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Voicy vne autre fta- 
tue de Memnon que ' 
^ :. ic vous prefente com- 
me a fon Soleil. Elle fera toufîc^irs 
muette, fi vous ne lanimez : mats 
fi vous la faides parler , elle dira 
que vous eftes le plus cloquent 
nomaie , non feulement du mon- 
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de , mais que 'tous îcs trois temps 
cniemble , nous puifTent reprefen- 
ter, l'vn par la mémoire, l'autre par 
k promcflè , Se le prefent par l'ef- 
feù. Ce ne .foiit pomt des conv 
plimcnsdeÇour^ ny dcsflateries 
du temps , l'cnuie mefme le con- 
fejfifc, vos eunemis l'aduoilent , 6c 
tous les beaux cfprits" de ce ficelé 
n en doutent point. AuÏÏi eftcs- 
yous en Frâricéle Socrarc d'Athè- 
nes : car en toutes les difputes des 
termes, voUre: àuthorité'pafTe pour 
loy. Tellement que tour ce que les 
fables nous racontent d' A pollon,la 
nature nous le faiâ: adiiîircr veri^ 
table en voftre e{prit,&: croire qu'il 
n'^ point de DeelTe d'éloquence, 
mais bien vn Génie qui vous fut 
donné en nailfant.CequfiiKîfaii^^ 
Vous pier de commufiiquer les 
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^rayons 3ecéfte vertu à çcftertacùc 
jniietre , afin qu elle en publie 1^ 
merueilles; Et fi vôus^ dtês enftt- 
lyiy des louanges , comme efleué 
au delTus d elles , fai6tes-le * s il 
vç\^s j^laift , en Cônfideraît^n (}^^ 
*' lef, puis que c'c%' -a 
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EiLmre ftir imprimé 
tannée PaJ?ée en mon 
^hfence ^cé'd^ï mo- 
\fia U mmn de le fou- 
uoir corriger , de te faire 'voir 
au tour en meilleur ejiat. le lay 
nmeuèixaikment ^en cefte dernière 
Imfrepon , ^our e^ççrla tache de 
toutes les f<^tps , cfui etfçient fur- 
uenuës a£t vremiere$A.Je t'en fais 
frefent , /// t'efl agréable , reçois-le 
comme vn fptjet cù tu trouueras le 




. * ^ , ^ , > . • 

fartie de ce que tu j^aù , e-» corri*. 
gearUines défauts» Ceft vn ramai 
de frui^ts^qy^e Ç^im^ur htfffeti 
ont faiéî ffoâutrê 2 ina iemejje: 

feut^efire fepij - ih- ^^^^ f tqfi 
goupjnm pourtant leur. amertume 
te fera njttle ^rendant les autres dont 
tu goufieras après beaucoup plus 
ddUx^ Ié tVotfuè Mil eÛimpoèibk 

^ foi, . vt---"-.t ' ^ - / \ . « - 

déplâtre a toutle ptortde rmats /fâ- 
chas quen tout ce que te faisjie coru 
tèWtet^iénrèff lé premier obje^ de 
fnjfiiœuures. De forte qtiê quelque 
opihiory qu'on en ait , cefte fatisfa'* 
'if ion refle de M^flre contentée 

. .*\r4V.*,.i.. : 
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Lettres dé 'pyteres 'pour^.empToyèr Jori , ^ 



iij. Lettres pour refpondre aux prières. • 



iij. Leftreslpour demander pardon de ceU 



' ' ifg»*o»sufaJfe/crtt. ^ ./.i^ 
Xf//r« rcmerciemèntr" il 

(iemems* *f 
'V <f*^^4PWB#l»«W^V, ...1 18 

Uè Lettres a vn amy ah fait , CT i/f J 

s?/. 42, 
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frieres£njnAmy^\ «tJÏM* - fit 

«!«»h>4 • ° , . Lettre? . 
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% X^Lettre de confotatim itvn ferui^ 
y. • UiuNk vmgvmà'Dt^me , fur U moH 

o . ^^o^y^p lettre de eoûfoUtim k tme merét 

g ^ -^oW ////r>f de eonfolathft à vne Damct 
furlamett ivnfr^ere.\ ' /un,. ^ 
Lettre de eonjoUtion £v» pe¥i ,fur l* 
o\ mort de f en fils - 5t 
e * iwrr ii'arw qui Aur^peifin fon of^ 

' ' Lettre kvn/my quittant le monde. ^4 

.'-«^ ««^Lettres diuerfea**^' «'^'i ' 

'iej((Mfe pur lintmf-.^tft é 

-Vi-i^^x* $sky,fimr lei^uaderde qùp. 
xp, tertemonde, 'v.-i.hî^^sï 6y 
Lettre four feflMndre Àv» Seigneur. 69 



Ta Bit. 

.'^^mriàefr femme,: • 70 

^ùi,ettre ivn Seigneur t^fgt^i de fi». 

•i^ y<\-^rAtUJàfill^yV»ique. .«>:\y.\^, 7S 
«c^ t Unres de eimfUmm ér ^iïiMV'*' » ^' 

011 /« «w<<f ^ /-* Q9m\ v.. n-v> .\ % . 

t\\ W • .y'-^î^ . 1? . 

vii.K\^<j0et$Kehf(mtJfiff^*éft keeUtsJie 
'mi . ■ nureiement , "^^ <^ 5Î0 
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îi|jif Lettres de feffonfe^w U^^^ 

J|q. . Lettres fouP suotr ér den^mie^ ^ref* 

WAutre lettre ^Sbr^jàè^^ h 

3? fhjieurs f^k rï:f^ Ufiique k 

Lettres de fimmis k V ï;.\ i iq 
mmitie. ; ^ Ji* iià 

ftrejfe. • v^^iHMV'^Mtt ; i i f 

' fur fon ahfence. ' 1»; ii/ 

iij. i^^«r lesDmnes , refpaftittté t 
. Leftre flmntiited'vn K^mmt k fa JSiMr 

]^ettre de rcmmtfirâme kfriMtUjireJfe. 
124^ 



^ T À B 1 1. - ' 

vii» . .i^f^Êmf'/itr^^frpteJimii» des \ 

• j^nVéU'^Âmgi^p» yî» Majore fi? tf- 

: f(nsée iniujlcfnent ^ 4» tort contre Juj^ 

«5 . %ettr£ vn.e. J>tkmnfell^J[Mr fm ineotn^ 

ii<i Retires d'i/» Amim àéfefytfé àei . 

5 ^'Lettre £vne D^me qsfijeroit fri/onnierç 
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Lettre A'vn feruiteur ijut a efcrit k fs 
. maijlrejfe^ pifr fon commandements 
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m 

it l^ettres de defefpoir d'vne maijlrejfe^ 
deceué de fon amant infidelle. i8 1 
hettre de conjoint ion k vn Seigneur y fur 
la mort de fd femrnë. TZ i88 , 
^ hettre £vn fere quittant le monde, à fon 
fils. 191 

l^ettre d*vn Seigneur efui quitte le mon* 

de. a^ Tne de fes filles Reltgteufc. 
191. 

hettre de confolatien a wt amy y fur la 

mort de fa femme. 196 
l'. hettre de confolation à vn fere y fur la 

mort de fon fils. — 199 

Autre lettre de confolation a vH amant, 
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J^h lettres pmi culte f es àf PAutheur 

: A-.' ^ Çlormde » m^ç If/^r reffonfe, 

■i ■ àr V» Mty fuf fmfilenee.{ t 

. Lettre àe conjoUtion,)^ vnsmytfur quel' 
que grand accident , /at^ yJ-r* ar- 

:.j^'*<f' . ■ -■• ■ x6x 

Lettre £ vn amant à famaijtrejfe auant 
• fo» de^ah : larefionfe ^ réplique. 

i*fttre de emToUtkn ivn frère ' à 
fa /(Fur , fii' U mort de leurmere. 

n — : n 



heurt ^ vnamy fur la mi fer es du monde. 

^»/r^ /r/ff^ .vn amjfur le ffftjelf de 

188 
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L^'///"^' ^^dtfMÀfiUlfai^r^^ & fa re- 

ffonfe.* J ,; = 



4J. illettrés Jur lè J^^^ de t amour 

^ '^^ftre à vne Mkfireffe fur fin ineon^ 
Jtgnce, jog 

\jettre 
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LE TT R ES 

" ' COMPLIM^ENT^*-' 




t i 



Ce premif9r dctoM vous 
tefmoignera que ie n ou- 
blie iamais les pe'rsones de • 
voiîrc îgrcç : car ma mémoire, fe plaift 
^ tellement en leur fouuenir , qu*entrc tou-' 
tes mes pensées la Imir elila plus aggre^ 1 
ble. le ne Veux point vous obîgcr par des 
raifons de compliment à rnf'ay merci auan« , ^ , 
tage pour tout cela : ie me contente de \ ' i 
pofTcder rhomieur de vos bonnfes ^itS^ ! 
ii^qu a mm trefpas, en ccftt/^ialitclv^^y ' I 

, ■ ^- ■ «lonncz lecuueurs 

. M \ . » • Google 



Le Secrétaire 

A V T RE. 

Iç nç/çaiirois iamaismelaflcrdc 
vous tefmoigncrU paflionque iay pour 
yoftre feruicc, ic voudrois feulement que 
toutes les proteftat ions que ic vou^ 'en ay 




- ' La qualité de voftre-tf es* 
jf L 'i i • • ' ■ ^eftionoéféruitçur. 

' . ^î^'- 
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CE dcuoir fommera voftre eourtoi- 
fie à m'hônolrer des voftrcs , pour 
m'oftcr l'impatience que iay defçauoir 
de vos nouuçUes ,& particulièrement 

reftac 



reûac devoftce fancé^j^irm^eft ^uifi chcce 
que la mienne, levons fupplie de le croi- 
re, &; qu'en quelque lté u ^ue ie (bis , ic ci'- 
reray couiiours yànité de me te* 
ftarquer,-:: / : . m / m O ^ . 



• . ... 



MOnsi^vk, - -MuM - • 
VOBS voirez comme ma mcmoi;. 
re oe voas oublie pas. le vous donne 
celle-cy pour tc^mojn , & vous en diçnn^ 
«ly miÛe^ucres pour de plus fortes afTe^ 
rân<;ç$ : ihais,& par les vues , fii par lès aà- 
. très vous me trooucrc! vtouûours fcmbla- 
bieàceluyquiiuis, quijêfll 



AVTRE. :v i ^Jt / 



• • • * -• * r^t 
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AVTRE. 



a 



MOn S I EVR, . 
Gejc eâeâ de mon fouueiiir ne 
^ous çônfirmera q^ue les protcftatibns que 
je vous<9^ touiiours fàiâe«;£çaii6ir, qu en-» 
ue COQ» vos. meilleur s amis ieriiiteurs» 
Toccupcray le picmicr rang , & mes cf- 

vous plaira par voscommandçmens don^ 
lier rcxercicç il> j^i|aU|ç j^c ie po«ç. 



.?fi:^^'^ - ^'"-^^^ 




Mo NSI E V R} ' / 

Ce deùoiir vous ^teéiâtisçettK 

que ie dcfire 4c>yous tcnafe en vous feç- 



lu 



kmt tnui^tirs en voftre fouttedaïuse^ 
COtÀmé'Vhe pcrfonnc oui , tiendra touf- 
iours à gloirc^iie toiis ïç^ûoirbîtjpnferuir» 
& fur tout fidcJlenijïiit, - . . 

•lOl'j.HO'frUt J.^;^t•>Î15tfJi:^.•♦•rr-.•f.i : : »... i, . 

uelles de voi^e Tancé , aân'qik fètdhfMi 
cftatjïc mcfefiouïflc, ou ic m'attriftc t ctf 
l'amitié que fe yoïttay , m'tnglg^ 
tcUcoa^nc à fuiurc le cours-^c vflftrc jfctt 
nifi6<}ùéae quelle foit,qucic ûçDOisefttO 
çontcnc»fivw»iicl'€ftc«^ . 

- . « 

Moniîcùf^ comtoê , • " 

♦ •> r* «,» f ■ r . . • i 
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6 LeSetrttAtre 

. ., AVTRE, 

XTQn s ie vr, . 

Il me feroic du roue impoffible 
d oublier iamais la perfonne de voftre for* 
^^ca&le Touuenir en -cftfi glorieux qu*il 
annoblic coûtes mespenfées.Faiâes donc 
cftac de croire que d'ores-en auant ma 
jfeïemoirefcrà'vn temple dedié à voftrQ 
particulier f6uuenir,oufans cefle ic facri- 
fîeray des pensée^ ^ereipeft pour voftre 
merite>&: d'obcyfTancepourvoscommaA- 
demens,de(iranc viure ù mourir» ^<s\ ^ 

. Monlieur, 

Voftre. i 




'•'4 



A V 



l^'\\q^i\rx^ur Ât voftre amîtic m'cft 
fi'cherVq"^ ic ne pcnfc iamais qu'au 
. xnpyen 
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môyèft àt W mériter paii me$ feraiéçv - 
iBàis J'oÉcaûoà m'eft fi anàsfe . de (es nài'» 
\ contres , que .i'ay N^uçoij^ de ratfon do 
deferpererdeparuenir iamais à cefte gloi« 
tétfi vos CQmtnandemeas, qui fimls eh ti^- 
lapâuuept tout» ne doonctic de l'xeKi* . 
ceàtniMiiidieyffiAce, l'eii'âtfeebdray donc ^ 








V - t 



A V r K È: 

^. Vos merites .Qtttteliementobti' 



M 

. m :iiHHàiMre à ânifciroef l'honndtit 
de voftre. (buàenit , qu'elle, s 'oubiwtoit 
: pluftotâ; elle-mefme auant que vous ou-> ■' 
bmifi^Uc-qr vouï (boita déccân^ 
' ,d'oi:es-eh-auanc ieraV^ aCouxipïignée d4 
' nottttellesaâeurances. îe Vous prie de 1« 
GoùtCifi qœicitray c(|uie«|fivic^' h if 
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t Le Secret¥iire '^j 

•^hnJi- A' V'TR ^- / : 

^ jL'iionneutdcvoftrecognoiilâfi-^ 
Qiii^ idfcparablcflc ccUe de vollrc mérite, 
i0^&'^madii VQflte qonlklcracioh il chcre,' 
que d orcs-cn-auanc vous ocçû^dca cn^ 
mon cftimc la place d-vndc ccuxiqp'^u 
monde i'honore &^^itflfcûîonnc le plvis. Ec , 
ie ne feraf tàmais conccnc,iufqucs à ecquc 
ietlcYoos ^yeçcfmeigné par mes feroicesjj^ 
en la qualité ^jpc^^^ f^^^f 

Monfîeur, de . a • •• } ' . "^ ^ 
lii -luin-jJii:,, t.-„:;Voftrc. 

oAVTRE. '> 

l'A \ 

Celle- cy contentera voftre eu- 
riofitCjVoiis apprenant tout ce qui fc pafle 
f A ' de 
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de farieça^ Voilà ce qui eftde nou- 
tieau : & .vorcy ce quicft vieux» c eft^uc 
ic fuis, . 




LETTRE DYN-Q VI / 
• ;P4S pris Ç0{^é deibafiny, 

MO KSIEVA» 
Ne vous cftonntfi^ihfc , s'il vow 

pluft: , <k:ce qu'en 'mon *ilo|Nâ^ 
fiasffisjpoiagé^de votts>4e cottrage m'^ 
manqué t car dôhfiderflftc que/lVmon dd^ 

me nos corps par nos eti^raâèitiehs 
ccfte àc^ttiéy ileuft «fté «mpombk «lé^ 
les (èp^er , & cefte iopar^fiHeft^tt aiifl? 
nece^lp ^ue fAfcheiire%Si i'ayËiilly^œdii 



1 
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4^edion jpH, ^ çpmpi ice dé ccQ£ £»^cii(ci^ 
le vous ea demande donc pacdofi de (a 

, par)D , vous conjure de l'oâroyer à l'af'^^ 
dcufr de mon zclc^qui ne peut eftrc qu'ex- 

treitié pour Viiftte feruicç , puis qu'il pro«> 
cede^ 

» Moniîcur,dc ' \ . 

AVTRE SVR XE 




lUb.^u'cB, moii dépare le pas |^rinf 
opngi. .dp;99iu » Aiais ie iv; pottoois tefc 

>4^em(«tt4 & 4ft in^ voulQis refondre^ ; 
jtetrtir,, parce que la rq)ara«ip» des paS 
finnepqtiei'iipaorf l4(}ue iay«»e, cqoh 
ipc VQUS. cft fiçuifanic » que i'ay cou- 



jfeed by^oogle 



âeU Cour. ''' ' ' i i 

>!< itelaiiTê pas pourtant d'^re ^me^lI^e 
que i cftoisjic veux dire, / ' 



Moniîeur^ 



l » * 



Xc i^os Honibléy& le plu» 

. ieAkSùÊè»nf{}^^ caoK vos 
, , Xeruitciir^. 






LETTRES D'E X• Gî'V;^»/E 
'iil ...temps demeuré a efcme^sk > i 

Si |ft ceçQgOPiâànce 4ie.ma 

c<».Upeuc am<i>ip4nr.,,ic vous pjàe. d'adou-: 

cïr le iufte r«flcn4«Mriitqnc!yous .aUe's, 

4e<:e gue vous prj,iiant . fi long- tçn$s, , de 

nies lettres, ievous ay priuc de mesde- 

iioirs:. Lahont<5 m'en demeure^^kiifttorec 

touc cnfembie, comme auITt la volonté de 

m'en acquiterplus digpcfienc àl'aduenir. 

Ceftdelaparc» ^> 

Monfieur,de > ^ 

( Voftre (eKaiceur* 




MOn SÎEVR, ' 
Célic-cy vôqf HetHMâetâ pat:- 
ooa pour moy^ , du loBgiîlencé que ikiy 
gardé durant noftre abfcncft.; ie jpae fuis 
tdle|ttçnt.laii£é emporcçx aU cours de caes 
dtfairés , qu'à peine ay-jc euleloifir de ^ 
pfciiiêtômb^ponrpenrà^àvQtis,que i'hcK 
npGo infioiiaeoc Ne oi:«2^pas.< aïs jnoiiis» 
s'il voùs{)laift, par r4i:gmiienc de cet ou- ' 
bly,descoiircquenàdsiKt iprefiudicede l'af-> 
fe^ion queie vous ay vouée : car vouii^ 
feriez rort à la volonté- que i'aydeyoui 
en prodiiâll les«iPeâii;jttK»celiedre.L'ej^ 
fay dépendra de vos cotnmandei])ÉfiV 
en rcxecttti<ï|i defqtpiU ic me fcray rc* ' 
aar^tttTji' ^ • ; t' : / ; ' 

» • « , 

1 " Mqoter, ■:■ ■ [' %' ii' '■■ ' •••• . : " 

■ ' < " • Le plus obcyfîànçde toui 

vos feniitelirs'. 
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- LE f TR E S DE 

^ . . IMJ, lt* ES7i' -î^^ . . 

Tây ;du regrec q^Nf^ nwS'priçrw 

tejquc celle de vaos fei^uir i yh0ûc€& le 
que lay pour v^ft^eferuice pe «S'i^iihar^ 


















rois volontiecs l.e doi 
uç. Ceftdonc fi^rfonapguy, qiieic^vous 
fupplic tres-htinttrlètocm'^ 
d'vacelbien v& cle<:roire queiiiay tfté 
hardy en fa demande, ie ne feray pa^ 
inoins pli^nibvQloou à m'ea rçiiâticher 
à la rencanufi delà première CK:€aiîoa.Lc$ 
eflFcûs cautioitherofif ètiit^^^arokS;^ mais 
touiiours €n cc(ie qualité, , / ! 



Moiifiéiir^de 



» . 



« ■v 1 



t4 Le SecretAtre 





. ^ A V T R E. 

MOnsiévk, . W . . 
Si ic fçay vous prier , ic fçay en* 
coreinieM|K ^:oi|s ^pb^yi: » mais cn defjkif c 
dc vps Goinmanaemens, vùtls fais , 

ptiercs^ &pamculiei:€fQ£iit celle-qry 
n'ea fe^ay poinc iogiac» â nies vœux ibm 
exaaÔK > kkûrdnr atioc paffîdn de tucijrfti* 
uaaçber; de celle çoursoiû<^ « ftar Texa^lc 
rcchçrçhe que icfcray des occaiions^aunî 
bien iri9'«iittuye.de{MDfCAKÛl9ng--cçm|îs 

Monûeur» la Qualité de . . / ' .ti 

. Voftce.. v. { 



♦ - 4 . * 



MOKSrEVR, 
Il fembie que ie Jiç iâis(nayatt 
œoade^que pour vou&imporcuncr t caria 

. ' f Digitizedby Google 



■ deiaCourS' ' ' \' 'Vf 
■ plufparf <îc riîè^ lettres ûc font que des 
#cqucftcs j teftnoin «iellè^cy , par laquelle 
i' implotc. touûpus voftrç &ueur en Ji'af» 
iàire qu^. vous fçauez. De vous dire main- 
ccnanc que ie m^a-reuimiékeïiyVce (îmc 
tncs ordinaires proteftaiiQos : li n'ay-ic, 
tout«sfeïis jy»érîii prefcfit qae des paroles/ 

.p^s dciy)?Jioi^S|^ui you^coaiiuoic 

'm>'hdn6rcr 'àiÀ>uce heure de vos com- 
mjoidçmfînsyipuisqu'cnçoflrtéinpsic ftie 
/cns difposé à vous ob^yt^i^^nais c^uiiouïs 
cefte qualité. 



'A 






^ / n > * . • • " » ' * * • » ' "12 fi * » • ^ 



' il.» jieceflîté que i*ay 4e la f!> 
ueur que vous pofièdez, iii^i- dônnc la 
hardiefle de vous fupçlicr de m'en ho- 
norer dVnc peetee pactie eir.tne ceVtaine 
, ic voMS pie"de me EeâiTei 




ié LeSecrètme 

pasccftc courtoific, afin que ic piiiffe a4- 

joufter à la qualité que ie porte de volbp 

fcruiteur, ; . : 

- . ' » ■ ' ♦ 

. Monûcur,cclledc ' ^. 

* 9 

Voftre oblige. 
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prières. 



MO NSIE V 
Ic m eftonne que vous vfiez en- 
uers moy de prières, ayant le pouuoir de 
me commander abfoliunent ,1 ay efFcduc 
tous vos defirs 3 auec ce regret de les voir 
limitezdefipeu dechofe : fcruez vousdc 
moy , fi vous auez deflTein de mobligcr: 
car tout mon contentement gift a me fai- 
re remarquer, 



/ ■ 



Monfieurj - 
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toiis vos ccftnmandemehi 




lay e 

aucc vn plaifir extrême, comme^rocç- 
* ^ ^ Vous , cônfcqucmmra^^^^^ 




& aucc pliis (^e.raifon. Cqmrnapdcjs-moy 
donc , s u vous p laift , a^tputej jacure , afin 
que ie vous oBeyiTé fpûutnt. Car ic tiens 
à honneur déporter Î%^§^ic4ii; O 







M 



A V T R E. 

Voicy les eifeds. de vos defîrs, 
iandejsço^adcde monUbeyf- 
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'^jS ZeSeertt^tre * 

^fancc tout cnfcmHc. le vous demande 
^pardon de leur tardiuctc , ie vous en ren- 
oray plus promptement de plus impor-f 
tans, quand il voiis jplaira y maiscoufioiirs 
en la qualité, / 

Monficur ,dç''^ 

Voftrc. 

LETTRES P O V R D 

MAKDER RESPONSE DE . 

' ' V celles qu oi^ auroit cfcrit. ' r ' 

Cclie-cy vous demande rcfpon-' 
fe pour fes compagnes qui l'oht dfcuan- 
cée , defireux de fçauoir de vos nouuelles: 
faiftes moy donc prefent s'il vous plaift, 
de quelque heure de voftte loifir , ^ rç- 
compenfez tous les deuoirs que ie vous ay 
rendus par mes lettres > de la faueur de 
quelqu'vne des voftres.Ie vous en conjure 
par le feruice que ie vous ay voué^ \ '\ 

v: • Monfîcur, comme J nr :»/-v ... 
^ Voftrc- 

- >• " ' Digitized by Google 
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■parcdc ma jnaio ^rpQux aller 

' %e>cpuitoiiîcàm'K|9iu>r^iL4£;4uciq^'^ 

yiçleOfC&dud^r que i'en.ay ^0)itàç»Moi$ 
reibc de yoûre fanté, à'Ui^uelljs ie S^i 
pr^cQt.SQiiS' lesyiiiMitcs^ stilîii ;ii!a^j^qM 
i'addrjcÛGb/au Ciel pour /a cooiï;riimfin| 

-Monfieur, • ; l.rjf'.-jaiiuâî 



'\ • vos fc.ruitc^rj. 



$0 l^e^StcretMT» 




... 

vevlf>biapniiiapilttaie!'|ioar' voiisr aflbt^ 

' fois y(>ftte fcruiceiir. Caria qualité iqtie 

fiepr., que ie ctvcEfiy 'toufiouts la v^uté df 
n-wniftitaai» vh jpîos^^riéux ciltireJjCei 

|»tmF-auair de voS'noiiiieUes i mai& dei 
'iiouiieUe« ancieniMSr v qui Éi^3i|pf0ni)fii$ 
qye ijC fuis touiîpurs cii yo^ j!>!9^c| grâ- 
ces i cnceftc çftime, . * "r "\ 

D'vn:dc vos.jMus.afifc^ion^ 
5, g nez fctuiiçmsî > 
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le fuis home^i «icipcnfçr' aux 
obligations que ic yoai^y , pjrrccqu^eU^ 
ibm n grandes, que ie me ^rouue itpff^xCr 
/atit de les tecogndiftrct De -(bti^e que, 
quoy .qu abondant en deârsd0>ai€tWtian^ 
chct de vos ifaueurs, fi me trouue-ie fi de- 
|e<^i]m4«$ »csi^on» pôon y paraeniiv 
qu'en fin ie feray contraint de .moiuar vo* 

j^9it$!tùàlÀt^ ' " > *•,'•:;"»' • ' . -' Vf 



1», . ^ 
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l'ay du regret de ne pouuoir té • 
. ^Pgwiftrcc yos f leâs^, que par dcsj>aror 




ru 
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fcs.f;ijàconfeirc^u^ de m'auoir prfi- ; 

tfèpm'obliger oiic le moyiBti de m'en xcr 
uanchcr : fi ic fuii ingrat , ic reprochera/ 
Ijkigradtude à l'excez de voftre courccû- 
ûe) puis qu en nVhonorant de, fcs faucurs 
îhiccpfodigàîit^élle m por- 



4>j^<jae^ela5% : . !^ 

3 M^nfiçujf,de. 
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Voftre ^eeMkei)^ 
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• - l'adupue mon impuifiànce à 'ip^. 
nognoiftrè vos fiuicurs,coiiune trop gran- 
des,» auffine çrQy-jcppincypouuoir fa- 
tisfaire plus dignement que par cêfte iton- 
fufion de oc poi^uoir iamâjs f coimçr de^ 
cïFcds dç reuanchc proportionnez à leur 
mérité: aggteti; donc, s'il vowsplaift , ce^ 

■ i'' - . . , . .' défaut. 
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deUCoir. ^ 
'défaut i puis que Vous les caufcl , pour 
fçauoir obliger de tejlc force ceux qui. 
Vous font les plus redeuablés, commô 
ixîoy, que necejOTairement il faut qu'ils 
defcfperént de s en reuancher iamais : Et 
ieferuiray toufiours de tefmoiri,cn la qua* 
licé que ie porte, ; ^ 



Monfcur, de 
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Voftrft 
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AVTRE 



le n ay que des volontez de rç- 
cognoiflfance , pour vos elFeâ:s d obligâ^ 
tion. Il faut neceffairement que i acteiide 
de la fortune la rencontre de quelcJUé fa- 
liorablc occafion , par laquelle ic vous 
pui/fc tefmoigner que fi vous fçaucz bieh 
obliger , ie fçay encore mieux récognôi^ 
ftre. Et preuenant cette rencontre par 
vos commandemtns , ie Vous en donùt^ 

. B 4 " • 



- . ^ -' ^ ' 
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2^ ^ ' Le SecrHa&e 

ray, quand it voUs plaira , des prcuucspaf^ 

mon obeyflfance , eaqudité. 
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>*^^ < AV.TRE. 
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MÔnsie V R, ' : 

le nay rien, & 15 ic vous* dois 
beaucoup. Tout ce que le pviis faire à vo- 
lire fatisfadion , c'eft de vous dire en vu 
mot, que vous pouuez dffpofcr abfblii- 
hï^ntde moy ^ & confèquemmcnc de tout 
ce' qui çn procède, 



: . , . . . l . é • ■* • 



ht ' \* ' 



. Eiïîâ (jualitedc 



• .. Voftre. 
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RfiSPÛNDRE AVX 
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, Ceft à moy à vous rçndre gi^ 
ces de ce que vous m'auez remercié d'vno •. 
dioTe quitié ffierke poùiç «k^ï^ttnlncie- 
ineuc:cat l'honneur .que vous^mkùez 
de in'employef , é» tmâàiHÀimnkc Ci 
fort voftc^iedo^abie iqai6 it tùémkf cef^ 
cmploy au. raqg des obligations que le' 
^ettUMfi :]^e véus prié dct^lèci^f'éiflr^iie té' 
iiéfiorcerayiamais lciiomde,voftrë'^ruir' 
ceui, qu auec le furnom, , 

Moniîçurjde 



Voftrercdeaable. 
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: . 4.VX Voub' ialufl» fi çhcrement vèn^xk . 

.jks"4euoics,que iftvojij^y i;ea4us. par voff 
rçinçcçi(;(ne;ns > que îc cr«indrois d'cftre , 
miilica ^JBBaaJ^lM^(Qy , iiNie ne vcxuj^, 
Jretidoii^la pliu. valeur. I^ecçucz. donc > i^^ 
/ vous prie toute» Vos-aâions de: grâces,' 
fjirçi que mesdeupirit valqic peu ^ . qu^^ 
ie [çt/oi^ hoascax de Jeîu rçndre a vos 
retnerciftinens , ^ plusi encore de les of-^ 



Monûcuc j de 



Voûte. 
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ieUCom» 




A y T R'È' s V R L E 

. -MES^ME S VBÎEf. ^ 
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IliTOKSIE VU, 

-A-V*' Vous m'aucz remercie de bonnl 
heure 5 croyant peut eftré m'cftrc oblige 
pour:là.coutcoifie que mon àeuoir vous. 
. ^ rcndi^e. Si vous auez cette croyance, io 
woai pcic de la perdre , paxce qu'il nî'cfft 
ioipoilible y qucfy que te face, i quoy 
que ie fceufli /Faire , d'obliger iamais lç$ . 

' deieJs fçattoir Uen feruir , &: à vOus patir 
èoUerement, puis que icfuis^ :t 

tC ' ^ . • .. ^. . * • * • I 

■•' • I 
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Vn de VQS plus afFeâioiXi 
nez feruitcurs. 
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nouueliemenc marié. 

^ Ii^iicAiuellcs4evoÛ:refnariagi| . 

VOkOBt^Qik iîaggreables>qup ie n ay fi)m^ 
eu de repos , iufqucs à ce que i^^y inis 1^ 

Sftainà:iapiimie5 pour ya«|Sr «:K|>ji{iier eur 
|?ai:we k couttntemcnç <]|vic i'ea ay. , Je4if 
en partie:: Wii me feroicoial-ai^^ volrf 
sieime impoifible^ île vous dir^Jif^ ieofl* 
mens de ioye que i c^ay recfcus.. Toue \ 
tesfûisilvous ftrràfiaiciie è»^owi^nt^t^^ 
foncer quelques tofe 4 iivous considérez 
ce que ie vous fuis ,:qui tSt^^ti fécond 
vous mefine en atfcâtion, en obeyf^ 

Monteur,: . 

Le plus prômpt H âdeUe 
de lous vos feruiceurs« 
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. V ' le cjaje. refîoUis par Voûté conceiiV 
tetneiie' de: .vnftre • àeaceuK^aKiciagè • iSc' 
vous pjrie;^ <ne-:.(k>nner. {xcàncà; voftiç . 
iAerc moitié le tout de vos afFedions, 
tntk d*ça|eânrQet quelque peu poiiir cÀok 

'iËitifi{ii'epgâgcr pas iptlkt^sdmt li- 
béré dans cc^c^yoïaM^ pi^ÊMiir.qu'att 
inoiqs vous ne , fayez libre -à me corn-^ 
inàndet ; cotntee eftânr coufîo«rs difpof 
se à VQUS rendre cuuie foice^ç feriuce^ 



en quàUte> 
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Ml 
- Dés lors qiie i'ay appris les hèo- 

jgCy \z'^tDxs main àla plume pour vous 
ipa lieiiefter^ <né' refioûyl&it aaèc Vous de 

pzic au moins d'aflettcer voftfcjiouusila 



* -•» 



■ l-c voibe ties-humbl^ 

. t R-gP^'^^.R J$ D£ X C V S\fi. 

'*T-*' ■ Si les cxcùfcs légitimes exem^ 
^«çMle dc^9kdc^bo,oWlgacion; ie fuist 



£quittc dp la prbmefrcquè îcydusay f^^^ 

--nnpuiffanec vjeiV r^^flfairc qlievous fçauoz» ; 
^ y' ay aht àpjiotè^ toi*' cè fe pouitoit, 

tte 4.e queiquç. meilleure o^ç^Qi]^ , 
, Vous & mby foyons plus hétifeujc', vous^ 
^ f eceuoir vcilemeai iiii;&((^H|ices, ^ màf^. 

ks.vo»i^rcftV[r.ç, , * , . • - 

« * . ' - * . . , • ; 

. - » r . . . ' 






AVTRE, 

'Gel^ i-cy vous fera mes excuf(js 

*dèce qne knè voàs pas tenu ma pro- 

^^uâz q^ç les propoficioas fe font par les 
'Krfhimes ^ què Ici* Wcnf mens dcpeii- 
^<^èiit^ du^i^^^t^'^^^'l^ y^V^x: dité j |K>uf parlée 

j •' . . , Digilized by Google 
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.j^ . Le SferetMirê- 

^^cpend^abrolumcnc dax^ç Xouucrain^ 
yt>iontç q;ue.nous adorons, ■laquellè'.fita 

,|neS: vqeH;5^ioftt le regreç |ne de.infiureta 
/eterôeU^efliè dans l'^m^ç» aueç,cçds6r, 




mmmmmwmm. 

' MANPEB. PARDON = 
TlifOKMEVR, 

^ L'on m'a aiTçytfç qui^ vous auif » 
pris en tnauùaHe part les, difcours que ie 
tins cntellieuyouà va (^L . le voa^MÏO 
de çroire que leurs fens ne pçuç, eftrçl^r 

tecprete ^ yoftire defadoancs^e que par 
mes cmiemf .^P» de toiKC paÎËon ie 
.yqus en f^isij^ jconûder^ni; dé plus les 

j Digitized by Co,Og[( 
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■ dé la Cek^y 



obligations qaç ie voys ay, qui m'obligent 
à auoir d'autres pensées le vous prie donc / 
«te changer d'opinion , fi Vous l'auez con- 
traire àcelle qviç yericablemeni; te fuisi . 



V- Voftrc. 



."^•^I^r vray que les intcntipm jie^ \ 

"cchtl'-ofiWfe r^ieftfisâbfOus de celle que; ■ 
vous m'imputez , n'ayant iainais eninteri- 
don, ny mefme pcnséà vous offcnccr. ^ , 
-vous doinne^ielle-cy pour afl^^ & 
quand ii vous plaira^ic le vons tefmoignc-, . 
f ay par mes ieruices, comme cftant, . -r 



« « 
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A V TRE 



\ 1 



5*^-^ le vous offre la confefllîon de ma^ 
faute, &: le regret cjue i'ay dcl'atiôir cooIt 

obtenir^ pardon , duquel îe 
itpus^Drie de m'honorcr ,vafm dçpquDQiff> ' 





Mooûeur» : 



VoAriçirçdçuatflc. 
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1 • .'PR.E.N^IV£ c6nÇ£' '. . 

' ■ avn amy. . ' ■. .,' 

♦ . ■ ■ • - » • , • ,. 

. \ ... . . ». 

. le vous cnuoye celle»cy deœa . 
^rt,pour fRXujre congé de vous : mesaf- 
l'appeiletu àKoine,où tnùocSzn^. 

-dDy GoQglfe 




ment; il me faut aller. Si vous âucz ijucl^^ 

qae com1llaAdeh9eà^ à e^-ec^^ de par 

delà , jVQiKL fçaue^L que ie teiilïî .treç-bieii- 

eh ces encrcprifes. l ay du regret vencaff*^ 

blemeàcde m'efloign^r dé vous ; mais ce ^ 

nç fcira au moins que^ du corps , eftant ' 

toufîaurs prfefent en ma mémoire, aulÙ 

bien qu'en mon ctturii p»r lefouucnir & . 

par rafFeâ:ion,quc ie conferu^eray cfgale- 
mcnc iniiKirable, , ^ ^ 



.S • ' ' ' •• 

• t. * 




£n la qualité de ^ 




AV XRE. 



MO N S I E V R-, _ • ^ 
Gellccy-cy vous apprendra^, les 
nouudiles de mon defpàrt, pourpier I vo 
tel lieu. le ne .yous dis rien dvi regrecque 
i ay de meiloigner dé vcms;, ce defpiaiiit 

. _ * •. 
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1^ ^ * Le Secrétaire 
ip'çfl: trop fenfible pour le poiiuoit cxpri- 
t^tt : ii mp fuâic d'en auoir rehctaienci 
djs.vaus çnlailTçi: la croyajDiçe parle 



; .... 



nfic^r, 

-•'•ri ""if- * 
r ' V ' ;V pivi^de vosmei|îeuri 

amis &fcruitcurs. 
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MOnsievr,^ 
^ Ic'premcongédçvirà 
la nçfceffi^é^k Vcuç^iDçpareî vos ç,omnî^n«.r ; 
dcmens, cat mon ôbcylTancc eft toulîours . 
difposëc à l,ek; râccupir r^ .fai^^s eftar 
qu çnquclquçjieyf où troauci içroc ^ 
feray rcmàr<lucr^ \ ; . ' ; * - 



- > . ■ 



J.V1. < Vûftce (l«it>4tt me eti qiielqut , 

^a^Cn Tuppottable fitr, rerperance de vo>. . 
ftre ptompc recbuf » ifiini à cefte hetite. ). 
que le cem ps de vo(lt;e;g(nu«ç4e i>^^àc- 
.,çk éft parte, Se rcpalTé,ie commence telle- 
.lxiencà«A>*enbuyereltVoftre attente, que 
if. mSi^y ^ q"ûy,,S*-Ç^ rejpudirc j venez 

:oàm»i pluftoft,poot éytmet de Vttai^Uif 




.1. ■ 



MOtj$i*vïl, . V 

Il vous impQflible de deûret 
àuec plus de pailtou mon tecouc4ucie 



Diyitizca 



Lis^ fay pîus.d intcrcftàcda g^^^ 
^Dpmint^ eftanc toiifioùrs F vniqçc m anW 
âioii) &: le 0Qii^p(ireil f 9 âdeÛcé.. ÇeiTeii: 
donc de vous plaindre, puis que c eftmoa 
deuoir^ eûoigne con>0iei0 jfuisdû ta pf|* 
,ibiînc4u.xî>pndergue le pli|s^^' - 



^ r^ai$^feft^sé/lafq^ial^^^^^ ; ?W 






ieruir îtte 4q^*xç ia^hardiefTçà vbùs^;^a- v. 
porcuûet dé «l'honorer de çe(Ui[a^eûry^ 
vdUs a(îbur4nt qùd îé mectray A peîftc 
pour 1% iiçic4iQCiçJ[iÇf<|e à 
reuanchcr, Ôf QjtijÇ içjûj^^^ 




LETTRES A VN AMY 



le .ne Voui: fçaurois 4irp aue« 

quel deplaifîr ic^ foufFre voftfè abfence^ 
7. la {ieule amitié queie vous ay vouée, 9i/ 
donc vous cognoifTc^k/orce) peut^ eftro 
elpqueftt^ pour rexprimer. Venez donc f'. 
tnentoft » pour foulageç l^nnuyique i\m 
jfouttfrcjfi VQusdçfirez» non m'ôbliger,car 
ie vou|5 fuis coCK açq^uiSi : nisiîs foulagei; fie 
• concentrer, ; 



Monfîeur, 
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plaift > ks pxoKcâatioa». ^ue ie vous ay 
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40'V\ LcSjecrctftiri '\ ' * 

faîtes d'amitiéiEc en voicy encore vnc lé- 
gère prciiue 5 qui procédera de Taduis que 
ie vous donne de celle chofe, àquoy vous^ 
remediejrcz a,uec la mcfme prudence que 
vous auez accouftumé en pareilles affai- 
res, le fuis fatisfaic de m'eftrc acquitte 
d'vne partie de ce queie vous dm$, 
Cpmmecftanrji . ' 

.Moufîcuri « . ... 
y-. . : : ^ Voftrc: 

LETTR E s DE RE. 

C O MM AND AT ION. 

MO N S I E V 
Si vous faides autant d'eftat de 
itics prières . comme ic fais de vos com- 
mandemens, vous aurez aggreable celle 
que ie vous fais pour ce mien amy,d auoir 
à recommandation particulière Ton alfai- 
re , il vous en demeurera oblige , &: moy 
particulièrement, . ^ ; • . 

Monsieur, ^ '-^ ' • 

Comme * • 
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^ ' IL I c 

. l ay beaucoup plus de xùiosx à 
me plaindre de mon trop long rejout en 
-ce pay sicy , que vous. Car voftrc^ imereft ^ 
ne gîft qu'en la .j^èpacacidaîvdVn de vp^ 
bons ^ruiDèui^&amis^mais le mienplu^ 
'importante oomsie prooed^ot dp ^volbs 
abrence 5 &: conrcquemmeoc de couc ce* 
que i ayi»e iê phis ai| monde>ttiedott eftt% 
à plus forcer cooû4^r;icipa*^. Vou^ lecroi^ 
rçr, fi vous prcpei la peine dé penret 
. è quel iionneur m'ell^le tilcre que 



porte, V '^ '"-^ 
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Le Secrétaire 
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LETT RE PO y II FAI- 
RE s Ç A V O I R DÉS.' 

■ iiouuellcs^ v .r 

■ ■ ■ . 

ll/'O-N-^i ev'r. , ) 

4:- : - Çelle-cy fatisfera à voftre àirio* 
firé, vous faifant participanc des nouuel-. 
les' <|vi temps: . Voilà le plus nouueau : Ec 
^voicy le plus véritable , e'eft que ie fuis, ; : - 

' , • ■• • • I l'» N" »♦ ^r, Il ' , : * ! * * 

• * * " ■ 

L E T T R E D E P R O- 

TESTATIONS Tf'AMtriB V 

& d'obeyflXiice. - • 




MOnsievr, 
le ne feray ïamais content que la 
fortune nem'ayc faid prefcnt de quelque 
. > ' occafion 
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^cafîon pouj^vQus tç/moigner le dejûr 
que i 'ay de V0I» rendre route forte de ièr^ 



;Viçe$ : vericablcitnenr i^e vis auec impàcicn* 
çeencçfte attente ^ialoux de ^oiccx fans 

: Moniieuf^îaquaUté dp,- ' ; . 




. v I A^ij«y .de graseli^^iqns d'fr 
mmsS^^JS^^ ^ fi le n>ftUhcur 

ime pride toufiûursdu ^ay<;fi^vou€-:im 
> produite lesi ciFçds \ Qus le regret que 
i'eii ay , vous ferue tau fiidînr^ilB*.£ftisfa-'^^ 
: à çpoy de^lQi^e,ainbiti90U^u de 



MQnfîcur^ lé tiltre dé , ' 



A- 
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Le Secrétaire 



LETTRES PO VRi 

RESPpr4DRE A CELLES 

despriercSi* " .• 

MOUsî E V 
- lem.eftonnje que vous vfîc2 de 
J^ricres cnucrs les pcrfonncs que vous 
pouucz commander abfolumcnL le nie 
doute bien que vous rendez cela à voftra 
courtbifîe , mais c eft toufiours contre vo- 
ftrc dcuoir, dequoy ic délire que vous tût 
fafiîez raifoft,parce qu'en fne priuaiic de 
Vos commandemens^vous ôftez t honheu? 
àla qualité que ie porte, v A ; ' 

Monfieur^ dâ . i ::-: -eV . . > '\ 

■ . ■ 

Voftfe très ôbeïrrint 
feruiteut* 



i. 
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-AVTRE/ 



lene veux rien plus donner à vos; , • 
priere^y ^ veuxcoaçfebdre ài^QS com^ 
inandcmens. I^ef9lueg- yous donc , s'il 

nioff 



j 
L. 



Monfiçur, 




.•^•--A y T R.E. 

.N'»* /»K'{>«f ,.1».» 




te dcfir que fay dfe fçàtioir dè 
' vo^ nouuelles me fcruira d oçcafion pour 
icn aj^rendre d'aoerest^ >ous Tçautez 
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4^ Lê Secrétaire v / 

temps qu vn de vos anciens feruiteiirs 
vous prefente pour yoftre fatisfadion ôC 
conccntemenr, . ■ * : ; . • 
Moilfieur, ^' V ■ 

Voftrc feruiteur, 

; - ' ' ■ Tel. . 

LETTRES P O V R A D- 

VÈRTIR. VN AMY DE 

fon mariage. ^ . ; 



- • • ■ •. ' 

t) N S I E V R t ' " ^ 

Ayant rhonneur de vous eftre 
amy & feruiteur dés long temps , i'ay creu 
que c eftoit de mon deuoir à vous ren- 
dre participant du contentement que ic 
reç6is en nK)n mariage par les nouuelles 
de fon tieureux fuccez. le vous affeureray 
donc de lacquifitionque i'ay fai£le d vne 
Maiftrefle, Et vous, " 

' Monfîeur, >r i ^ .r • . 
. p' vne feruante, comme - ^' ' 
xj: : ^ Efpoufedc . ' - 

- ' . ; Voftre feruiteur, 




»- • 



' " -y '•*.■ ". • * ;/ 

MO N s lE V R, * • ' -, 

le licAs à telles t6nfidtrtt^^ 

rhonneur de vollre aaiitic, qu il ne (crà 
îour de ma vic,q^uc ie n'addrcflc des vœux 
^ Gielpourfaconferuacian* Toutesfois il 
<eilfi iufte^ que ie crains que ne , la nneri-f 
«ttitpaS ) A tti'en priue , le jpoùiiaiîe feîre 
auec raifon ^ $ il auoic iamais ce deil€io:iji« 
ceruencz accla^confidcranc la palliipn que 



s^ay <p our yolue icniice, 

• - « 

„• Mbnfîeur , cdmmo / '•" 

• ■' • • • i '>T-:> "• 'Voftrc- 

- '4 w * ' • ^« 
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LETTRES D E C Q N- 

. . . 

MQnsievr^ ' r. 
I!ay appris ies-trift^es noiiuel les de \ " 
Vaceidcnc uui vous eft amué* Vous fça- 

, ^ Digilized by Google 



uez trop mieux qu'il faut ncccflajj 
àctendrc le remedede celuy qùi'ncH^ a 
blé0ei le veux dire que le temps par (on 
inconftance altérant taures chofcs , ff yi-- 
ciflîtude les répare : 6tde lâ fortei Ici nÉrf^ 
jQieS i^raïas qui font leinai apportent ip 
remède. De voi^is confoler auec des téirw 
0^tt4ê raifcHifk voftreèft ii foxxe^^^ ibtt-r 
ueraine fur tous ^es accidents qui vous ar- 
jiuent, qu'on ne luy fçauroit fbuhàiteèr' 
pli^SyqurcUç p^ede. voiis ay.,vouIa. 
tend>:e ce deuQîr^ non pour, vous confo- 
ler, en elbuis ImpmiTane^âC 
ble,roais pour vous affeurcr quç voftre^:ifU 
m'a ble(rc,& que vous n*cftes pas feute etî 
voftreiiiforcune,qui ea foulerez le defplai*». 
iir: tousi vos amis en ont leur part , iugez 
<lc mes preccntiï>n$» - 



jj^onfieur, 



Par le ciltre qu a bon 

( droit ie porte. 



I.» 



■ f. » 



D'vn de vos meilleurs 

■ " ■ ^ ' . • . ' Tel.- • 
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•• •• ■AyTRE. ' : 

I .... ^ m ^ 

MOksievr, • .\ 

Les triftcs nonàdfe j de VofVM 

mai-heur na'oneçdlment affligé , que ie 
nay pa^s osé tout àcpujp piciftd la main a 

çajÛfcat ce quei efcriuois.En fin i'ay rcfôltf 
de vôus eftrirc , podrvbù^AiPc, fattS tiiti- 
•esfoîs 'Fcxpnmcryle rcdcntîmetit que iVn . 
ay. De vous confolcr ; le tet^ps feul,com- 
me foutîeràiii mededn /tftrcapable de le 
f^re, àraide toutcsfois de voâxeiuger 
ment, qui eft à refprcuue des coups de laP 
Fortune. Il me fuâira donc àc vous dirçi 
^uc i*ay mapart de voûre afflûSioa^ * 

Mottûeur , comme '^'^ • 



t ... • ^» 



Vôftr?. . , 



MOVSIBVR, ï » > 

Iç me puis dire à boadpjyc maJb, 
j^wreux , puis que vous Teftcs rçar tous,/ 
^os defplaiûrs me font iirenûbles, quç ie^< 
çefj^a|irois comment dirçai.Çopr endire 
içë qui en eft.Le Ci^l done pour ooiis jiffli^^, 
tPii^ 4f 4 la fois, nous^ oft^ » i vous, ' 
Vne fçmmç,^ à moy vne Maii^reflçJe ne 
yeux pis maintenant contefter aùéi; vous^,^ 
qui^4piu$ perdu iicfçay tre^içn.qup le v 
maringe produi£ldcs afFe<2:ions ^ & lî fqr-i^ 
«tes ^ âç^ii fainâc^s i^que^ la ruine nkfn peuç : 
çftre fans ^ci;?^ de^doulcur au^furui- - 
uâhi^mais ievo^ toutesfojs qn vne; 

ceuc, & rnal heureufement deftruitcpar ^ ; 
kmerc d vji dps £ubjtâs qui leôti^feteÇ 
iioit, la douleur de cet accident n'eft guc^ 
rcs moins inruppôitable queîa voftVe : fi; 

iÈiuC'U f ourcam leieiïi^i^dtc , fi^-le plaftoâL 
%^trop tar^^l'o^ noftrè bien. Efluycz • 

* me 




1* 
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âe lu Cour. ^ \ 

donc vos larmes , fi vous defirez que mes 
pleurs tarilTcnt ; donnez cefle à vos plain* 
ces,& iefiniraymes rcgrets/uiuanrcnce- 
Ia,comme en toute autre chofe^voftre va- 
lontç , pour çftrc eftimç toufîours, 



Mowfîeur, 



Le plus obeyffant de tous 
: vos fcruit cur^ 




■ AVTRE. 

r 

< .' ' 

MO N S J E V R, 
Fay appris que Icmal-fecur vous 
a encore vifiré , parla f>erte que vous aucz 
faite de voftre filsaifnc.Ie vous diray,que 
quoy que les accidents de la mort Soient 
frequcns& ordinairesrfi cft-ce que le plu» 
forment ils rontinfupforcables, félon le 
dommage qu'ils nous caurent;vous le ref- 
fenccz maintenant à voftre tpur par exr 
pcricnçe , &i*enay fiic leflay dés long 
Sçnîps.Xiuel remède * de murmurer con- 

0 * • 



' ' Le Secrftéûre' ^'.7 
trc \t Giél;c*eft conjurer Tes fôûires à nôV 
ftré ruïnc { car çptnipç 1 1 cil lulle^ il nç fait 
- rien (ans raifon. De fc plaindre contre la 
*aifel1>;^ cèft tcfmoigrtér qu'oii. n*eri 9 pas; 
? quoy dopciç t4uc-i] rçlbadrç i 4q pi;cn* 
drcpaucnce, çeft le plus fouuçrainror 
(xicde : maisjç pUis (uil^iiit à noftre playç. 
De pleurer tout no(lrefaoul , ç çftyn loi\-j. 
Is^eUfièfità^ maft r «iaisaulli vn moyen 
pour en prociMire va a^ucre. De quel jcch» 
ilc donc fe çourncra t on ^pour iBoy iQ 
ritlns , que yaiddr 1 amçrtqmc 4© .nuftro , 
jixnepar le canal d^r^ostvcux » ^ .par le$ 
plaintes efuanter noftre ennuy , que c*cft" 
vnfouucrain romeder ^ atceiid^ic que M 
temps y mecce fà dernière ruain, pourTet^^*. 
tiere gaeiifoii^ • Ût rf^ft ^ pa$ « Matiâ^jft?, 
que i« v4ieil4Ç 2(ttthori(er yoslarnoUî^ ) ^» 
vos foufpirs,ilsfcrpienc cxcufablcSjSf bien 

i:e«eiiable& pour vqftre foMlageonent tA% 
eftoiçnt limicez:mais Içur abondance con^. 
, dËtmfic. lèur durée! , \ çaufe du d<>nlÉhagô . 
quçUcvauspeuçapporççriX^ eiiaiTçsple^ 
ré 5 la condition dVn homme heureux, - 
pem-eftr6 qu'àeeile itH^be heuteilfetit^ 
4^ i^BûA^^ 4ç V9i firmes , , «Qfliiiii'^ 

. » * ■ r 
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de U Cour. j j 

éc tolucs fortes dcfclicitczi fa Vielehous 
peut pcrfuader,& fa moïc faire croire. 
Trefuedonc àccs plaintes, pais que U * 
raifoii vous le commande j & que voftrc 
fçruiteur vous en prie. 

lëttrë de consola^ 

. TION dVN SERVITEVU 

à vne grande Dame , fur la ' ,^ 
' . ' more dç fori mâry. ' ' 

. •. - i O ' I . , . . t ' . 

le ne fçay qui apîus perdudd 
Vous ou de moy , vous n'aucz plus de tnâ- 
ry, & \t n'ay plus de maidre* Pardonnez 
àmoncceur, s'ilcontefte aucc le voftrc 
Tcxcczdefa perte ; fi elle vou*;cft cxtre- 
tne,cllc ne m'cft pas moindrCj&ie hc tou^ 
tcdctay iamais au reffentitaeilc de fà cioti- 
leUr,que pardifcretioh. Car la vctitc rend 
mon mal d fcrifîble, qu'il faut qtlë ie le tàU 
fcpdur le biéil exprimer. Vous ctl poU- 
Uez pourtant iugeren VotiS iugcaiit vouS 
tneftfiè, ou pluftcfft cirant de l*C3tdez de VbS 
peincSj la confecjuencc de mes in^ux.-airili 

> • 
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j4 Xe Secrétaire 

vous cognoifîçac mal heureufc^vouîs m^ad^ 
uoùerczmiferable^puis qu'il fcmble que 
ce foie vue neceffitc , que vos ennuis 
foienc mes triftcflcs. Or , que puis-ie pour 
vollre confolation , fi ie fuis defedueux, 
pour meconfolermoy-mefme î Mon amd 
affligée n a que des mouuemcns tous con- 
fus de fa paflion : mon cœur ne foufpire 
que du mal de fon martyre , &: mes yeux 
tout noyez de larmes ont oublié de voir 
Iciour , auffibien leur Soleil ne luit plus 
au monde : tellement que vous aueztouc 
ce que ie vous fçaurois donner. Gardez 
donc inuiolablemcnt vos cnnuis,& ie con- 
fcrucrayetcrncllement mcstriftcfTes, auffi /• 
b^n leur fubjed cft trop digne pour les 
oublier iamaiSy 

Madame, de 



Volb 





/de lÀ^CoUr. 



•c * 



/t 




• V 



AVtRË lËTTRE b£ CÔN- 

.'iOLATîON A VNE MERÈ 

- fur la mort de fon fils, . . - ^ 



> 



MA D A MË, , ■ . . 

Des -lors que i'ay Tccu la rdort aç* 
MonfieUr voftre fils i i*ay Cireu qu Vntër , 
àccidenc ne pôrtoic iamais auec foy que là 
patience pôut remède, Ôcqùé tôucesfôis 
ceftoicvne confolation tropfoiblc , pour 
charmer voftre cmiuy en rexqezde fafor- ^ 
ie'c; Lc^^âifôris VousfcruiYdn^ les ; 

loix de conftance pour fupporccr le chah- ^ 
gemcntdu temps, donc le cours anéantit 
toutes '^fes , &: pr**^'^t S^àpeantit Iby* 



mef 

\4 



Mt ce. 
de/ 



nez 
fer 
lap 

.f 



i ^eûippofc 
ntez, le Soleil 
c Tes nuids li- 
y'-mefme, Tead 
eux de les un- 
es mduuemepf- 
centreàvn^^^^ 
'4 



I 



j$ Le Secretatre 

Scccfte finàvnrien, &: fi ce rien encore > 
fe pouuoic comprendre , il auroit fa déca- 
dence dans vn autre néant imaginaire. lu* 
gcz donc maintenant , Madame , ce que 
nous^îQU lions eftre,puisque mcfmc ce qui 
nous fait eftrejBed in eltreplustli toftque 
nous fommes nez, nous commençons à 
mourir : le premier iour de noftrc vie ^ cft 
le premier de noftrc mort : fortant du bet- 
ccau , le tombeau nous fuit : nos iours 
èfclairent à nos nuids, &: nosnuidsau 
decroilTemenc xîc ncilrc aage : ainiî par 
dç^ reuolutions eflrenticllement naturel- 
les , tout aboutit dans les taifons de reter- . 
nitc.Quc direz-voiis-Madarne, voftre fils 
cfl; mort, cft-cc A^n, prodige en noftre fie-, 
cle, &: vn miracleen nos ans, puis que \ti 
mois, les iours, l^sjieures , les minutes, &: 
les momens rendent fi fréquence fi or^ 
dinaire ceftc ncceflfité mortelle , que nos 
yeux ng fe.pmfet d autre objcct, ny no^ 
ftrc cognoiffaiicc d autre vcritc ? Vous me 
direzjil n a gueres yefcu : non , mais afle/, 
puis qu'il eft more. Les Indiens tenoicnr 
agrandeeftime^&commefiiaodsdc leurs 

Dieux.ccux qui mouroicnt leunes , cfians . 

princz 
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de U Cour. 

ptiucz de rincommoditc de h vîeilleffe, 
qui eft l'hyuer de toutes les faifons. Ec 
c eft ce qui fit dire à Socrate > qu*il vou* 
droit renaiftrc > pourueu qu'il fuft aflcu- 
ré de mourir en forçant du berceau , fça- 
chant qu'il n eft rien de plus doux en la 
vie de Thommc , que le laiâ: de fon enfan- 
ce. Heureux donc celuy qui ne fçait que 
c'eil: que du mal-heur , &: qui meurt fans 
cognoiftre cefte neceffitc de mourir. Les 
mifcres vous vieillifTcnt plus que nos ans> 
auflî nous accablent-elles plus que no- 
ftreaagcrlebaftonqui fupporte noftrefoi- 
bleflc, fuccootbc fous leurs efforts : ainfî 
leur force ne trouue point de rcfiftance^ 
qu en noftre ruine. Adieu , ie vous laiiTc 
la raifon, puis qu elle tempère les excez,8£ 
modère leschofes plus extrêmes : ic fuis 
affligé moy-raefme de ne vous pouuoir af- 
fez confoler. 





LETTRE DE CONS(> 

tATI ON. AVNE I) A M E- 

' ^ ïùr la morç,de Ion frercqui 



€oue de çanoa« 




AQf ME» r. 

Si le rclTentinEicht que i ay de lâ 

(on feruiceur } eft il cuâTanjE , ^% me f^u^ 
droit emprunter vue auttc langue pour Ic' 
«UrevaofllbîeniquVA aim cceoir pottrte' 
dignement rpufFtirtqHcl peut eftre ie vo- 
ftrè , (îb nature méfmen'Cn a de pltjf?fe= 
: uores î: Qgand t'y pcofc j icts^ perdwii^ 
nies pensées, & li ç cft touûours,ie ne me- 
:> lauuiéiray donc iaindis / nâh que yt ti^t^ 
, frânchy fonwfort zçarqui aiirQit ainû^^^ , 
de vitirè apjcs vne fi belle mort ? Mais qué 
dy-ie ? çft-ce foulager vn mal ^ quç de.lé 
rendre fans rcinede \ Ha l .c'eft Texccz de 
tiion^i^fuiy ; ^iii {iàr ^ lôûialtL langage 
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fiârteecii^tte kraifon^ Tay 

& û voudrois^i^ (K)urtanc auoir fraiicliy^^ . / 
CCS erreurs i toutesfois il n*eft pas permis 
de mourir pour exempter des ififbrtu^ . 
ncs^^ cefo^ les peines qlii vcrdiitent les " ; 
Jburicrs $ que feroiti»ee du btéti > ji le mal 
n'eftoit au mpnde i Arreftez d^jW^vosiaE^^ . 
mes s & bien que ie ne donne point celle 
à mes plaintes , îl - eft défendu d'finfuiurË ^ 
le mal par exemple. £c quoy qa y ne mef^ ^ 
me cmife cairfe nos ciirtuîi , eniïe mcfmé . 
vf^b)eâ)notts^ommesdli&mblabl6s r car 
ie .fuisfôible pouela confiance dc^ an^* 
ciens , :4Se Vome veita h'eft |>ia^ payable ^ 
aux cQfpsde la Farume ;aii)ii vou& aufir, 
des remèdes pour vôftre maVyl&mijil^^ / 
n'ay que des. mérites pour entrâcenu: ma' ^ 
:|>la.ye. M^is quittom les fueilles pour ve-v 
iiâNhftx^b^ \ hkiflons les bfltndbes 
ppur .^ipÀir àrarbi:e,& larbrc meihïe poiù: 
parler de là racine. Il eft diaoc môrt ce 
Cheualieu qui l'a tue ; foii càurage » âc / 
Confequcmmcnt rhonaeur:heur€ux tref- .^^ 
j>as , que les^phis grands enuient ^ rii^m il- 
faudroit eftre ^Isde^afspour a^oiir fon^. 
tpmbaau , & Mars^mej^e pour. auoir fa - ^ 
' 'ïî^-^^.:- \" " ' ■ ' : ' " vaillan; ^ - 
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tifi - ■■• LtSecretMft 

' reCci enfes iours,^ tAncroit peu(i'e(^iiIlet~ 
, eu fes nuids. Vous regrettez y^ftrc pejtr. 
tç» A fe tefiouy t de foti gain \ Vouspleiirés- 
^ mort, &^ ilregrettft voftre vie ; il 9 paiTo, 
ce fafcheux idcftrpit de la Naturc,il voit 
^fpn pbft voftre mttncMé » qm voi» 
fai| craiady^e ce qu^il a euité. Donnez ç^Se 
\ vos ennuis, ne penfczpointà fon tôm-^. 

- 19 pluS)&: vous dcîiçî tnourir, ç çft l'anan» , 
^ta^c qu il a fur vous, Socriw Vae. s-eft^^^ 
v ina iiania^s mai-heurcux qu en fa vieillcâTé» 
i çroy^ant celuy- là |auory des Dieux , qui 
; 1q;»ou^ ea fb» bcrçeaii. Fay toi c d^ vous 
inftrre ça auîmttamde xaifoilspour vous 
confoler , comiBé fivcws ^ui^éftce a£if 

cAigc da iwftrc peae, yptts4ipfl|^^P^lar^^ 
mes à la couftuipc , 'fiç non à la neceflî-j^ 

; VMojiiûeur,cdïniîï<{ ^ / . 

■ 1 • ♦ • • y • "..Vf * ■ • . - . • 
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de la Cour. ^, ' ' 

, itf >t' "«t' ^ ^t*^ tt^ 4/ itr >tf "lif tî? "tlf ti*' 

LETTRES A VN AMY, 

' QJVI AVROIT PERDV SA " 

,. qualité , fon office citant 
-, iiippriiîiç. . - . • ' 

L amitiiC que ic vous ay toulïoiirs 
porrce^ m'a fait viucmcnt refTencir voftrc 
malheur, &: tellement qu'eftant dbligé à 
le plaindre, ie vous rends cç deuoir i pouF 
vous cefmoigncr le defplaifir qne ven ay 
reccu , qui m'eft auflTi cuifaiiit que fon fub- 
jeâ: eft grand. De tafchcr à vous confo- 
ler,ce feroit venir trop rard,puis que vous 
éftes toqfiours refolu en toutes vos allions ' 
outre que de fi foibles cfFe£ts n*alterent 
pas facilement les puiffanccs de voftrc 
c(prit : car û vos ïneritcs voys ont donné 
des qualitez 5 vos nicrites les vous confer-» 
uent encores : & bien que vçys n'en foyez 
qu'en partie le poflcfleur,.yous n'cnper-^ 
dezpourtant que rvfufruic:4e forte que fi^ 

• V ' •' • ^ ' , ' vous 
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Le SecreUire ' 
Ciel,c*cfl: conjurer fes fôûdres à noV 
I fJ^ ruine î car ÇQtnmeil cft iulW,^^U4iç fait 
>H^n (ans railon. De fc phiindrccqnçre 1<) 
I fn^ow^ cek cefmoigrrérqu'oà n'en 9 pasï 
^ qupy dopclç t'aut-il rcfoudrc? i 4q prcai- 
Kl'^^epacicncc, çeft le plus fouuçrain rc»' 
4P(^c(ie : m^i&Ic pl4|s cuifâinc à noftr^ piayç, 
• Pc pleurer tout noftre faoul , ç çft vn foi^-j. 
^C'j^^ I fii«ts âuin vn moyen 

|iiaiur en produire va a^ucre. De quel co« 
donc fc çourncr^ t on .^pû^r moy io^ 

.>,|i|^s , que vuider 1 amenmne 4© npilre 
jime par^ le chinai de no&ycux , 4C ^^arJes 
l^laintcs cfiiantcr noftre cnnuy , que c cft 
v^r^ acceiid^c que I9 

] lempsy mctce fa 4crnicrcn;uw, pourTec^r 
nive gaeHibn^ den'eft pas , Monâ^ur^ 

yo5;larâi6s » 
^IjsfoufpirSjils feroienc excufablcs^ôf bica 
IIP^^ pour vcibe ToMlagement t'ils 
elloient limitcz:fnais Içiir ak)ondvincecQa4 
. dfiniiie icur durée , ^ caufo du d<^ni^<^gô \ 
^; ^^«'^'^'^vowspcucapportcrcQ eilaff^ 
fft;, la condition dVn homme lïeureux, ' 
p^-eiU6 qu*àee<fe iMÎAc hcuieiiferït : 
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de U Cour. 53 

de toutes fortes de fclicitczi fa Vielehou5 ; /> 
peut pcrfuader,&: fa rnoïc faire croire. , . 
Trefuedonc àccS plaintes, puis que la 
raifoii vous le commande , &i que voftrc 
fcruiceur vous en prie. 




LËTTRË de consola- 
tion dVN SERVlTEVa 

à vne grande Dame , fur la V 
more de foii mary. 



le ne fçay qui aptus pcidudc 
Vous ou dertioy V vous n'aucz plus de ma- 
ty, &iénayplusdeniaiftrei Pardonriez 
àmoncdeur, s'ilcontefte auec le voftro 
Tcxccz de fa p€rte ; fi elle von^cft cxtre- 
ttie.ellc ne m cft pas moindrc5&: ie ne Tou^ 
tedetay iamais au reflentimcnc de fa doti- 
IeUr,que par^ifcretioti. Car la vérité rend 
mon mal fi fcrifible, qu'il faut qUé it le tàU ; 
fepdùr ie biéil exprimer. Vous eil poll- 
uez pourtant iilgereil VottS iugeaiit vouà 
tnefrtié, ou pluftofft tirant de l*cjtdez de VôSi ^ , 
peines^ la confecjuencc de mes m^uxrairilî 

' . * • ' Digitized by Google 



XeSecref^re- 
yous cognoiftit màl- hcuteofe^votis PA^md^ " 
ûoucrc2mîfcrablc>puis qu il Icnoblc qiic^^ 
Jfoi^ vne ncceffi > que vos ennuis ?^ 
foicii«mc5triftcflcs. Of^Hiiiiepais^îiipour 
volbc confolation > fiîe fuis defedueux,- 
pour mecqnfolermoy-mcfmc ^Moii^d ^ 
àfHigcen*aquç des mounetneiis cous çon- 
fus^dc (a paiOoiv^on coçiir ne (oixfpitp . 
qù^du tnal^c (ÎMiÉfeirt^f c , & mes yei« 
tout noyez de larnies ont oublie de voir 
le iour , auffibien leûfc Soleil ne luit plus > 
lu monde : tellement que vous^auezçouc 
ce aue ie vous fçauirois. dotiner. Gardez 
inuiolablemchM^K» eïmvti$iècie coh^^ 
f(^ierayecemeUemeni;mesuitU^^ /• 
tKËn Icur fubjea eft trop digne pour Içs 
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r Vollre. 
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ÀVtRE LETTRE DE CON- 

SOLATtON A VNE MERÈ ' 

fur la mort de fon fils. ' 



Y 
t t 



MA D A MË, . , 

Dés-lorsquei ayifccu la môrt oç 
Monfieiir Vôftrc fils j i*ay cireu qu Vn cçF 
accident ne [idrtoic iamais auec foy que \k 
patience pout re théde, âi^que tôucesfoiis 
c'eftoicvnc confôlation tropFoiblc , pour 
charmer vôftte cnnuy en 1 exccz de fa for- 
ée. Le^itâiforis voùsfcruirbht deloix , lés 
loix de conftance pour fupporter le chan- 
gement du temps , dont le cours àheantic 
toutes chofes , & peu à peu S*à|icantlt luy- 
mefme. Tour ce qui à eftte , ^eluppofç 
la fin ; le monde a fes ans contez, le Soleil 
fcs ioiirs bornez, fie la Lune fcs nuids li- 
tnitécs ; l'air fc confume luy- mefme, Tead 
fe va abifmant dans le creux de fes On-^ 
des i le feu fe brufle en fes mouuemens: 
tout tend à fon centre , le centre à vnc jfin| 
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■ %^ ■'■ ' .' ' Le^Surtuife ■' ;■* 
^ cefte âuàvniien, &:À ce . rien encore - 
ft^pouiioie comprendre, il aiiroit fa deca~ 
. 4eacedaiis autre œaoc^imaginaire. kt<f 
' gcz donc mainccnanç , Madan^c , çc <^ag^ 
nèdipoUuoiisèftcicpiif s qiieœefinle ce! is^ï:, 

nousIaÀteâurCjipd i i| cftce pk)s:4'«oft,^ue!N 
nous romqies ,iicîZ| nous comincnçonsà^ 
mourir : le.f«:emier iour denoftrc>vie', eû; - , 
' ie premier de iioftre more : idrcaoc du ber- ' 
çoau, liC tombeau nous fuie : nos iqurs 

nt à 99s mii^s « â( .m^ tm^ aii^^ 

_ , ^^fcmcmtv^ nôftw; «««« >^i#i P^*. • 
dç^ reuoiucions çfTentidlen^enc «iaciit!dlf| . 
lèji ,jouttaboiittf4amJcs \fsf^^, 
nicc.Qiju:: djcez-,v/o^&Ma4iP)e> yoflire 
eft moiXj/#-<:;c;y#|frodigC«n noftrè»fi^^^ 

cle, ^ jm^iîiîsbcieeaoasftfiSr ^\ 
«ïï9*MS8*^»«s> te«i>«"^^5»^^^ minutes, ÔC 
les mo»«9* cçn4en< 6 ^e<îiiontc ,îd«#oïi-i > 
diWM» c«ftc«*»fi«lém©ïi»lie-, que. nos. 
^ieHX<*iiepAi<r§iW dAUtte^lb^, ny aoi* ^ 
ibfcCQgnoiflkuccd*a*fK »c»««^Votty^ 

difcz,iln a gucfo$Wi4<t^i^nott 4*^» 
PB^ moct. Les Indiens tenoienT: 

Lrandc eftime;fe coiiune tauoBidc. leurs 

Dkux,ccdtqai mQuroie^riCunes , cto^ 
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de U Cour, 

priiicz de rincommodicé de la vieilleffe, 
qui cft rhyuer de toutes les faifons. Ec 
c'eft ce qui fit dire à Socrate > qu*il vou* 
droit renaiftre , pourueu qu'il fuft aflcu- 
ré de mourir en forçant du berceau , fça- 
chant qu'il n'eft rien dé plus doux en la 
vie de Thomme ^ que le laid de fon cnfan- 
ce. Heureux donc ccluy qui ne fçait que 
c'ell: que du mal-heur , &: qui meurt fans 
cognoillre cefte nece/ncc de mourir. Les 
mifcres vous vieiliiflcnt plus que nos ans, 
auflî nous accablent-elles plus que no- 
ftreangcrlebaftonqui fupporre nollrefoi- 
\bleflc, fuccooibe fous leurs efforts : ainfî 
leur force ne crouue point de rcûftance^ 
qu en noftre ruine. Adieu , ie vous laifTc 
la raifon,puis qu'elle tempère les excez,8i 
modère leschofcs plus extrêmes t ie fuis 
affligé moy-melme de ne vous pouuoiraf* 
fez confuler. 



Le Secrétaire 

à35S83i39 S5SS83 (5S6ô 6S6S (3SÔ5(5S 

LETTRE DE CONSO- 

LATION A VNE DAME 

fur la mort <lc fon frercqui 
auroic eftc tué d Vn 
coup de canon, 

MADAME, 
Si le rclTcntimcnt que i ay de îà 
tnort de Monfieur voftre frère ( comme 
fon feruiceur ) eft fi cuifanc , qu'il me fau- 
droit emprunter vrie autre langue pour lé 
dire , auflî bien qu vn autre cœur pour le 
dignement foufFnr, quel peut eftre le vo- 
ftre , fi la nature mefme n'en a de plus fe- 
licres ? Quand l'y pcnfe, ieme perds èri 
incs pensées, & fi c*cft toufiours,ie ne me 
fauueray donc iamais , non que ie n ayc 
frànchy fon fort : carqui aùroit ainfi cnuic 
de viurt: après vrie fi belle mort ? Mais que 
dy-ie ? eft ce foulagcr vn mal , que de le 
rendre fans rctnede ? Ha i c'eft l'exccz dé 
tnon eniiuy , qui par fon muëc langage 

parlé 



0 



J by 



& il voudrois-ie pourtant auoir franchy ./ 
cci erreurs ï toutesfois il n'eft pas permis 
dp mourir pour çscempter des infbrcu* 
-«es >^ ce font les pcioes qm verdiftenc les 
. lauriers i que feroioice du bicti > il le mal 
n'eftaic au mQnde i Arreilez doocvosiaè-^^ 
mes s &c bien que ie né donne point ccfle 
âmes plaintes^ il' eft defaidur d'enfuiuce 
le mal par exempJie. Et quoy qa yne mef^ 
me caufe caii^e nos ci^iiuii y énccmeffflHé 
iubjeâ^nottslompics di^m^blables : car 
ie\fiiiis foible pour la confiance des aii^ 
dens i Voâà^e vertu b'eft pa^ ployai>le 
aivx corps de la Fortune ;aiali you& auei^^ 
des remeïks ptwr Yôftre rârf^ «: 
x^ay que des. mérites pour ^ €m:râsenir tna 
,playe. Mfiis quittons les fueilles pour ve-v 
nur aite branid^ Itifloiis les l^tMdbc^ 
ppur venir à larbre^^ 1 arbre meûne pour 
parler de la racine. Il eft donc môrt ce 
Cheualicrj â£ qui l'a tué^foii cdurage , 6£ 
confcqucmment rhonncur:heureux tref- 
\pa$ , que les^plùs grands eiiuîene ytfijâs il- 
iaudroit eftre |klsde.]^rspour ai^oif 
tombaau, & MarSï^mcfine pour auoir fa 

. " ^ . T V. vaiila» 
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Ç^VadUttïcé foudroie eûrc fauoi7 lî^-. 
^%eàK|»dcirauoirresiii^ &;Mitierkiè 
ymcCmo f)our àuoii: fon^fçaMiOii: t rçauoiitf 
^ 5jui fait fçaiîoir à tout k motide quotl a 

]^ peut pei(iir6, 4^ pair 

confequent tout ce^u!oapeuc jpigmt\0e 
Ui&msUt pçhe générale pm^ paUer ck 
voftce patciculîer^vptt$au^ 
le plus ieune ell inort^qiie 4irons nous ? 1^ 

éneilttbifDi^s à fa loy n'^oiciu fio.iiic clfi 

^tranchant pour fon dommage ♦ vn€anoil 
^ut faitcrcmbler k iiardidFe ^ puis que 1« 

• |>quupir mcfme ne luy ofe refiftcr,! a yain»^ 
«u: ftns le Vabc ^arîl s?e{|^4tnctt hiy/ 
vxnefme: plus ieparle,(aiit plutay^jd 
liibjcd dc mctairCjlatrîfteirene demandé 
|>aséai#^^âs languiflaii^ i> tiiy rai&iâtuMl 
des ftibjcîàspiÉoyàbks ; jqa'il, vous Cufâ^ 
Madame ,qu*il eft immortel &cdc ïioâtèl( 

v^jd^c^dr t iquerS '4 ne vicf4usrii aeiiicm^^ 
plus auili , vos rcgrets.offenfent fon hon-^' 
nait^ilrtt bien 'ne:d^iamaif ÙMfpitéi 
il eâ b^ureux dcfoii .malheur, 5 lUcuit d<^ 
fa mort , la rcrrc n'cftoit plus digne de fa 

' l^c^te^DyTagiai^pUts 4igne4e iiaits t le 
: ^ v', ,\ ' ' ' j ■ •; ' ' ' Ciel* 

., •* , ■ ' " • • . DigitizedbyGçogfc 



• de Coan "^ *' éit 
Ctefjtihrh^è iaiftc,]*a voutirrectompcnfcr^ 
1 vn sxll iiomicà' Taucrc : njaii Itejiefçay 
quia plus gaî^nç, cjui » plus perdu 
fb^iiitciiaiiï lie vcusr ou de irtoy, Madame, 
ç^ï s'il .eftqîc fte#e ^. il eftcM t mo A;Sçigneiir,< 
âfcfWôy parc conIequçi>t Co>i fubjeû^ ^ Jo, 



L E T T RELSÇ ;ct>^. 

r .> SOL AT ION A V N PE,Rfi 

. X . fiir k mort de Ton fils, ' • 



<|e Ypiis.pkjiiKlré>fî en aucz vou5i.bi^^Miceup.: 
plus de vous ^x)iiràkr.Ilneft poinjcdemai 
au mondes qûi fi ayeibii rçmqde. MûiK 
iiçuT vaftrcfil$ çft joiow ^ n'eft-il,pa\:j;iCM- ^ \ 
reuxd'eilre exempt dc nôsmifcrcs î que 
ferc*ii de fuyr «ce iju'i^ ne> peuc ciiîcer? . 
lia paiT^k plus doux de Tes ans, ieutie 4 

tçwpsVa vçMWRWtf i U Ai'^yçuquedcs 



' ■ ' - \. ' '• ' ^ 

rpfes, ^ fcs iours,& tant foit peud cf^SlàaÈ' 
eafeisimids. Vous regrettez y<>ftrc pe«e; 
te» ffe teliouy t de fon gain : vous pleurez - 
fà motr, il regrette voftrc vî^ a pafioi 

de Ion portvoftre tourmente, qui vous, 
fair traisïê^ ce qu'il a etticé. Montiez 
à vos ennuis, ne penfcz point à fon £om» 
beau/ongés à to^te fepulcQre>il ne inoiu^ 
ra pltts«&; vous âtas^ mourir, c'eft l'auj^nii 

.„t$ÇC qu'il a fi^r . vpiis. Soçràne ne s'efti-y^ 
ni a iami^ «laï-heuredx qu'en fa VieilleâTé, 

i croyajat ceKiy là ^uory des J[)ieMX.r qu* 
iQouroit en (on berçeau.ray tort de votif 
mettre «1 auanC'iiam de i:airoiis,poiu: vous 
jconfoler , comme Aypvis deuiçzeftre af^ 
ftigé de A^oftrepéafV^Vti^^d^ 

J3àes.k ia>çoijfftuQ3ç , nq^ à. la Jaçcefllr^ 

"tç. QjefUffez, ^;ipftiamaisci;opcn,vpus._ 

^ Mojifiçur,c<teiBe ,V , 



l^ofttc. 
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de In Cour. 

LETTRES A V N A M Y, 

, Q_yi AVR.OIT PE.RDV SA . ' 

' ,. qualité, Ton office efiant 
. . (lippriinç. . -.'■..> 

• . " > ' ■ , . .■ ^- 

' *., •««.• - , 

MO N S I E V . 
L'amitiié que ic vous ay toufîout^ 
porrce^ m'a fait viucmcnt reflentir voftrc 
malheur , Se tellement qu'eftant obligé à 
le plaindre, ie vous rends cç deuoir i pouï^ 
vous cefmoigncr le defplaifir qnc Ven ay 
reccu , qui m*eft auflTi cuifai^t que fon fub- 
jeâ: eft grand. De tafchcr à vous confo- 
ler.ceferoit venir trop tard,puis que vous 
éftes toufiours refolu en toutes vos allions 
outre que cte 6 foibles c{Fe£ts n altèrent 
pas facilement les puiffanccs. de voftrc 
e(prit : car fi vos tneritcs. vous ont donné- 
des qualitcz , vos nierites les vous.confer- 
ueat cncores : &:bicn que vçMjI^s n'en foyez 
qu'en partie Ir poflcfleur, vous n'enpern 
dezpourtant que rvfufruit:de forte que fî^ 

^ \- ' /. ^' c ' vous" 



' • • • .• ■* 

( . ; ' ■ • 





l^BT T RE P;E X C V S £. V 

Si les texcufcs légitimes cxcnf. 

^eiTe que ic vous^ay. faite , pour 1 impor- 
'-^ ^n^edes affaires qui'nieicMiè &«iaiii69s 
sjti rsgrccre^ouctaiit'idc »9 vouft ai^oôr ceMi 
jpaparojç, mais mon regret' nia v6r 

Deray cç.bîco«i(kjtif4oi^ deypus vfiic^ ^ 

\ 'i • ... , , . - 
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LETTRE DYN AMY 

POVR LE DISSVADER, DE 

quitter le monde. 

À- 

MOnsjevr, 
le viuroisfans refTcntiment, Ci io 
pôrtois patiemmertf f e dcfplaifir d vne ab- 
îencc fi chcre edmtnc h voftrc , &c dont, 
reccrnité font \cs limite.^. L'ainitié qucid 
vous ay toufiours portce y contrarie , 8Û 
ma propre inclination pour Vôftre fétuH 
ce, y répugne : de forte que toutes mes 
volontez enfcmbles'oppofent à voftre dtù 
fein. le me fuis toufiours nourry auee 
vous, vos aârions ont fcruy d'excmpleaux 
miennes : bref ,i*ay pris telle habitude à 
ioiiir de voftre prefence , que ceftecouftu- 
me s'eftant conuercie pn naturel, voftre fe- 
paratiôinterefleroit nu vie II femblerou- 
tesfois que ic pr<;fere mon bien au voftre, 
&C que fur de foibles confiderations de 
mon contentemeac )icm'oppofc à vofttc 

X . Digitizi 




le SetretAtre 

m \ 

L E T T R E D'E X C V S E. 

■ ■ j •■; .1 • '■«;■ _ 

MOksievr^ ■ 
Si les 'excufcs légitimes cxen^- 
ptcnclcdeuoir, ie fuis ablbus de lapro- 
mefle que ic vous ay faite, pourl'impor- 
tanec des affaires qui me font furucnuësî 
ic regrette pourtant de ne vous auoir tenu 
tna parole , mais mon regret &£, riia vo- 
lonté youJ pcuucQt fàtisfaire. Ic me dorv? 
neray ce biçniattplpftoll de vous voir, 
.ççft honneur 4c v©us fcruir, ^ 



* "K 



: . .» . \ • . ' "v ' • ^ 

» V ■ 

■ ■■■■< ■ ' : ■" ' : ' ' ' ■ 

. 1 i-j > r-î Puis q%ic îe fuît > . ^ ' 

\ Yoftrc tres-humbk iciwitcur. 
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LETTRE DVN AM Y 

POVR LE DISSVADER, DE 

quitter le monde. 



Mo N SFE V li^, ^ * 
le viuroisfans rcfTcntiment, fi iô 
pôrtoispatiemmertf fe dcfplaifird vrieab- 
îencc fi chère éomme h voftïc , &: donç 
reccrnité fane les limite^. L'atHitié que \6 
vous ay totifiours portée y coi^trarie , M 
ma propre inclination pour voftre férui^ 
ce , y répugne ; de forte que toutes mes 
volontez enfcmbles'oppofent à voftre def^ 
fein. le me fuis toufiours nourry auee 
vous, vos avions ont feruy d'exemple aux 
; miennes : bref ,i*ay pris telle habitude à 
ioiiir de voftre prefence ,que ccrtccouftu* 
mcs'eftant conuertie pn naturel, voftre fe- 
parariô interefleroit nu vie II femble rou-. 
tesfois que ic pr<îfere mon bien au voftre, 
&: que fur de foibles confiderations de 
mon contentemcat >icm'oppofc à voftre 
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Cour. ^ 7 

L E T T R E DY N .A M Y 

. P O V R L E D I S S V A D Ç W D E \, 

t quitter le monde. - • à 

Mo N SIE V R, , . ■ .Y 

le 

pôrtois pariemmertf /e dcfplaifir d vue ab- 
fcncc fi chère éomrnc Ira voft^c , & donç 
rerernité font ies limite.^. L amitié que 
vous ay toufiours portée y coî^trarie, 80 
ma propre inclination pour Voftre fétuH 
ce , y répugne : de forte que toutes mes 

volontez enfcîrnblcs'oppofent à voftre def^ 
fein. le me fuis toufiours nourry aueô 

vous, vos adions ont feruyd exemple aux 
.^miennes t bref, i'ay pristcHe habitude à 
iouir de voftre prefence , que eeftccouftu^ 
mes cftant conuercie pn naturel, voftre fe- 
parariô interefleroit nu vie II femblc rou- 
cesfois que ic pr<:ferç mon bien au voftre, 
& que (lir de foibles confidcrations de 

mon contentement > icm'oppofc à voftre 
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' Sesretaire 

L E T T R E D'E X C V S E. 




MOnsiey^^ 
Si les 'cxcufcs légitimes exce- 
ptent le deuoit, ic fuis abfous de lapro- 
melTe que ic vous ay faite , pour Timpor- 
canee des aiFairçs qui me font furucnuës; 
ic regrette pourtant de ne vous auoir tenu 
^aparolc , mais mon regret & ma v6- 
4ont^ vous peuucijt fatisfaire- le me doiv» 
neray cebieniau pluftoil de vous voir ^ fie 
ççft honneur de vQu$feruir, 



. > .-if 



Mon0euf:i 



/ 4 



: i i'j f ! Puis qwc îe fui»» . - 
Yoftrc crcs^humble iêivttenr. 
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delà Cour. 6f 

LEt TRE DYN ,AM Y 

; POVR LE DIS'SVADER. DE , 

quitter le monde. ' 



C3 



MO N S I E V 1^, i.:-; / . 

le viuroisfans rcfTcntiment, fi iô 
pôrtois patiemmertf Fe dcfplaifir d vue ab- 
îcncc fi chère Éômrric h voftf c , & donc; 
rercrnité font bs limite.^. L'artiitié que '\6 
vous ay totifiours pottee y ciiètrarie, 8Û 
ma propre inclination pour Voftre fémH 
ce , y répugne : de forte que toutes mes 
volontez enrcmfcles'oppoifent à voftre àtù 
fein. le me fuis toufiours nourry aucc 
vous, vos aârions ont feruy d'exemplcaux 
rmicnncs : bref ,i*ay pris telle habitude à 
ioiiir de voftre prefencc , que ceftecouftu-*» 
nie s'eftant conuercie pn naturel, voftre fe- 
parario interefleroit nu vie II femblc rou- 
tesfois que ic préfère mon bien au voftre, 
& que fur de foibles confiderations de 

mon concencemeat > icm*oppofc à voftre 



IJfj^- ■ -■ ., ^--W . : '. „ - . r . . 

' Le Secrétaire ,. . 'r^ 

>;^(<»; tiifes t6ttr$,6e tântrokp«ud cf^MitT 
V,eafc,snaiâs. Vous regrettez voftre pecr; 
.. çç> U jfe tefiouy t de fon gain : vous pleurez 

h motr, te ilrcgrette voftrcyi^ » il a pàffé; 
- ce fafcheuK ^eftroit d«;ia Nâturc,il voit 
' 4çlçn port yoftre tourincnte, quj voui.; 

fâtc mindré ce qu^l a eoité. Donàèz çç0*e 

à vos enauis, pçnCez point à fon t6m<r 

beau,rongps à voftre fcpulcusc>il ne moue-. 
-^^ ra phiSiSe v<nt$ <kiie7ltnourir, c*^d{;raitanb; 
;;; t^c qu'il a iÏAr . vous. Soçnû;c > ne. s'efti-^ 

ma iama^s mal- heureux qu'en ravi6i]l.efl!^,' 
rmoyaiir celuy'là ^ûory des Dieux ^ qui 

mouroic en ioft berçeau. l'ay ton de vous. 
. inç t r re en auanc tant de caifons, pour vou s 

confolêf , eommif .fî.v6us ^ëuiœtôee af^ 
^ig&de xpft!;epecce, yotts49iVMrZit^.osk|ç<^ 

mes à la couftuQic , 2( non à, la nçceâ(îi-;]^ 

té. C'en^^ez, 4ç:ii|>i:^i«DCU^ 

. >^ > • i • . • . -, 
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t ETTRES A VN A M Y, 

QJl AVROIT PEUDV SA. 

. qualité, fon office cftant 
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(uppriine. 
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MO N S I E^V 
L amitiié que ic vous ay tou(5oiir$ 
portée^ m'a fait viucmcnr refTcntir voftrc 
malheur, & tellement qu^cftant obligé à 
le plaindre, ie vous rends cç dcuoir , poui^ 
vous tefmoigncr le defplaifir qnc î'en ay 
receu , qui ro'eft auflTi cuifapt que fon fub^ 
jeâ: eft grand. De çarchcr à vous confo- 
Icr^ceferoit venir trop rard,puis que vous 
éftes toufiours refolu en toutes vos allions 
outre que de foiblcs cfFe£ks n altèrent 
pas facilement les puiflfanccs de voftrc 
etprit : car fi vos tnerites vous ont donné 
des qiuUtez , vos nierites les vousçonfer- 
ucntencores : &bicn que vous n'cnfoyez 
qu'en partie le pofleffeur, vous ncuper^ 
4czpourtanc que l\vfufi;uic:de forte que fi 
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vous quittez voftrc degré,cc ne fera pas au 
moins pour dcfccndre, demeurant couf- 
joursen voftre premier cftrc. Ccftc caifon. 
vous doit donç confolcr, 

Monficuri 

w 

Et ccftc vérité vous fatisfaire pour 
, ma confîderatioh , que ie fuis, 
&: feray tdute ma vie, ^ 



Voftrc. 




LETTRES D'VN AMY 

C^VITTANT MONDÉ. 

* • • ■ * . 

MOnstevr, ' 
L amitié queiç vous aytoufîoùrs 
portée , m*oblige de vous rendre ce der- 
nier deuoir, pour vous affeurer que i*ay 
quitté le monde , auec regret d'auoir en- 
core trop attendu, Maisic fuis trop heu-* 
çeux> n en ayantplus ny refperanee,4iy le 

^ ' ■ Digitized by ^OOgl 
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defir V puisque les ç^câs en fo^ apcc^- 
piis, donc ic rends vnmilliOQ de-grafcet 
Ciel, & {»arti£uliérènièiiit ^ ce ' qaé 

férue, pçur mon faluc, le commcnceray 
doncà- eûtopcer d'orrt-f 

ure yèc bc^bçiiiray mapna^âànce que «f^s»^ 
Vû^perinob^ rM(cpul(pcùè^ comme tèii- 
«l:aii3e> à :inoa berceau. Cefeadanc y^içK 
iflDQtent ; & nM)y -heureux. ' le vous.taiâc 

4|iieiis> iiçoln;i«ÛB|(^ ffwm 

plus cQucc^i mai«'k'pt|j!s fârchcuixV^uU^ 
cesfois la rec<yRff«M«e«ridiiinièif*^ 
Ane ; il eftoitiiecenaire de m'obligcr nioy- 
mertnc»pQurrcndiie cc deuoir à mon bien. 
Adtetf-moir chtr amy , rte^Wj^léiclz pàs 
moa.k^içi^i car v«s piainces . vou$ofFcnfe- 
roicnc .vbiù^ tp4^iAe>^ lèom me |ni ufte s:que 
te ne Coiie^ vtc&et fociuenîr , ^ veii^ ferct 
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Vif ^i^^r^. 
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O n 5 1 B V R| • ' ■ - ' ■* '•*' b 

IpefTe que |c vous ay faite , i^wi l'impor- 
;ïstoee<4e$ 9^ivts qui meicMic âmimuëai 
îK rigfirçccepovu^tdc vous ai^oicieaii 
jp^parole, mais mon regret & ma t&r 

• * . r . ' < ♦ , • * T i ^ ^ ? : » . * i - ^ ». 
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MQ V Sf S V «i, . ^ '; :-M;;C.. • , Y 
le viurois fans^ rcfTcnti ment, fi 
p6rt<>isfxaxieffiliieiief rti^^ é v Ae al>-» 
£socc â chère .^ixiaie b voftce , fi^ doniSi 
l'erernité font les limuç*. yamicié <|ue 
WllS^ay xdiàÀNifs {Ml»c4e^^^«t»fbl:ra^ftf ^^^^^ 
«lapcopcf îKliaacian |M>9r^^i^(e félMil 
^cc > y répugne ; deforteque pouÉes mes 
▼btontez 0nÊft«àile$ opfMiifeiit ivoâw <kô 
fùàpk le me ^ais toaûears ndupry. aae< 
vous, vos a^pns ont feryy d'exempleaux 
^fllknhes:^lMef ; i% pt»t«9lle >habtmdc i 
iouir de vpAcef reCence ^quft^ptâecMi^^ 
mes cftant conuerf^iepri nacurcl,vaftrefc- 
pararîo mterèil^roic mat vieil fembieirou^ 

cesf^Hs que ie prcf^e OMin bien au voftre, 
que fur de foibles confideracions de 

'HiDa çanteoiffemt^ à voftic 
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I^Iuc,tT\ais npnicar fi dans les plus poign|- 
erpincmàifTent les rofes lottefidies \ ài$ 
pxp(n\z dans ,1c plusforc tics mafeccsdii: - 
jnon4ç , vous pouucz tPOuuerlarrapquiU 
lité 4e vc^rd eCpi-iç, &xies âppi^ntfiilàge^ 
du inal, fprmçi:'dc$ieç(->fl^-pe>ur voftjre 
bien. Vn bon Capitaine ia9tcçheiclie ia- . 
mais de foibles vidoires , pouraupic^e 
i^pl^s çQuronnes , M^^i^^tts, tv^<^ 
feicn.combaî«.&t vî^inçu Iça appas Icf 

l^usgi-and^sie Cifi).ChiM)^4Q0$.vae^ 
Jrç f,erçlMriQn, les effets Gùib trppirn-; 
por^s V iixfiut mcmcir 4aiit;}e -moMef 
ppnif le «Mweiiiajmeocdçce^r 1^ V 
« fait naiftt)c(>:pftfe père ) dcj^i^lcs iours 

^ppuy i,^(!^^n d<î- tous vos amis 5ç fct ui* 

• * 
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LETTRES POVR SE 

P L À I H D R E A V N . 
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MO N Sl E VR, /■ - ^; ■• . 
Âpres ;auoit bcaiicôtip endure 
fanserpcriace dc rcipeclc , les pins fortes 
piciencess aflToiblilTcnc de ViéillefTc. Ycti 
parlé par raifod , puis qUç patexpcriehcfe 
i enfuis vii irrefirocliablc rcfmoiii. le vous 
diray donc que toutes les inconlmodite2 
quVnc pprfonné de mâ condition peut 
fouifrir , me font touflottrs ptfefcntes , Bc 
que ie n'ay d aUtte cohfolation eti mort 
ttial y que la croyance de jie potiUoit ia* 
itlàis eftre piusrnifèrabî^; tngei tn cj^ei 
eftat ië fuis, ié né le piiiS éitbi màfs 
Vous le pouuei penfér , èc eh ayant hitià- 
giilatiôri , vous Cri âUtei la pitié daris Và^ 
tûc ? car c'eft vite confeqdehce à voftrc 
bon naturel. Èt ainfi pour vous dbligéi: 
Vous-iflcfmé , votis ttic fctti âù bieii i i€ 



j[*cfpçr,c aucc le defir <ic n'en viiurç. pas in* 
* ^rat t &le defire auec refperancc de ii*Cft 
4VP«uir pas VQ^bcp^igé vnu^ • 



•s * *^ 



» » 



A-:cJbt^ «ife cJb db A cJbv"- 




i^jT^'^Clyv^Ciys^ i^yv 0 C^tv^ ^êê^^-^ ^^^S^ J^/vjS C^l^vl^'' 



^AiVTRE LETTRE A YN 

;. ;AMY^PQVR. ]LVY FAIRE 

; ^ .t^ fç^api b mpiî de û 

le né fçay par quel bout cohiÉftê-. 

, œtpour. vQu&4ii^ >>k>i> mat-heur: deilex- 
^runci.aueçdips. paroles , c'cft îc laire :4q 
fe moniftrer paref^&dr ^ c'eil ne le dire p«st 

^ carroo «xct;^ excède IB95 pe8sces,&;riiçii 



^U^iupniowi çtiDuy ' âe 4e.coippj-Qpd. lu- 
' gez donc mmeenant de qùellequalité e(l 
>lei^} qiais û fanc-il que vous, fça» 
>luilQÛi^j^^u.rc,c eii l»i3^i^ç de,,jpa 



- 4^taCouf. 7r 
femme. Or pardoiine2-moy (Kfonlîéur) la 
parole me défaut , mes foufpirs m'intct- 
tompcnt^ &c mes larmes effacent ce que 
i efcris, Comme fi mes yeux eftoient fenfi- 
blcS au rapport de ma miferc. Qu'il Voli* 
fuifife dottc que ie fuis autant affcdioil-*' 
né à voftrc feruîce>comme ie fuis afflige dtf 
mon mal. le ne vous fçaurois dire d^auart* 
tage 5 pour exprimer la vérité de T vn lU dd 
l'autre» 




.LETTRE DVxN NOV- 

VE MA RIE' A SON 

•V ï ' ^ î Beati-frerè. 

MOnsîevr/ . ' . '•;.;'^v 
L'onneur de voffre alliance m^éft 
fi cher , que ie m'edimeray Umais pltif • 
heureux>qu alors que iene me iugetaycâ^* ; 
' pablede mcriten devoir vous tcfmdi- 
gnera à quel intcreft i*ay voftre coti* 
fideration i laquelle m*a donné coUt à lâ 
jfoisiauec le dcfir de Vous cognoi(i^re»lsi V<^. 




LeSecretÂfre S^^ 

|^i>n datvs i aniLs dVusrc anabicion eiv 
Qics dçfjTçinsrc cft tout ce que i*e(pcre,c'cfti, 

ipi£!^iTçç qu!ii^ me xcilc de libqrf é ( apres/ 
vnc.fi douce rcruitu(ic ) d^ viute ,£dell^ 



t r \MQi\ûeur, ' , 



« 



,^ / jL^p|usiipai^b.lc de,vos 

Icruiceurs. 





On.-$ ie V r, . ' ; 

L'hcirincuiT cîc yoftrc amiric m*o- 

fiffiitp') ' (|Ue iie (uis com;pkiin de voloncc' 
pôUt"- 'vsoftre fcïtticcl-,''fi^ tout plein de de-: 

iécefttps àS'l'btcalWi , afin que par< vor 
fttc ^roraraî d<?incn { if pu i (Te itgnalet «on 
obeyiTattcc, iaautîllc mc.fcjakwufif^rs par 



tpiClrc en quel lieu que. ie fois , {>our cçluf 
queic fuis, ' ■' y \ \ ' . C- 

■ ' .. .. «, ■ ... ' ■■ ' 
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J Vou^^ yous plàifet toiiiiours h 
obliger ceux qui vous font les plus rede- 
vables fi* en fuis cefmpm » êc yokïvè courte 
toiiie rexperience : tellemcn): que icfuis 
honteux d'cftre touliours voftrc cblig4/ 
fans pouuoir feulement cfp<:c6r d en reccK* . 
gpoiïiic iamais la faueur : touresfbis ii la 
paffion quei'ay pour voftre feruicc voué. 
,pcur fati^atre eiiines ikfuuts , aggreéz^^ 
yo^s fupplie^puis qu elle pf oçedc^ , > > 



• Il 
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>^ E T T Jl^ E P O y 

SE PLAINDRE, A VNE ^ 

. . , * à foy. ^ 



Mo N SI Ê vu," ' \ - ~ 
Leiugemcnc(|ae ir<3>u$auez (aie 
4e mes adions , me {jMtwiic quç vj9u$ 
|i*en aaez pas beaucoup: puis que. vous 
ne içanez quç c'eft que de la raiion , coniv 
tococ pouuezrVous cqgDoiilte fçn coja« 
traire l II c(l aisé de vojus cropipei; , û çn- 
tre le bien U le «al voas ne faines pdiné 
* de ditference. Pour moy ie vous pardon^ 
ne, eitjanc incapable de m oâènTçr. Vous 
fetn iroftredeuoif , ion que vous oom 
gnoiftréz celuy que vou$ eftesrQbligé de 
me rëdte^potti: vou^oUigei: vous meime^ 
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LETTRE POVR SE 
plaindre de quelque ojfFenfe» 

MOnSIÊVR , ' 5 • ^ . ; • > 
, Vos paroles vous olfenfcnt bcâU^ 
coup>& voscfFcûs encore d'auantage.ray 
picjc de tous les deux, Tvn nous fait parole 
ftre volage y & lautrc tcmcrairç, le croy 
que vous n'eftes pasàvous en rcpemi^; 
mais qui fai t le mal > n'eft pas abfous pour 
en eftrc marry , il faut qu il en porte la pc- 
nitence.Ie ne prends rien en jeu lors qu'on 
me ^ince. Si vous en doutez , voicy moïv 
nom^qui cautionnera mes paroles, 

\ ' / " . Tel." j 



LETTRE DVN SEIGNEVR 

DI5GRATIe' t)E SON . 

prince, fans fubjed^. , 



MOnse.ignevr, ; s 
Puis qu'après cane de biens il me 
faut maincenant fçuflfrir le mal de voftrc 

ablen 
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^re§ice,i!y appoji;teray encore tnés J^olç^ 
tc2, toufiours les yoftrcs, & tiW biafititeray 

ti'àuoi^paipf fulj^fïâ 4<s ntô Pl^i^ft 4^ , 
vous , carie fuis tellement jaloùjt dt Va*- 
.ftlie honneur, que i'ayme ini(iaiicib'qiMtti> 
flUtoulpable^ ae l'éâaac pas» qut vods iUr 
iufte» ftVft mon iiidinatidn , M d tl- * 
r tii y. « qu< l'af couâaifci noiir-*; 
H^e dé U veticé de vo& mérite»,*^ ic i'<fl^ 
tt!ctk;i)di^ày encore de ce nîcrme aliment 
tiiiipet au coàib«Mi.: Orû pâr tftttii^ei|ey&; 
fanco ijtous m'auieftoâeué, à quelque c(>m<* 
mencemenc de fortune , i'elldts redé^ 
lableià 'voftit bonté , â «iaiiK«rian« . 
vous m'atk» réduit en mon preœitft^reiri 
c'eft pour me faire çogaoiftre l'excez de ; 

i.iÉ|^ie . poùuoit t. mais eefte cogiMifTadr» 
ce èftoitiiMifUc » .puis que ie n'en ay ia«< 
^ Ma^ dc^cé, U po^ûtcanc c'eft rhitcrelt . 

* «ie nta^fomme, laquelle voasïmez'faiûè^ 
, plu^^itsaïui^) de mainceiianc defair 
tcsenvn]noiBenç«ei;oyant peiit-cftre quei ^ 
c'eAcHt im outtra^' t^ ifiîf}ai<âtit pdlr ^ 
^ foctir de voftre maiH. le fuis eoiicenc M 
|0us ces. dc^plaifirs ^ l'en j^herttay couf^^, 



U Coup. 77 

watt ) que \t ne mcpl/iigQeoe^moynincf^ 
me, puis que venant 4c vous > ils ne peu- ^ . 
tt^nr éftfeqoc j:gntiiiei)tibuflrm Tx)ut 
ce que ie rcgrctce.'^ /c'eijt que 'ayatit û * 
iongînccmps vcfcu rausThonoeur 4|e yc^ 
ikclcriiiee^ te Ciei:me:|nriodi<fe^^ 
(ians pourit : car que me fçroira mMoSi- 
tenant ma yic ? Iç ne cofp^\tçraypUisrncs^ 
ioiirstfiûs que4e ne vousobeyray plus^ 
ie m'eftirneray-dores ep-auant inutile au 
«wiijipV cftanc plus . ptqpre à vous (ci^ 
. uir ,|f: borncray toutes mt?t%mb^ 
^rvAYeui tombeau , fans auoir iamais de 
plus forte paUlon que f^ iouyffance. Lorj 
que ie confidcM^ fnibé insUieiià«n la per> 
te de.vos bpnnes grâces, U feule f>en> 
$ée m'afflige tellctricnc , que pour tpo p 
durer , les couPtAicwf' fit.ermef (enlbk 
auoirficié de nrn. pteifies^car iUmuefpi^' 

Cçat de mcgchçnn«( ) avAl eft ce.yiuspcfe 
tefignalée, perce dont le gain m'eftoit 

'£ch(r..q^c (ôu«e& k( fi^be(£:»4ufi|flii>* 
de n'eftoicnt (^u'.vrk »e»iuàm9a eilime^ 
Adieii, MoNSEicNEVR , vjucz tom 
mit i U^& tm 41^ tiilifLftfftfié ivdaf^ 

, ^ Digitized by Google 
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y% Le Secrétaire 

cllre en voftrc mémoire , ce fcul bic adou^ 
cira encore mes miferes , puisque cefou- 
iicnir rerainfeparabledeceluy demcsfer- 
uices &: dont raugmcnccray coufiours , ea 
defcroillant le nombre par volontez ^ at- 
tendant voftre grâce , que ie n ofc cfperer 
comme mal-heureux , ny demander com- 
mccoulpable, mais bien> 

Monfeîgneur , comme 

Voftrc. 





LETTRE DE CONSOLA- 

,tian à vne mere fur la mort , 
^ de fa fUle vnique. :, ) . ' 



MADAME, ?" 'V ' ' - ^ , 
Ne rejcttcz pas^s'il vous plaift:,cc 
remêdede confolation.lccroVant de mcfr 
me nature que les autres qu'on applique 
à voftrc playe : quoy que femblablc , il 
cftdiffercnr. Car ifc ne defire pas, M a^, 
DAME, tout à coup vovs confolcf : au 
contraire, ie vous veux affliger dauan- 
tage, fi dàuanc»g^ fc peur, v<Â)s ra- 
' . mente 

( ' DigitizGd by GoogU 



^'Vncntcuarit le fubjed de voftrc infortu- 
• ne- Il efl: vray, voftfe fille vnique cft • 
• - morrc. Vnique véritablement , non en " 

/nombre feulement i mais en mérite, & 
' /'ioArequeriiment toùres vos délices font 
. -cnfeuelies dans fon tombeau : quel excez 
de mal - heur î l'objed de vos plus douces • 
efperances &: de vos plus ardants dcfirs • 
s'eft éclipsé de vos yeux , mais d'vne telle 
forte qu'il ne leur luira iamais plus : quel- 
Tè infortune ! En fin fi !a vie de voftre vie, 
l 'Vcu que depuis fa mort vous mourrez ians 
cefTe, eft efteintej&Je ftambeau ne s en ^ 
rallumera iamais, quel accident déplora- 
ble; Il eft vray, que refufer des larmes 8c^ . 
des foufpits à ee mal heur , c efl; eftrc plus p 
inhvmiâ'ln qué Tinliufnanité mefrnc , puis 
^ue la; nature exige de nous auçc raifon 
ce iufte deuoir. jï'authorifc donc telle- ' 
ment voftre ennuy , M AD A M E3 queû 
- -vous eftiez moins trifte que* vous n cftc^, ' 

le croirois moindre^ voftrc perte , &: par ' * " . ' 
Vceftçcmyanèè,mftcrncntConceuë, vou^5 . 
& moy ofFenferions la gloire du fubjed. , . 
Pleure?, pleurez donc Madame: quoy • > / 
^u'orfdlè I les larmes (ont touûours bien- 

' > . • ; > ■ . ^ • ,^ • j , . Digitized by Google 



i Jf ' Le SeeretAÎ^e 
étix yeux ^vjtït mcrc «IHigée de^t 
imo^tde (à âlle , 4f encore .d'vnç,(çll^jâi«*' 
Icjqui cftoit doublement vnique,pourn*4- 
«bir ipôiat d'exemple* Mais'a|>re4 (ôu(» 
ffeQc^ garde, s'il yous piaift,M a 9 AM/S, 
-que lé feu de l'amour ardanc que.v,Qi^s pj(>r<^ 
tesàcefte itefunâc^nc votis confunsepeu 
à peu en vous decevAiii^, ivfàfmÂ&fti 
t^Q,yçu,contraire à fa nature , qu j.iç(jkx:f luy 
Àce$ HttriÀes ,dont i abondance pou rroic 
,on finmenacer vo(lrp Y?e»d« omifejge,. Jl 
^(l tsceûaire , Se maintenant en, ypv>s inv 
fpoitaMic , que I chaque Verti^ ie||ne à fon 
«mr^ voftre vertu d« magnanimic^de (ç^r 
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1 





îbf^age «c'eiia .cefte i}eiu:e4.VQftce prtv 
idenceà paroiftrieiurktheacrc , éprenant 

' «n'oiiainil^lQttaB^^ &leciflton du nar 
4iirc»'4e' »folbi)r/.vie , qittfdés-iong temps 

pilote au grc àcs\cmyjfi^iik.(o)^{^x%, fur 
:kr)àier orageufede vo>slarfi»es>Ie faire fur- 
«ir au portyoà la ijùloAi^Qus atttilÀ > tif ' ; 

\ • . , _ . i . • • ^ -t. 
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de la Cour. 
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T.ETTRES 



D E 



COMPLIMENT 

^ ET D'A MOV R, 

A t A MODE - ' 



dé la Cour. 
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LETTRES DE C O M- ^ 

pliment. 

ONSIEVR, ' 

Celle-cy âpres tant â*au- 
^p'S^M^^ très vous aflcurcra encores' 
de nouueau que ic fuis voftre reruiteur* 
le fuis cmjçmy des paroles v <^arie ne vou»^ 

. . • ■ . - F 






^1 Le Secret Pitre 

drois iamaîsauoiLqu& des cfFedspour vo- 
*^ftrc feruice , afin d'eiftrc eftimc vh de vos 
plus vtiles feruiteurs- 

. Tel; 



AVTRfe. 

MO N S I E VR , * 
, le VOUS enuoyc ceft eflfeft defria 
fouuenance pour vous vilîcèr de màpàft, 
& vous afîcuretf,que ie m'enniiye grande-**^ 
ment en latcerite des occafions de vous 
femir, bien que ie les jecherche auec paf- 
fion,ie vous priedele croire^puis quec'eft 
le meilleur de tous vo s feruiteurs qui vous 
cn aflfeure. ^ l • A T 

A V T R E. ■ : • . i 

- •- ' 

• • ' . ' .*-»«:» 

" ^ \ s 

llyTA D A M E,t:s; ^ \- . - 

-^T-^ le^ tiens à tel honneur lâ ptoflef- 
fion devos bonjiicsgraçes , que ic hem'e- 
: ftudie 
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ftiidie. tous les ioursqu'à la meriterpour 
me la rendre éternelle : mais le ne fciy 
comment faire pour y parueivr : car bien 
que ie vous honore , &: queie vous aymc 
par deflus toutes les perfonncs du monde 
ie ne^faisen cela que mon deuoir, puis que 
vpftceiTipnte m'y obliçc. H faut donc en- 
core.que'ic vous férue , & qu'ainii, de mes 
içifpeds,&: de mes atFediôs,& de mes l"er- 
uicç§,)!ç|icp;e vnç raifonquimc fcruiradc 
tiltrc pOutconfèruer .etaHiellement cefte- 
chère i.ouyfTance de vos bonnes grâces, ea 
la qu4ltt44e yolhc fefuiteur.- 



AVTRE. 



\ - .V • » • • -f • • . 

JLVJL Ce deuoir rfê fèfa quVne confîr- 
muion des proteftations que ie vous ay 
faidcs de viure fidellè , & mourir conftâcî 
Ip pliisliumblQ, &: plusfideJJc de cous'vo* 



{ - . J.. 



Fa 
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AVTRE. 



MO N$ I EV R , ' 
Ce tefmoignagc de mon (ouuc- 

nir vous afTcurera de ma part , qtte ienc 

vous oublieray iamais , & qu'én Quelque 

lieu où la Forrv^ne me conduifc , iç vous 

addrefl'eray touwsmes pésées, paKiewUc- 

rcmcnc les defirs d'cftrc Hondré de vos 

çommandemens , puis qu'à lijhir faueuç 

mon obyfl'ançe me peut faire remaqi^er, 



Monfieur, 



. .Yoftrc. 




AVTRE. 



MOKSIE VIL, ' ' . 

' le VOUS ay dit millcy mille fois, 

que i'cftoisvoftre fcruitciir , iefiJislas de 
vous ietefmoigner fi long- temps par dos 
4 - paroles; 
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Mu Cour. :i j 

•^kiùiohdvn- moy donc,s'il rbù s piaift, 
Me VAIS cotatoanciemeiiMfin qu'en ^t£k 
VOUS ëil afletttc. ^' ' 




*^ • • '.1 



Voftrc feruicéar qui 
• ■ ' *•, .. ■ ' ibus en prie; ' 



;i ri . A YTREi 




MÔilSIllVRi 
C'elt crbpâtcenduapces 
iàèi ié 'A'-ay ia«iaiis péù cucore rencontrer. 
i'otca$0n4c«voùsfeiîiir : il fatitque pat 
idi{>orcunicé vos commandemens mck 
ëonihenc.Car ie vis cii imj^apçnce de voU$. 



* 

icmourray, ' 

.♦ . . * 




^ ' te SeeretMre . " 

'îi^c#ncJc3 Sc^.cScû cJb cj^ô Sfe ccfe 



ÀV TR,E. . 

^iL 11 cilifmpsqaeiecrouuc dcrcm* 

^•ploy pour robeyfl'auce que ie vous ay- 
Yoiiéc ; car leddtr que ï^fàc vouSrferoir, 
dferplaift , ne p^uùànt efôç'£|ï^iigç çii 
etfcâis par rpccali^n ^ qui jalourc de mon 
bien ) veut què ièi{)4rM tiitifiours inaciifr» 
^mencla qualirc de. 




I « 




" AVTRE.^." v"'*^ 

^ 1- , . . 

O N SIE V Rv 

_ _ le fuishontieuxde votte^atwrpro- 
tcfté fi fou u eue, qucie fujs voftre brui- 
teur, priué du moyen de youiie rcfmoi- 
gnctpàrmcslcruices, Jenievotis endon- 
ncray d^ûCtpUàs^C&iaffeurances de parole, 
- ^ - / il 




4ètrithp'y<ibnè,quari4 il vous plaira, ' 

^iv"':-' •: M.'- .■ •;. • 'f:.i ... a, •. 

Moniîeur. ^ 

» l . . . . . ' » t fc./^ 

Poar paroiftre en elfed, • 





A V T R E 

i V 1 iî» Pa^TlQn 3\ie i ay ^ voft^^ femi* j 
ce vous «QOpye pour lifenrager celle-cyi 

queic fuis à l'ordinaire tout voftrcj &c qu'à 
l^!Ut«%UM; vous pi9pue^^^^^ 

<:omme l'yn de vos valets^ ^ . , 



Monteur, 



;f;<.;.- > . »?f- ILe^lur^delle & le plttjif 



y' 



• Le Secrétaire 




^ ^ ^ 'V' ^ ^ ♦V^^v^ 

\ LETTRES DE PRIERE. 

I • . — -i 

«COU*» 

: ttorer de ceftc faueur> dont l^e foupen^^^ 

cllablira Ton fejbiir en 
ques à la facisfiââieii ; car Icnomque ie 
porcc de voftrc fcruitcur , n'aura iamais le 
fumom d'ingrat; lefoi^iïgAcra^dijp^ 



( 







A V T R E. 



'] \ ' XVX 'CêHc-cyvous fera deux prières 
ft^ius mpy ^âffiMiAt&é^ à l' vnc de m'iu>no> 
il(K<p(li60i<»Si^Mu:e en cel afFake ^ SC 
il autre fera dcLVàS'Coamiaadeinens , afin 
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dé U Ctmr. ' Î9 
<}tlè par les eâTeârs de cefte demiere,te puifi*» 
fe me reuancher des effeâs de la premiè- 
re. Voftre feruiteur accêdra donc raccom> 
pUffemcnt & de Tvne Se de l'aucre, 

Tel. 



LETTRE DE REMER- 

ciement. 



le VOUS afleufcfây feulement par 
Cclle-cy , que mes efFeds vous remercie- 
roncà la première rencontre de quelque 
occafion , des faueurs que i'ay rcceucs de 
voftre courtoifiei car ie mefprife grande* 
ment la facisfadion des paroles , &: quoy 
qu elles foienteloquentes,ficroy-ie pour- 
tant que les efFeds difent encore mieuxle 
^ me tiens donc à cela , Se ne vous paycray 
point d'autre monnoye, 



Monfieur, 

Voftre feruîteur qui' 
; vousafleuréi 
F ç 



* 
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Ons I E V ' .'v . : ; • -J^; 

1^ Puis q^î'ilfâut quç le remcrdc- 
meiic^ fe rappdTcc, i^n quelque façon au 
bicn-faid ixccu , ayant. elle oblige par les 
éffii€ts ;icvoiis(l r\v dSnq pour tous dif- 
cour^r^uè mcs;clfe«i]rs^^ou»ritoiercieron 
des faucurs donc vous m'auez honoré j &C 
ce ne feroncque des eifcârs de feruicçs^ 
Moniieur, . comme \ - : -^r 
Voilie ues-humbk.feruûifiuré 




L E X^T R E S . P & ; HBS-y ' 

MO-N $.lffi;V Rr-;:t) v •.' ? 

mieux reco^noiftre Ic^dffUatfs vjucic yv^V 
ay rendus, qu^en les cftâçintdc voftre fou- 
uenir^parce que dcûrauc de vij^us ea^védre 
dp^lijif grj4JQ4<^ in^orunce , S>c fans nojnn-^ 
bre^^cçs preo^icrs^ regrac,&; qiii font fi po- 
. f Uts, 
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mémoire dapijiiice des plu^ gi;ai)ds quiisiis 
ddûiehnâiqce^r, le vôus ptife d'auoir 

Onsievr, ' ^ 



M 



Les renierciemens que vous m a- 
uez faits coucluanc les deuoirs que ie vous 
ay tçndxstit^ «iWe toHemf fit obligé , qu'il 
ma faliil pcç|i4^. U pluo^ vous en 
rcmcrcier.j fi bien que vos aûions de gra- 
eèstohltMérbntf iauchibfii^^e i'ay de 
porcec aucc I&çooi de VK>(b;e reruiceur, 
Monficur , 

Geluy d«vpfti«oWigp,'-ï ^^d. 

.. V • .» ; 






r • 



Celle- cy vous- viHcecafjde.t.fHa 
Darc, poux vousafTcurerdu^joga^ijUip i^y 

■ .de 
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Ac voftnp iftdirpofidoii i ' îcoÊt étêtàÉA 

«ftre le: porteur v^ais là ncçeâùé de ma 
prcfence en ce lieu où ie fuis , me. ièrditâ 
s'il Vous plaift.d'«kcure,iiôiif asWMHesfoîs 
légitime, û vous meiugeMi¥iote|kltisjtie> 
cefTaite auprès ae Vous : Car vous f^àue^ 
que vos comçQApdetnensne troituerdné 
limais de rexcépcion ea oxon obeyiïanct| 



MoMeuir 



Le plus fidelk 4e totis vos 





' AVTRE ■ 

rçaiiroiftii^fftce Akin 

^cpuis les criftes nouuellesdc voftrema- 

£ulie^ IevîS>& pneray dotic de Joindre à 

l'intereft que jraittaueïde reèoinKer vo*> 

fire fantéjC^luy de l^etliie,puis que vd« 

ftreguerifoncftmonfoulâgcttiettt» fitlk 
.la |>rieise) ' ''\-f ■■ -.'V • ' ■'' 
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LETTRES 

AMOVREVSES. 

> • jiii 

. I * ■ ' ■ É I II ■■ ■ >^ 

A LA t>L VS ; PA.RF Air^* 

P V MONDE. 

On, Ic ne vous appelle 
point autrement pour vous 
faire cognoiftre parfaite, 
ma Belle, puis que ccH vo- 
ftre nom propre:car les plus 
belles de ce cemps ne font eftime de leur 
beauté , fi elle ne porte quelque marque 
de voftre rcflemblance : moins encore les 
plus vertueufcs de leur vertu , fi la voftre, 
admirable , n en a cfté le modelle : & ccà 
caufe que les plus fains ingemens pour pa* 
roiftre tels Tout iugc delà forte, & là rai- 
fon mefmeauthorifant cette vérité pour (a ^ 
gloire, en a dellruit àiaoa^ iàdoutè* Viw 
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9 If Le Secretnr^ 

uezdonc feule fcmblableà vous-mefmc^ 
chcrobjeu: de mon amour, &: rcfoluez- 
Vous, s'il vrdus pl^MÛ, de bonne heure à iay- 
mcr quclquV.n^dcj pl.vis açc.Qmpilis de ce 
fieclc par faucur, pufs que J^ousn'en trou- 
ùerez iamais* dans \é mond'c quT lé merr^ 
cent :&:fi ç\cftcj(iélqucfidc*lle ,'içine pro- 
mets par deflus tous cet aJuantage 5 puis 
que vous eïîc's iuftc , & moy leplus fidcl 
Ajnant qui iihiàiiuic clic. j *i /• ' 



S ILV AN DRE. 



LETTRES AMOVREVSES. 




LETTRES DE PRESENTA.-. 

• • ' TION t)E SERVICES. ' 

^'E vous ofTçncez point>s!il vous plaift 
nia Belle, fi ic profane maintenant 
vos Autels 'powr l'offrande qite ie vous 
^vy dctnesferuices, parce q,ac.iexiay peu 
qpuuer co xiiesioufniilILQns vu prefeiit 
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d^ U Couf. ' , 
• ^ui fiift plus rc(pccl:ucux.' fîfây tûch 
poilrtanc que c'ettx^nc 'tcrrféfirtj de vôuîj 
T»ffirif'fi^â d«*^4M»re : ttiafWayftncrîcÀ 
éîi nioy de pias,dignc , vous me jugerez 
. •'pàtdonnablc 5 mcfmc li voui ôublicz pout 
W»f*ètt'^dé -temps 4es a pp^s^. 4cé tehàr^ 
-nies qui aceomp^^ guôi) t voilrci htaucc, les 
'^oliccars &^1^'gfacès? qm^ aî« VdS 
, ikOtiom^ ch fiiiitbacesecâvtetriis qui voiis 
•rendent; fi parfâidcj&d iAïuac q»e ne vous 
^effoutieiàrtfpa-stlc^dihc;^ 
litcz , qui vous font eft-itR£^(liiijk^xenj{^ 
vous feixz fans 4owc plusUbreà me par-- 
^pnner l'offenfeque ie fais eini m^qfffanc.^ 

ê 

a îl • r \i ^ 



1 




icruKudc que ic rcnd^'aiihi^iUj:d'K6y à 
. vos mcricés . belle 6l thalle' Clonnde. le 
--^ - V A fçay 
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fçay bien qve ç*eft f ne wssmak de imos 
oiPFiir voechoCc indigne 4e vous : niais 
fçay bien apifi que maceçA^iiuéreroiç en- 
core plus grandejfiieci'oyoNKVOUSenpoar 
liQÙro^iit d'autres, puis que couccequt 
eA en aioy>$^ en tous les hointnes dumon^ 
de > queice foie , n'eft tien poorete 
di^œ. de Viûus ^re pcotenté. Accuses 
donc vol]krf perfeûion du défaut de ceftç 
offrande « ne la croyez point teceuablç 
.qu'en i^o^edanc du plus 4de( i^nant 
Xbufpirc aunjonde, . . . . , , - î 



t . » * ' ■ • 

- . . . / • I 



"1 TOicycofin, prêfentées 
^ fenjiices que le Ciel refçruoit dés 
lopg- temps à vos mei:ices » ovi pour mieux 
4ire, le ferûkeur ! le voiçy die volonté pro* 
llernéà vos pieds ) poii^foncodueacte 







de fa Couf. 




AVTRE. 



APres eftre venu icy 'aô bmit de vo- 
ftre renom mée-pour vous ad mtrcr^^t 
vous rends m^iintcnant pa;: homma<;e les 
efFcûsde cefte admiraYioH , qui fonr les 
vœux de J'eremelle fcruicude que i'ay 
- vciiéè'àVbftfe benfïfé^vnïclùé;^:: fans èxï, 
pic, & moy .p;ueiljêhierft':%riV^diri'Ba 
fon,en atftouf ,&'en fî«^îfré Kéd^rtètfeifé, 
s'il vous-plai1l,ce tfiBuHqn'e'f'àutlïà^^^^^^ 
par letiitrd que ic pbrfcrây ÉÈK?tc rtfa V^, 
devoftreisfclauc; •^^-•i'-''^ i. .'!'j-> 





AVTRE. 



: VI V.. V II.:: 



fi 



VOicy vn blefle de vous beaux yeuxi 
qui vous demande quelque forte de 
remède pppr fa playe , mais vn remède 
foulagemcnt , & non de guerifon : car il 



r • 

J^S Le Secret ah e 

^cnuic ccftc gloire, de ppuuoir mourir de 

ceftc bleffeure, puisque vous lauezcciu- 
çAee 1 pourucu que vous permettiez que ce 

foit en qualité 4c 'vciftrc f^^ y • 




1» 

• 

7'. 



AVTRE. 



PVis qu'il faut, ncccflairemcnt dire fon 
ii>^l aui^qdecin,ie vous dis^bellg Clo-. 
Tin^^^ cpmme'a celle qui me peut guérir,^ 
X^x^çm^ àt voftrc 

^2Ç^\jté> ç^mmc £arf^â:em aymable: 
îc^eft à vous maintenant à m'ordonner le 
reni^e^ç^ > &: ^'ilrÇfi'eft permis de vous di* 
jrç mon fentiment, ic tiens que Thonncur 

4o-vos bonnes grâces^ meft le plus fou- 



» » 



• » 



M.' 
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AVTREi 





MAda MOISELLE> 
Les charmes de voftre l^caucé 
m'ont tellement rany à moy-mefme , que 
mon cœur eft tout à vous > mon obcylTàil- 
ce à vos Gommandcmens , & toutes mes, 
volontez aux voftres,en fin ien*ay rien de 
libre que la feule parole>pour me dire vop.- 
ûre feruiceur^ ' 

SlLVANDRE. 



A V T R K 



ï 

PVis que la Nature vous a deftincc , 
pour fçruirde glorieux Autel à rece^ > 
uoir les offrandes, &: de refped , Sd de fer- 
lîitude , ie vous offre la mienne > i^uec le,; 
pouuoir abfolu de difpofer de mes voloii- 
icz à voftre grc vCorame cftant, ôd de nonar' 
& de fai<3: voftre cfçlauc. 



Digit 
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AVTRE. 



. * 

VOs beaux yeux, ma Belle , m ont ra- 
uy le cœur auaoc que i'aye xu lo 
moyen de vousl ofFrir.Conferueî-le donc 
chèrement danslfc voftrc , purs que ic fuis 
lOtttvpdre, par le voeu que i'enay fait çq 
qualité de voftre efcUue, ^ ^ * - 



lis iii "As lis yis lis 







IL eft temps » ma Belle , quç io mecotv 
fclfc vaincu par les armes de voftre 
beauté vniqciê & (ans exemple : aduottea 
donc ma défaite, candis que ie publie^ 
ray voftre triomphe aue c les tilcres de 



A V T R B. 
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AVTRE. 

MAd AMÔISË ttÉ> 
Dcllors qu*auec voftrc Beauté 
Teus la cognoiflancc de vos mcritcs,ic rcf- 
fencis quelque fecrcrccpuifTance , qui for- 
ça doucement mes volonce2 à vous hono- 
rer , Se mon cœur à foufpircr de voftrô 
amoun Puis donc que rintegritc de me» 
feruicés eft deftiûce pour vos commande* 
tnens , afin que i';iye Thonnettr de voui 
obeyr, auchorifez, s'il Vous plaift^de vofttt 
Gonfencemenc la qualité que ie porte, dd 

Voftre (eruiteur. 



RESPONSES POVR 

LES DAMES A VX LETTRÉS^ 

d'offre de Ccmice» 



MOnsiêvh, 
lay receu lâ voftre, $t beàUCotlp 
d'honneur (ouc enfemble, par l'aqUelle i'tLf 

^ i 



M<A ^ Secrétaire " { 

.vcuraffc£tîon que vous diceVaubitpouf . 

"tnoy.La cognoiffancc &c de vos merites,&r" 
de mes dci:aiiCS9m!ende^jadent la croyan- 
ce: delbrce que quoy que couitoifement 
vous ayfezpris la^^lialké^de thOQ fétj^wq^r^ 

•icMie laiiicray pas de potcer par deuok| • 

. • . ♦ î ' » V ^ : . . . i. . . « .1 , . , 

. ; • MoBikui:>;cxlle de . \ * ; 

• % 

^ ^ ' ^ — Voftre feruantc» ■ 

. ' f • 

I VJL ■ ' Si voftre aniû)Lïr 11 a poim d'autre 
ipijy^emqit^vvecclu)r acma jjcauté , cefte 
^1if<lcftijirf(ffihaginàtfc\ iugez à quelle • 
..coi^fiiçtàtion fjeut çftic/on efFt(a,Si Hcn 
qu'exempt de paflîoiî.vo(lrç feruitude eft 
v.oloncaire,& 1^ piieiôiié neccilaire^proce-^ 
danç de voftre iiiieritç, qui m'oblige à por- 
ter la qualité, ' , - . . ,• 

i,' Mooficttr,,de"\ .... . ■ * \ .1 V \ 
» i M> Vofti'çiie ruante» 
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_^ _ , llvouj£ft ai|é^de di|^eque vous 
ïn'ayméz , mais il Vous eft très- difficile dâ 
le perli^^d^r V4Hi&atteKbe«lfdie, i* 
me te droif ay fatuàis que ie ne m^eniugô 
digneîéc m-eftant impoffiblede le metitef, 
ie n^enauray point la cjroy^çe^ mail bien 
louûouts le defi^ / ■ ; " ^' •?» 



u 




ÀVTRB. 



Mo s j E V ft, 4 i c V. * ' "K / 
le tiens à tel Kotlfictlf i^otfre qu'tt 

vou»a |ka to» 4ft¥efti« ilfftiicéj^af 
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Secrétaire 

ie ne la puis rcceuoir fans vanité. le vous 
la rends donc , afiii.de vous obey r, au lieu 
de vous commander en qualité , de 

* 

Voftreferiïantc, 

LETTRES POVR D E- 

. M A N D E R. R E S,P O s E. 

A D A MOIS ELLE^ f 

Celle-cy vous demandera rcfpon- 
(e de fa compagne, qui Ta pcecedcc,defi- 
reux de fçauoir larreft ou dema vie ou de 
ma mort. pTonoixccz-lehardimcnt,cardô 
quelque faço que ce foit, vous ne pourrez ^ 
ia^pai^m'iCiçpefc lier de mourir, 

Voftce feruitcur 

avtRê. 

A D A M O l s E ]L t E , . , , • . K A' 

. Ajpcçs vousauojrfaift rçauoirma 
Iploncc > l'accends aucc impacieiice llioo- 
' . ^ " neuf 




de la Coufj, l o j 

Ijeur de k^^voftre: ne m'en déniez donc 
pas, s'il vous plaiftjla faucur , mais au con- 
traire aduoiianc l'offre de ma feruitude 
queie vous ay vouée,honorcE-moy de vos 
., commandemens, pour vous en pouuoir 
produire leseffeds de bonne heure. C'efb 
voftre feruiteui^auec voftre permiflion,ma 
Belle,qui vous en prie &: vous en conjure. 



i. S ILV ANDRE. 




IE ne fçay , fi vous auez rcceu, ma Belle, 
la lettre qui a précédé celle cy »s*il 
vray , comme il y a 4e l'apparence, i'ea 
demande à voftre courtoifîc la rcfponfcj 
finon,ve vous reïtcrç encore l'offre du fc r- 
iiice que i'ay voue à vos mcntcs,en qualité 
de voftre tres-hurable fcruitcur, 

_ St -iV ÀND R É. •.-! j 
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A V T R 

MA D'À M ô-ïs'rtxi, * ' ■' • ■ • » 
le ne rçay,(î î^dpîs |)fendfe'àl)Ott*' 
ne âùgwre ^oftire fiietice ) «u fi i'en doi* 

accufét vôftrcdtfGtetlô» i q«i V<His ifend 
auare en mon endroit des fiucurs de vo^ 
ftre refponffci i*eft* fcray le iugcmçnt à la 
première des vo(trcs,qui n'arriueta iatT>ai$, 
que trop tard pour mon cofttèhteilpèftt,6£i 
confequemmencppur.celuy de voftre fét- 
uiteur crcs-humfclcr, ' ' ' 

StLVAKD».B. 

LETTRE PQVR DEM AN-. 

DER RESPONSES, Al>aES 

au oir efcrit plii^îenis fois. 

IE ne fçaurois pîas viurc de la Tof ce , ma 
Belle ) quedcvous aymcr tout à fait ^ & 
de n'eftre point aymé du tout , il faucnc- 
ceffaircment que par pitic, par amour , ou 
T ^. par 
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par raifon^vous me difiez naïfuefnent tout 
ce que vous auezdans Tame , puis que vé- 
ritablement k vous ay di<!jt tout ce quç 
iauoisdans le cœur. De vous perfuaderde 
iJDuueau que le vous ay me , il feroit inuti- 
le, puisqu a toute heure, en vous voyant 
dans voftre miroir ^ vous pouuez admirer 
ces douces douceurs qui me fout foufpi^ 
rerapres elles, ces traids qui me bleflent; 
ces attraits qui me tuent ; & enfin pour 
tout dire \ voftre vnique Beauté fi parfaite • 
au iugement de tout le monde , qu'il faut 
queie vousconfeflfc librement , que fou- 
iientesfois ie nofe pas l'admirer , crainte . ' 
quen la voyafatfi parfaire, ccnemefoit 
vne raifon pour m'intcrdire le défit de la 
poflcder quelque iour:mai5 au moins, puis 
qu il vous eftimpolfiblc de receuoir de Ta^ 
mour, parce que vous faites profeflîori 
d'en donnera tout le monde,laifrez-vous 
touchera la pitié, & foufpirez vne feule 
foiSjdeme faire foufpirer éternellement, 
ïe ne demande point d'autre recompenfe* ^ 

SiLVANDRE. 
• ' RESPON 
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RE SPONSE A LA 

I lettre prccedente. 

^ TÔus voulez donc que ic vous parle 
V librement, difcrec Siluandrcîlc vous 
diray auec ma franchifc ordmairc^que 
fi voftre afFe<9:ion eft auflî ardance en vo- 
ftre ame,cotnmc elle paroift viue fur le pa* 
picr,que veritablcmcnc vousaymez bicn^ . 
mais quand pour authorifcr cefte croyan- 
ce,vous me renuoyez au miroir, c*eft dans 
ce mefmc miroir queicvoy^le comtairej 
me faifanc beaucoi,ip: difFerente de celle 
que vous ditesttdicmcnc que fi vous eftes 
auflî artificieux > le ne diray pas peu véri- 
table, au refte de vos difcours qu en ceux-» 
là, ie n'ay pas beaucoup de raifon d'adjou-* 
fter foy en vos paroles , le temps fera le 
yr^y iuge 4c ypsaéiions : cependanric 
^ vous prie de croire que Diane a des parti- 
culières inclinations à honorer & eftipet 
le metitc de Siluandrc. 

» 

_ ' . Pî ANS. *. 
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RESPONSE ENCORE A 

^ CETTE Ï.ETTRE. 

C'Eflrcîoncàce coup Vielle &: chadc 
Diaiîe , que vous m'auczpirlc libre- 
ment pour me donner congé , & aucc de 
fi douces paroles , que véritablement vn 
H y las n'.uiroir point fubjeft de s'en plain-^ 
^ dre, mais vn Syluandrc , de qui Taffeilion 
ne peut eftre plus extrême, la fidélité plus 
grandej&Iadifctecion plus refpcftueufei^ 
il a raifon defc plaindre à vous, devouf- 
mefme, de ce que vousmefprifez fcs fer* 
uiceSjauffi bien que Ton amouf. Car vous 
fçauez bien quM ne recherche point d au- 
tre meritequeceluyd'eftreaymcdevous. 
Se cependant , douc^ inhumaine , vous ne 
luy donnez que des rcfpcds, comme s'il 
en auoiteu iamais maquc pout voftre me* 
ri té :& pou j; qui referuez- vous vosafFe- 
dions,pcut C'ftrc pourquelqu autre qui en 
' foitpkis digne ? &: bien ic le veux , ce le 
^' pouuanç 
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IpQuuanc cuicer y mais au moins auray-te^ 
4Çtt adimncage de vous auoir aymce,& ho 
iiorée pUis qv'il ne fe peuct car apref^foui; 
auoir rendu coures les afFedlions d'vii 
cceor bruflé d'amtour , &: rous les refpcâs 
d'vn ifpric humilié^ adioi^eray à toùt ce- 
la la croyànce de n'auoir rien faid^^; k vo- 
lante de fairCjS ilfqçoi^uoitjCeAt nouille foi« 

tagc. ' y :, ; V . : 'i - J- 
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LETTRES DE PLAI^fTES. 

NE fetjï^j-vous iamaislaflee » maBelIc^ 
dem&Yoir (buffrir cane, de maux.is 
l^uc que te vcm& coofeâe, q^e depuis îjuâ 
ic vousayme,iehay.touteschofeS)fi>rs qvia 
^ts pensées, parce qu'elles s'aéseUenc 
cK>nmsuei|(einaiwi vous. Ec iivoûre fous 
U(^uii:.ne s'cftoic rendu in(eparable;de ma, 
fliemoiie,ie m'ouMieroi&ceileoctçm aïoy'', 
meùne, qiieie mourj:«iis.co^sie$.iP)-ii^3 4*>>» 
çegcct ds viore >.|>riup dudç»ix ,ob^p<ad<î^ 
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la reclicEchie dcj^eique obufe aggreabk, 
>,iciiç «rouue iatnaisrieade beau, j^i'a près 
^^tt0ii9'm£./Ka« iitiagîne^ qu'il pone^cfc. 

.-;k»:nîâl cft que dedans kplaifîr dé ccllç 
.<fc>iiCB.iaïa^oat«jii , îcrçncoiiBh^lSiÉpinc 
. qu* iî)^ bit (le , parcOi.qu'fSR.ino j:epf«iiG^ 
.canc^ofttc beauté , ie me, tcprcferwç. Je 

«ir, & {ïpf £6 wgcmeiit /prcaçx picic de 

J ; • t'/î '> : \. S 1 1 V. A,^N p K E^t - - • > 

A V T R .î,, jB:,Tf;iX R E D J£ 

^TE verray-ic jamais la fin de mes pei- 

JL N nés i il femble ma Beiie que plus ie 

-V ■ - • ^ « • . d'auan- 
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d auantagc :quc feray-ie > vos rigueurs me 
rcduifentà cefte extrémité , que icm'en- 
ruye de viure, foufpirant d'amour après 
mamort , puisque c eft Tviiique remcdç 
de mes peines. Priuc de la clarté de vos 
yeux les vrays Soleils de ma vie, le iour 
me defplaiftiiugezj eftant quart toulîours, 
fî les nuiûsnefonc pas mes iours, &: com- 
fequemment5& la triftcfTe, &rennuy,ma 
ioye. le ne délire point que le récit de 
mes maux vous donne de la pitié , malgré 
vous^ la vie ni ert ennuyeufe, &la mort 
fouha^table. Achcncz doncpromprement ) 
de me tact;, puis que vos yeux ont defîa 
commencé, que voftre cruauté ouure &C 
ferme mon tombeau , après m'y auoir en- 
jfeûely , toure là grâce que ie vous deman^ 
de , c eft de ne m en faire iamais , car ic 
ne me foueie pas de mourir malheureux, 
pouriieu que iç meure fidcUe, 

PROTESTATION 



P'a M I T i ^ . 



^ Dn, ma Belle , icne melalTeray ia- 
niaisde vous dire que ic vous aymc. 



•^"1 • T 
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& nf6rt,que les plus fouueràincs puiflaa- 
ces de mon ame releuent de cefte p.if* 
iîon. Maraifpn mefme coufîours Touac- 
raine, affubjcâiie maintenant à ce deuoir, 
J'authorife, & àduouccofmmciuftc,qu',i 
cft rres iufte de vous aymeir , commepar^'. 
fa/dcment aymable Aurefte, il faut que 
ic vous dife que ie ne penfè iamnis à quel t; 
que chofe que ce foit > que ie n'y troV? 
iie toufiours voftre intcrefl: , prirce qiu; 
mon efpric qui n'a point de plus ao-^rea- 
bles Idées que celles de voftre beauté ,cV- 
pliqoeà voftreaduantage toutes Tes ima- 
ginations. Et quoy qu'elles femblcntcon-'^ 
trarier naturellement à voftre nature par- 
faire, fi argumcntc-ir coufîours fi biç», 
quM conclud à voftre gloirc.Iugezde l'ex- 
ccz de mon amour , & que ce iugcmenc " 
vous oblige à vn amour réciproque , fi 
vous defîrez confefùèr iâ mourante vie de 
voftre cher, ;^ . . . ..px; Vv'"4i;iKf^ ■ 
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AVTRE LETTRE 

DE PROTESTATION 

; , d'amour. 
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SI VOUS fçaufêz à quelle extrémité va-- 
ftre amour m'a reduitjmaBelle^ie veux 
çroireque je feul^ récit de mes malheurs 
,yous rendroit fenfîble à mes peines. Sça«^ 
çhcz donc que depuis le premner iourdc 
voftre cognoifTance , voftre rigueur ^ ou 
j)oUr mieux dire voftre cruauté, m afai<^ 
éfprouuer tous lesfentimcns des plus cui^ 
fan$ derpaifîrs qu'on puifle fonfFrir ' 
inonde: car durant les plus beaux iours, 
lefFort dema paflîon me f^xdc rechercher 
lesfotlitudcsles plus cfcarrécs , poùraiioir 
la liberté en ma feruitude demc plaindi'e 
& les nuifts, fçochant que le fornmeileft^ 
lé pcre dcs.fonges ^ ic m'efforce à dormir 
pour pouuoir encore plus fonger à vous , fi 
j^lus Te pcuuoit,i mais en vain , le foinmeîi 
% enfuit de mes paupières >quoy que par 

leur 
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leur miiët langage en fe fillant & en fc de- 
lillant elles I appellent fans cefle , lîbieii s 
que la nuictdu repos m'eft v.n triiV^ j<ju| 
' d*inquictudc, priué deceluydc vos benux;' 
yeux. Que dcuicndray-icenfîn^ma Belle/ 
Il vous banaidcz la pitié de noftre ame,6C; ' 
Tarnour de voflne cœur , amoureux 
meie fuis vn rocher en fcrmcrc &: civ 
confiance ; car f ay rcfokiau domnirage àS 
diminuer ma vie ,'d accroiftre mon àmoiirî 
iufqucsàce que Ton feu, qui finsceirc 
brulle, nVait roue à fai£t confonviaé, 6£ 
to.ufîburs en cefte qualité, de ^ 





'Q^i? ?r^vi^' ^u^'c ^imm ^u^rmm 
LETTRES .;,P'fR RE- ; 

SOLVTION^ A, ..-y N a i ...;tfivu 
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TE ne fçay à quoy me refondre , ip.i Bel-.^ 
J[le, vousaymanc fiforc fans clbcayme.î 
De m'efloigner de vos yeux poure1fi eincc#> 
les blefleurcs , ce. ferouinutilenient,pa,2.m| 



LeSeereMirê ^; - 

|qq;çftaiit dcÛ4 blcffé^ icnpotMKPois touC. 
/iflurs auec moy le traiél qui m afaiéfe la 
v^^]aye)& de ia ibrceio n amoiodcirois pas 
jpaonmal.Dctn'empçfcherde vou&vqk,&? 
^ fuïr Jes occaÀons de voftre rencontre^ 
' qoeiUe^appatence, iiie ne fuis iamaKccm-^ 
tcnt qu auprès de Vjpu^,? De commandei; 
à mon cœur de ne vous ay mer plus , io 
l'ay deôafaiâ:., ^ il m'a refpondii » te aç 
||a]^^ S;Al cogpoilîoit quç ce n'arUoiccil4 
qfi en riant ^ qu'il n'cftoit plus tcmps,n'e:-^; 
. plus libre,pârce quci'objed de voftm 
^ : ?Keautç eftoi t fi aymablc,qu il qeceiîîtOit l^, 
j^ll^^i^ance de fesafFedionsàl^s rcdracter- 
neile»^ji ^ qà'ainii autaiit qu'il xeCpitetoin 
pour mo\ cncemonde.,ilfoi^pireroic poul^^ 
wus : diico^gs^i m'euuenç pprtc aray-, 
mer d -auftiitage , d auant^ge ie rcuffo 
peu ay^nefî^Si le cout. v o y anr qu*i 1 voys ajf** 
moic. Prenez doiic pitié de luy, fna.Belle^* 
prénanc pitié de moy en ce laby rioiche 
d'irc^folution qu cft-pc qiiçicdeuiieiKlray» : 
SôyézntonAriadriCj& ie vpusferay vn 
>yuc plus iLielle Tjbesée, aucirnien}: ma viéè^ 
dont le feruice vous efl deftiné. icr uira de^' 
* |>;oye.au monftrc du 4efçrpQir. -C'eft mai 
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Belle, le plus /îdellede toiîs Vôs feruîteurs 
qui vous en conjure , mais pluftoft pour 
voftre intcreft que pour mctti4ommage, 
|)arce quen mcperdanc vous perdez U 
perfonne du moilde qui vous honore ô£ 
qui vous ay me le plus/&: toutcsfois auec 
beaucoup deraifon^puis que voftre mérité 
en eft la chcre caufe. ' i . 




L ET TIIË^'D'VN AMAMt 

A S A M A l S t È E S S E .; ,1 

fur fon abfencc: ' ^ M '^ 

(PEray-îèdonccJiies toufiours prîù^ 4èa 
v3pl^s beaux iours de ma vie, Teftant dd 
Vos y eux^chcre St tres-aymableMaiftreflc?' 
Il m'eft àvoir qu abfcnc de vous, ic le fuis 
jde moy-mefme. Car fi le contentement 
cft lâ vie de noftre vie, Ô£ fi ic rie fuis con- 
tent qu'auprès de vous , ie puis dite aucd 
raifon que voftre abfence m'eû vnemott/ 
, &C qu ainfi efloigné de Vous,ie le fuis de tîia 
^ Vie,cdmme le feul objed qui Taniriie Re^ 
Venez donc prOniptcmenc , triâ Belle , rëf^^ 
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^ i'Mfbiter yoilr£j^uure*amanc dccedc lefu*^ 
ncrtcioui de voûrc dçparc , ô^^uc permet^ 

Jeuely dans le ioaibeau jSfi deics enniiiSyâf 
dc.fç^s p.cities > ccaintcqucleurioortnclc 

, ^ ». ». • i I . t , . "i • 

T E voos puis dire vcritablcmcnt/IftaBet^ 
« JM^ ,q ue fi voibe ^rotectr me bkf^vvdiUe 

^i'ivTfYè ftiieux cftrc toui; couiicrt de playes 

corc dc voftre eiloigiicment. riReuenez 
dcnc^ s'il vaus;plaUt vnôhpasitic blwCT^ 
i:aarie']c iwn dç fia,iiidû me guedr^ puis que. ' 
jwas cfkcs nu)a lemedc,. lî vx>us. deiirciz 

mais:* Couhgcv rle^las'âdcilci de cpirs. vos 
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AVTREv. 



VOftre iablencé m'eft du tout infup^ 
portable iiha Bellé,céile- cy vou$ 
aiTcilrisn ea yous frignc de det>w 
dep , budc me comuiaiidcç de vous allei: 
>bir de ^atdeiàï cat lefloigû^dic y^^ 
fuis de cbus mes pjaiûrs^â^ Ta^ns i'^cretièi\ 
de vôftrc ^oux fouuéoit iriâ langueùif 
euft gvLCtfXémUà moti^ eiiha^af dé iàà 
trifteâe pacLe cemed« de la.mor& 





- ^mf. ' Le secrétaire ' 

^ur^iqité di^tnal de Ton amour , qui 1^ ' 

\n) donne repos ny nyiûny iour^JC^ncnez . ■ • 
«oflc rc46niier là lumicrei rcs yeux touf- ' 
louirs moices de ii^rmes de voftr6eiloi<rnew 

mcnt,fi vous deiucz c;ôrerucrfa vie4ccc^ . 
■ luy qui qc vie ijufe pour mourir voftrc (crr 

. ..4SI» / 

inais fi vous àucz fentrcpf is dème pcrfuâ- ; 
dcr t|ue mon aj^enec vous fiaufemillp i^p- 
tes de defplaiârs," félon le çefmoignage de 

^^ wTuisauec raironiiforr md).iFcrcnt#/ - 
aW6 : pcriiwilrffe de Voftre foi-te , <jue bien 
K l a dc^v^ws lÉaûfctdju defplaiâr pSr teoit 
çfloignçn^çntjie ne croy pas feoletnccmc- 
' ' tiiw4*horinettrdevoftre^pcHsée|fiçcu'eft " 

• /. Voftf e ieru^nite. , 
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' y vous {nlaignez.de mcMi ' 
Çence,&^mQy de la voftfe. Vous voudriez. 
iouyrdeÉaaprefenéit^Ji^fSvoftrie difcre- 
tion vpus Içdefend, & moy du bôn-iieuc 
de vous voir mais môn impuiflfânce $*y op* 
po(é jteUement qlià'AVoIspyiricfcs doiiUcnc 
cû|:c inoindrcs , t>âis qu'ç.Ues {Qsit.èC^aié*' 
jmerit partagéesi mais non pas aji moins k 
qùaitcéqiièie ^âi,iit voftcie têruâÀte. ■ 




A V T 'R E M O I N S F A- > 

von A B L fi, 



XiCO MS I B V It , 

-A'fA '. |ç 1^ p^jjj donner que des rcmc- 
des féimsà vn co.urmejiciaiaginaite, com-^ 
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mêle voftfe : car mon abience eft trop dif-^ 
fercnce pour vous caufer de Tenhuy. le 
cogtioiS mes dcfaucs & vos merites,&: dé 
ccftc cognojfrance ie tire la raifon de me 
croire pluftoft vdftre feruante que voftrc 
MailhefTe; . • * . . .1 

■ ' ■ • -. •■ t ■ : .... . . 

cjbcJbcJb cJb cJb c-ribJ^jv'rlb ' 

^^^^"^W SP ^"^^ ^-^-^SP^ ' 

LETTRE S PL AINTI'YBS 

DVN A MA NT A SA' I 

. » M» . Maiftreirc. > . ; r ; 

SErc2-vous touuQurs infenfible À mes, 
peines^fourdc à mes cris , inexorable à 
mes vœux, &: cruelle à mon amour î Le ^ 
temps qui change toutes chofes, ne chan-, 
. géra- il point cefte humeur feuereâ^ ^^g^^- 
reufe , qui vous porte à nie tourmenter 
fanscefte ? Au hibins ne me rcfufez point 
ce qu'on accorde aux plus coulpables, qui 
eft de leur dire le mal qu'ils ont corn- 
tnis : carli ie vdiis av offensé , ie veux re- 
J>Arer de ma vie voftre incereft-Dites-moy 
donc fna faute > fi 0 eft celle de yous^lio- 
borcr trop miparfaiclcment , elle, m eft 

i> ' eômmû 

j lyGoOg 



comniuiicauectouclc monde, pafcç qu'il 
fC^^Inpoirible de trouaek: dans rhumilice 
des refpei^s digne de^ vpjbe .merico : ^ 
«eUe devous. ayrncr auec It mqime défaut^ 
tout cela ftfk, excuiàble'Confideraiit voftrtf 
pecfe^ioftt C'eft dequoy t«i ni» iuge c^^ulr 
pable,tanc feulemenc Qr ypftjfe raifç^^^0 
doicla jgraçe deces crimes^, puis qùl?ii«(»i|9 

iiifté^ &; moy impi}iilànc^.de 
.^piieux en ç:ela. Qu *yift/*^d!^uanta^e^ 
fxià Belle î le défie vîaftre bêgu iwgcmênÈ 
de me iugccxioulpabkLd autre chpie-^^ot 
derez donc vn peu vos , ri^iieufs , cft^nç 
plus douce & tàoins ifeuç!^^^ 
lesiours de^celuy ^atyqu^.pqwtiAiCppm 
ier abrolu^niencd^ Kvieyû^t: eftque lc 
ferùi^^u^ en foit agçreable : cardes à 
celte heure ie y^senctenrme le pouuoir. 
que ie vous en ay donné en la qualité dp 

yoftrefeuircurt^es^hupb .-1- yf^^ 

A V T R ,£ I, •£ T «.'E^ • 

T Tû^sâ^çz beau c)i£f(;^e^.». .ma Bqlle^ 
.; V moû pareil en mm.^^^%.^^^>^^} 
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Vous rcuicndrez fans douce aii regret 
m'auO]r mcrpr?se,à:à cefte repentancc de 
th'Huoircrcu nicnccur , alon que ic vous 
diioïs comme ie vous dis encore, que ie 
hicursd amour pour Vous, le fçay bien 
fjtic volhe vertu vous en peut faire ttou- 
uer de plus grands en mcrite,mais non pas 
en afFedion^ny enobeylTance : car au péril 
de ma vie ^ ic conteftcray toufîours à qùi 
que ce foie le premier rang parmy vos plu9 
affcdionncz , vosplus obeylfans , Vos plus 
fîdelles. 



LETTRE DE R E^ ! 

MONSTRANCE A SA, 

. : Maiftrefle; -rr . . " 

-V ' ^ . • , . , « • . . .. ... . • ... 

NOn,ne vous eftonnez pas , ma Bell<ïi 
fi ie ne puis foufFrir vn riual en mort 
Amour : comme vous cftcs fans exemplCj 
ic veux dtre fanç compagnon , & parti- 
culicrement lors qu'il y va de rintcreft de 
voftre feruicc ; parce que fanS vanice , je 
vous tcfmoignerây plus d'obey (Tance moy 
' • feui 




de UCouY. . ' iir 

$tsû qiie>tdu$ les Kdmtne ynts enfemblei 
l'eilày 4eipen4raà couce heure des vôt 
<?pmman4e{nçns içn 1 execucion derquelt 
,ie vous lÈetidray les e£E«!âs4e ces paroles. 



• .^oftt^pbcylîânt fcruitçur. 
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P^Î^JNTE D'VM . AMANT 




IE vous le dtfois bien , -ma Belle , que ^ 
d'aymabie vous <<deuieod(iej^ à la fin ^ 
aniaiKe,& que.vbûrç liberté ciloit vn trop 
glorieux feruage pôiir dire ^exempte d<s 
i'Ëmpitft d'Àmour. Cet 0Afatic qui voiii 

(eiidoU ii fouviem triomphantevvousfaiâ: 
voirtnaintcaMiittiraificuëpar tes armes du . 
mericedVtiJiouuel amant: te me reiioiiysf 
en ippH efçlauage ide voilic captiuité. De 
vous demander maintenant quelque rcM 
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pos & d'apparence , puis que bien loin de 
me guérir, vous ne vous fçauricz mairite-- 
nanc guérir vous mefme. Vous voila donc 
de Geoliçre prifonnicre , & de Maiftreflc 
feruante, quoy que ie fois roufiours voftrc 
fcrqiceur malgré tous vos xlcfdains, ayant 
faid vœu d'eftre aufli confiant que vous 
cftes volage. 

A VT RE L ËTTRE 

ï>LÀiNfivE byU : 
\ 'Amant, 

- A 

OV trôuueray-î6 en fini du rcpo^ , ma 
Belle 5 parmy tant d'inquiétudes 
ajmoureufés,qui tràuaillentmojiefprit, de 
nui£t,&: dt lourîle cours par tout paflîon- 
né d amour comme vnc:bichef bleiFée por^ 
raat la flefclic dans le rein> pour trouuer 
le diftame de ma playe , mais en vain mon 
mal efl de telle nature qu'iln'eft point de 
rçmede en la nature pour fa guerifon.Quc 
feray ic donc , fi Fcfperancc du foulagc-r 

irtcntm eft interdire î Où iray-iç,ûlc So^ 

Ici! 



\- de la^Coùr.^ j ^ Uf» 
icil IcUe auec moypar tout où ie me 
çQikiip^p inir&rable î & eni^h qttô deuieni» 
ilt»y-iç , iilamorc ipcfme, qui eft4crefu- 
.g« Oics plus rpal: h(?[urcux , cft fopdft aux 
cris dç mes plaintes. Mêlas ! ne tc\^ fera-i| 
pas permis de mourir , puis qu'il ^«ft d^- 
fédtide viure,ii ce n*f fl: d'vne forte^4g1çai 
pire^itle ibis que ta iftorc ? Oii tldnr^S 
rcfpçrance nieurt,aprcsflous:li eft-cequ-ij 
iya long-f^Tips qu'elle eft morte en moy, 
n'ayanrpoiiitxl'autfe efpéirancc que-efeUte 
:4e,p«^wittp.ir çnfeueli|: dans mo^ tomtjcau 
toutes nies gcioes, le ne fon\me point VQ- 
flrefntiéià: ietir fêtrtinïeiu:, lii^ruis conrenc 
de ne. l'cftre iaroais malgré vous. . Toute 
te gra^CÇ' qVie ie vous demande , c efl: âe 
93« cro^e digné- de vos bonnes grac«F 
après ma mort j Se détonner a fon ibuwc- 
niïqûelque larme en rcuache des roufpirii 
' qucv»éfi$^aiicE fiia jetcer y^tit^ duïat^t 
•jûa vie. ••Adieu^^^' .ty-5:.u;-^^.i^ .ci . 
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ÏL n'eftpas be(bi|» ){ip. vous «lire : que ie 
vpus ayme ,f iM< (|iie- jtoucesjxie&aâions 
ne vous tefropignent iamais autre; , (gl^Qfçi 

.ie (eray toutç ma vie., ■ -^f^i^x^;;' 




L-E T^X REi-^ ^; 



I'Ây tant d'inclinatiûaà i^^us ay met; , ^ ' 
jcanc de p^ion a y04js femir > que ie n!ay 
'i^aisidepltis«hei«s pensi^^ ^ <ie pUii 
' fbrces volomez danslame^^ufli £ui$|^içnay 
i8t.dcftmé^ voLispbçyrjpulsquele feai 
hotnieur de vos commandcmens limite 
toutes mes efperanciÊS : viex donc fcaïuec^ 
de mçs feruices^ ^ vous defîrez obliger de 
Dpiiueau celuy qui vous eft encîeremenc 
Requis en qualité, 
t ]i^daine,4o 

c Vo(lre# 
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L E T T R :f ' . îfc M H*^^ A. 

MOI SELLE S\K SON 

LQrs que ic croyois que^ la conftanoc 
mefmc vous 46uoit imîcer. pout ne 

pfiuer d'yn ûbçl .hc>iîimagcç.qi}ie Je voftrc, 
vous â doucemeiH forcée à jfii^ loik 
natuielksà vol^refçxe ; A^^^ vjous au» 
creu, qu après. nx'auoirayiné , il me fal- 
loir hayr^ £c4|ue lâ mal^meimucindo»- 
gneu y & /Cje bÂca duroïc (i»ns cei£çy * l ad« 
^uoue voftre rigueur ^ mais ppurtantac rac 
l^laitis dcfa^raufi:: : c^r comme imamat rc 
eiléne pouuoic produire diçs ^çiS^eâs vm^ 
tables, &: ûeft-il vray que i en4urc » mais 
pour i*amour de vcms, & .«ojirequemdôciic 
pou( la pii^s parade du mondci . ^ 



ti 






t E T T RE, 




SI la per/eâion n'eft au monde que 
pour V0US fiiirc admirer , fi PAaiour 
jft'eft amour quç pour. yo«s faire aymer , 
4cs facrifices ne fcAïc reçogneus.en terrç 
iquep^ vdus&ire adorer ) qui yous petic 
voir fans admicacion , qui vous peutad^; 
'jnirer fans amour, &c qui vous peuç aymer 
làns voku.adfltter,doie efttof^fts yeàXjfans 
cœur, (8£ Tans aine, Car-iji mes yeux^vous; 
admirent , le deuoir le^ veut, fi mon cceur 
vous^ymc, lafàiron cofntnànde , &: fi 
<non amç vous adore » le Ciel le permet» 
4c forte que ces trois neceflite? forman* 
deiioiç pn »py , ic vous prefçntçi ' * 
.-■ ■ ,•*'■'••'•.•' 
; Mâdanpdifcllej,- 



«^çftfous le ciitte d^* 



LETTRE DE RE- 

. C 0,G N O I.S Si A N Ç^£ -^n 

: cftant avilie, "^^'^^-tî 



• • • ^ - j 




Airay-ie vn bien fi exceffif ci^dHi^cay^ 
me de vousj ma BcHe > oii le pabhe-^ 
,fay-ie po«it ierendt» pkisj;rand^» Nott^ 
mon iilfnce rbouoccrad'auancagi:.)^auiS^ 
coiuçsfois pics paroles le rendront plus 
gicrictix { car eojedini^ i^eooraîreraff tMa 
;4aemoir c. le yeux donc que ma bQodhft 
fpit inceffam ment oouertc pour fon ad- 
ueu.^ mon efptic efpris en Tes pensées, âc 
mon amcvxc<iiiée fcul objed:, dçyro4 
idée , &s anili bciiiflanc ma naiflSnce pour 
' le bon-heur de la volerez, que voftcé more 
fuie ma^icoa\beaa,&;<;;ependanc CQuc mon 
honneur &: toute ma gloire ceftc' qujf^ 
iito do • ' f ' ^ . - ^ • 



' Voftre fcruitpur- » 
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LETTRE SVR LA 

R 1 G V E V R. 

r 

SI Taniour & la cruauté font deux cho- 
fes contraires, voftre amour doit eftre 
feint, puis que voftre rigueur eft vérita- 
ble. Ccflez doftcde me faire foufFrir.&ic 
croiray que vous m*aymez : car l'amour 
^ la cruauté font deux chofes trop con- 
traires, pour perfiftcr enfcmble. Confidc- 
rez ces raifon s , bc vous changerez d'hu- 
meur, tandis qucie viurjiy toufîourscon- 
ftant en ceftc quahté de 

' Voftre. 

AVTRE. 

}■ 1 . ^ ». • 1 t 

VOus voir fans admiration , c'eft vne 
impuiffance, vous admirer & vous 
aynier,c'eft vnenecelïîté, mais vous ay- 
jncr & çndurer , c'eft vne confcquence: 
car vous aucz tant de mérite , qu a peine 
i • peut on 

<^ ■ ' Digitized by Goôgl 



de UCour. l)j 
peut-on defîrcrjmais non pas cfperer Thon* 
iieurde vos bonnes grâces. lugez donc qui 
vous peut dignement fcruir : il eft encore 
à naiftre , mais fidellemcnt i'y engagcray 
ma vie,toutesfoîs àacc voftre pcrmiiEon: 
car ie fuis tout voftrc* * 




tEJTR'E »YN CAVALIER 

MEfprifer ceux qui vous iionorent,' 
defcfcigncr ceux qui vous ayment^ 
ne failre nnleftat decteux qui vous font lî 
fidjellement acquis, font-ce desadion« dit- 
gnes dVne belle ame comme la voftreJOù 
font ces paroler qui m*hbnoroienc / pat 
cfperance des cfFcâ:s de voftrc fouuenirî 
Haie cft trop de rigueurîaduouez-le pour 
voftrc repentir,& pour rendre content ce*^ 
Jùy qui ne le peut eftre abfcnt de vou v • " 

Madamoifelle, ; 

■ ' • Comme. 
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de fon fèrqkeur.^' ^^-t^r: 






^rtVMntëriaritla Loy devons, voui dis-ic^de 
:qui Jçs ferumis rèndofctocArn cefmoignage 
•Il fort de voftrc. fidélité^ qtic ic h!ofois éh: 

/lË-touces^aislévenr a< canportè vos jyàrQ- 
les;{iaiai$^non pas,.vQftra mxirj cae Vou* 
â'en aiiezia^is^eu.cclleoîent que ûic-Éjè^ 
âdâûràin^étènage'dr Tousauoir créa , 

âpuriauec ec regret, dc nc^ vous auoirfcr- 
d')^^f^><^ar ii ellioit iraifonnàbl'cqûè 
te^ou^ '{«eccdafTe 'çqmtnt: yteftie^l^iaf» 

■ Moniieur, . - i / • ' " - 

Mais à pr^ÇèiÉtiîoffi u- > ' ^ ' 
..A.. ; . V- Voftrc feruante. 
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j[ V JL n fc cogrtoift bien que Vom tt' â-' 
liez point d'amour > puis que Vous àueît^. 
des yeux pour cognoirtre mes dcfauts, Czt> 
l'amour eft aucxiglc, & vous le deucz cftre 
aufïî pour mes mérites : qu'il vous fufïife 
que ie vous ayme , &c que ie vous adore^^ 
maiscommela plus belle, &lapluspar^ 
faide du^monde,l'amour fe doit tecognoi* 
ftrepaj:ramoun\^ ^^r^^r .^^^s^rfi 





• f<' 'f% •">'*\ I 

•A V'TIxii. • -« 

<* V • . ' 

Vis que vos mérites ca^Ccitt linott 
rourment^ie ne m*en plaindray iamàiâ^ 
tant plus vous au reï de regret ^ tantpluJ 
auray-ic deconftance^vos defdaîns nepfo* 
duiçoc que des refpedsjvos glaces des fcUîÉi 
^^CQUccs vos humeur^ alcieres des [ouC^ 

, f » f . ♦ -A ^ 
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vœiv d'eftre.malscé le temps & Ton tncon- 

jvos fcraitcurs* 



4, 



"5* - , 




N'i^uto^ rjen qitVi^ àAlé po^r ybtij$ ' 
adorer , qu'vri déeltir jjour vous iiy-* 
mcr,&quVnc (eulc vie pôdf véJftr«^0f-V 

charmes , & les xpçriçe^ papt d'appas, que 
le$. plus efclaùéV dtctUbnc ce tunn de lif 

bertc , pour pquuoir mourir fous le iouj 

filiml^lés;,^^^^ ^^ eft€i4-i^mple f # oi 
<kcii«l%Jdes' rafiruei|l^ V Vou!^ en eftés là 
côraip'AHiron : cn fin VoUS^iftfeslî patfài^^^ . 

ffdllér'citix vous afaiâc.De ilae direilllH^ili^'' 
► * ' ( , Pliant ^ 
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SdDàftc voftre feruiteur, ,c'eft vne qualicq 
ttop tçleuéc,de mcdirevoi^re efclaùè,c'efl: 
fàfoôte vè' tikneWop glorieuxl Voicy dbh'c 
monfurnotn» maBeUe,(lonQezriaoy ùi^^^ 
nom qu'il vousplaiw. , ' " " ; ' ^ 
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LETTRE' D'VN AMANT' 



A SA MaISTRE^SË 

malade^ 



\ 



• ■ » 

4 



SI les plus belles' ciraient vos laN^auc^eSi^ 
les.plus parfaids V05 merices ; tour 
cft donc efpris de vos^charrries , le 
nHBfiàbé s'éft^ r^^ foirs lapuiiTante 

idevps appas » (q^cc que s il yous bleôc 
qiiaintenanç , ce n cft que des bléfleurbs 
jCj^è vousldy 5âue2^ f^^^ : il s*cft' donné â 
vous , car vous^k poiTedez^ èroyanc qu'ea . 
vofttc ipuyflance il changeroit Ton nom, 
pttils qué^vtifi]^ eïkés pàr 
làift bien dtrin^ànde , ^inii il eft patdonna-^' 
ble, &cn (a riïfe,^it enfonambut^ &bi 



I y 



Diaiti 



Ijlf . LeSecr^tAffâ 
qû'il VOUS ibic rigoureux , çc n>ft qu'àvdi^ v 
i^c ngueiu: qu'il en veuç j^faiûes vcsu d? ; - 
n c(ti:e plus cruelle y &c il s'adoucirat aucre^s 
mène yaus courriez danger de; voicre vie^- 
Toucesl^is la cçnfidcf ^cion de dcC^t;uif:e i . 
tant de merucillcsen vous deftruifanç ar-. 
refterafpiidfffein; N^^pprehendez dptic 
pas^ Belles Tamour e(t plus puiflanc que la ^ 
morcpuis que foi^uent il 4oit fcLuir à nous . 
tipiermes , û bien qu'il aiiri foin de voiire 
VfCyComç^ du cranchaq^c de^s arizieSsiiuilç/ . 
rendcnc à coûte heure vi^orieux & triom- 
^ihaiic de la liberté deS;H<9^tnes ^u'ài piiit 
parler par experieucC) ' ' • 



> -. • '•:i.7t.'r:L.E'T T R E. ' • .. //î.-ct- 

■" - ■' - * .* . 

SI l'amour . mermc i cet, Aueuglc , cit; 
auec mes yçux ) quiiaçibjvt adaiittft çn. 



vous cant de me^uj^illes. De me dire amant, 
é^ft trop peu pour exprirner mon amour: 

de^ paroles tJDytp, Êgtibles, pour ra£^âipn 
que ie vous porte ; croyez donc, s'il vous 
pkaft,qu ai'efgal deceiquè!^^^ 



AVTRE 



> ■ - ■ . » 

AYmer (ans .dlïe aytné, c'eft viute 
{^)s efperaBce , &c c onfequemmens 
Arôbfit , \>vAsF<^éVe(poit éftilepltis dcrax 
alimenc <k ia vie : auezoV^us donc reTolu 
mon trcfpas, & defdaignanc toufiours mes 
femkiCSyUs0ixhlif»^ ctéompenfe?C'eft 

cmp de ttgueujr ppVtÇ auoir cr^p 4e iBleaùcé, 
vous l'aduoUertfz vij ipur çn^^i^^jcqp tard 
po(l»..voftre iccempçnce > ipiM: i^ioe j^)t»y 
plos^.& par coiifequaofr : i 



I<e plu& Immi)|^ 4e tpus 



>. 

^ t 0 m. 
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^ yT^^Edefciixlre de vous ayaier^e you«. 

penfe^^yous , maficUe^ iifaudroic queie 
changeafTe de cœur pcj^ir çhange^.de;^|ai- 
ftreffe^cati'ay fatâ: yt^^u d'cftrê^ancduç ic 




' • .1/' • h ,\ iV^i) rK-:vv 

IL eft bien aiséd c(irc amSus^mals^mal^ai*^: 
séd'eftre ôdeîle : chàciîii^pcuc aymcr,, 
maïs tmfiis tùdùtci.: Ot k (sbnftance^ 
p|:eruppé£b iti peines; ^pottc moy iâjfou^rer 
beaucoup^mais ccoppcupoitf vos mérites;; 
le Toidrois âiioir mille vies, pout la conGs;- 
quence d autant de morts^poita. y4:iilreircr-- 
uice ^ toutesfois ie n'ay qu vn tombeau ^ . 

quVnfiCSAf>^ qu voé ame, viie ame pour 

^ ^ ^ vous 
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4^j9q&adôcer > viiicœurpouv yçNi»«^mei^ 
^ yaxombcau pour enfeueUr mon, corp 
aaies s'eftre eauieilly fous rhonnemde 

Yos coromandcmcns. • v = 
JL E T T R E A. M O VR E V S E 

*D*VN' À M A N T ' À' S A 

MaiftreiTevoâensee iniuftc» 
mcnç contre luy, « \ 

IEncfçay , (ijepiedpispUin^i'c dc vo- 
ftre pretnicre cognôiflancc^ piii&qu elle ^ 
ipe leduic m^nccuàt àcefte extremijt4<iç 
ççgrecterma vie paflce, & fouhaiccer ma. 
* niôrcûl .cft vray ,lcbicni)ueiay receu die 
Vousne fcpeuc /cptnpeiidrc 9 maisanil^^le. 
piâl que vous me voulez faive foulFi ir ne 
fe peueendurér. Dcibncqoeii vousauez 
fcColu de me hayr à lefgal de ce que vous 
. maucz aymç, il faut que ie change de 
cceur , comme vous changez: d'atpc , 6t 
co^requemment de nouuelle vie : aulK : 
bien croy-ic qu'enpuyc dp mesiours, vojas. 
a u ez complocté aucc mpn mal*' hent ytna\ 
(uuKis'Ueil vi:ay>ied) en li^lafiaeque Varci« 



14^ Le Secrétaire 

Jksty^non pas le deffein, puisqu*il proce« 
dedë voos. Ne tardes donc poinc vofti» 
yengeanco i puniiTez-tnoy biea tx>(l , poot 
vou$ en repentir de bonne heure^aân qu'il 
ihétefte encore bien^aprescant-detnaiHt» 
de vous pouuoir pardonner va iour i .ou 
. pluftoft de vous crier moy - mefrae mei;cy, 
après auoir (ouvert mapenicéceJen&veux 
point meiuftiâer deuanc vous^eacofeque 
ie n'aye point faiHy,i\iyiiie mieux Içcroirc 
quë vouscôtredire,& ainfi mepunirmoy* 
mefaie» faQsfçauoir pourqupy , i'ay cou(^ 
iours preueu par le di (cours dps chofesdu 
monde, quono^èoncencemènsperiroient 
quelque iounnxais ien ay ianiâ^s,creu que 
vous forçaflîez le ccmps àfuiure voftrc in^ 
conftànccny à receuoir la tby de vot]S9pui& 
qu'il la donne à^ouc le moq4^ • toucesifois 
ie ne m'en dois pas cftonner , celles de vp^ 
ftre fexe n'ont rien de plus nacàtel que le 
changement , ny de plus contraire que la 
fermecciviuez donc conccntc de mej dcf^ * 
plaifirs , ienediray iamaî$c|ue vous eftcs 
cruelle, ou ûic^m'en plainsyce {eraduTeul 
regret de me pouuoir plaindre : car ma vie 

me derplaift^pviis que nà moifc véus agréct> 
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& iô fais tellement accoutumé à dciiret 
vV05 volôtez.qim ic h ay point d^aittrc pou- 
lipir Tur moy-mermc que de vous obeyr. 
De forte que fi vous âuez rcfolu de me per- 
dre,ie n auray iaihàis IcdefTein de me fau« 
uer. Le tombeau me fera trop doux^ii vo* 
{Içe commaindemétm'en prefcrit laiouyf- 
falicc/btiuéncz-vôus fculcmct âpres mV 
upir puny>qu€ ie iuis>iauocenr,& que vous 
m'auez pluftoft fai<3t foufpirer d amour que 
de tcpçntance^de vôusatïoir ofFénsccec'cft 
combatre auec trop de raiion^ ce que io 
ne ppis euitçr , vous auez défia brufléraon 
icopur 5 môn corps fera bîert toft réduit en 
cendres, qpoy que i'efpere, ic a^attendray 
donc quela mort,ic rcceuray fon offrande 
de voftrepart^efchange de mon fàcri£-' 
ce , donc k f^ng lauerala faute que vous 
auezfaide, dauoir crey que l'ay failly. 
Adieu, il vous auer de i*amôur pour vous» 
ay mez ce^qui en procède ( ces chcces reli'^ 
ques)&: fi à cnufe que ic fuis leuj percjvpus 
defdi^ia:nez d'eftrcleur mère , ayez plus 
de pmc que d'amour , fai6):e^ par grace,qe 
que voys feriez par dcuoir,û vpus m'eftiei. 

ftdclle; . : ' ^ ' 

' I.ETTRE 

« * 
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LETTRE A VNE DÀ- 



MOISELLE SVR SQN , s 

^ ■ vinconftanGe. 



PVis qqe vos fermçns vous ont rendue 
parjure, & y os proncidibs jnfidellç:, ic 
YQusreiids , voftrç foy.j5 encofrfi quç j;o^s 
nen ayezque f^ire, puis qu'elle nç Y<;)u.s 
fcrtqu a dcccuoif céax qui fefiemàvbiis, 
laupis (puûour^ preueu vos h^mçmrsvp^ 
lages, quicroiiTentôc dcproifleut feloqlc 
temps, mais auahtaffloureux que fideHe, 
ie ne ponupiseuiccr^ce mal nçxrdJ&irGa 
mou bien, car puis que vous deiuez vrv 
tour changer , il vaux mieux que ce foie 
trop (pft qCieirop tard , poursexeœ^r 
de repentance. îcnc f^y pourtant com- 
ment icnie pourray cmpeichetr dc^ 
aymcr^c^r mon cijeurdiltellement acpou* 
Ilumé de foufpirer pour vous , qu^'il m'çft 
impoilible de luy faire oubliçr cet cxerci^ 
lîe/eul il^eile contr&^moy-melme, icUe^; 
meûc que pour k refroidir ^ il faut j^ue iq 
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' . iîuyr^prefcnrcvos glaces^aurrétncut il mé 
; bruflcrôit de fes feux. A Jicu ^ ma main fc 
: laffcd cfcrife ; mpB cœur vous ayoïcr, 
^ mon amq. de vQus adorer , nu langue de 
vbu$ loiier , &:m(3y enfin de vous Iehti^> 
. 11 cftanc *plj^s voftrc fidclle.»b r;^ ^ - t 

^ LETTRE pVN kUh^T 

DESESPERE DES BONNES 
S ' • grâces de fi Mafftfclîc uiiultc- . 
mcncoifcnsceconcre luy, 

MA D À M!Or5 E LLE?\^ 
Que VOUS fei D il de me faire ref- 
* Tcnrir vos efpincs,puis que i ay Guciliy vô- 
ftre fleur ? pourquoy déshonorez- vous dt 
pétrole çeliiy qui a voftre honneur en efl 
fed, & blafmcz fans caufe ccluyqui ne 
vous peut louer qu'iniurtcmcînt ? modercx 
^ voftre rigueur , puis quelle vous offenfe 
-| pluftoft qu'elle ne meblcflerievousay nîiT- 
le.& n>ille fois proceilé que ie nauois 
point failly félon voftre opmion , ce que 
ma eftç inutile Tayanc jçreu autrement. 




Le Secre faire 
ï) roc fuflfit pour ma fatisfaéiîon que i cti 
"fçachela veritc,&:que ic me fois eirayéen 
/ Co\ites les façôns du monde à la vous faire 
çognoiftre,mais iriutilernent Adieu donc, 
^Belic , mais trop cruelle^fi vous melaiflcz 
triomphant du plus digne (ubjeft du mon- 
de , icvous laifle vaincue du pkis fidel 
Amanç. 




PVis que fay me tout ce qui eft çn vpys^ 
ic chéris au0i tout ce qtii en procède, 
l?ien que. ce ne foit que des riguçurs &: 
des cruautezrie m cftône tQutesfois, qu'e- 
ijant belle VOU5 foyez fi cruellc:çognoiC. 
iteztnon mal,& vouscognoiftrcz yoftreri^ 
gueurtrop extrême pour vn exccz d*a^ 
fnour,mais q,uoy,vous ne fçauriei^ eftre au- 
tre que vous-mefmes : non plus que moy, 
celuy qufc ie (uis^qui eft ; ; 



Yôftre fidclle feruiteur» 

II 
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de laCotir>.^ 





; ;D A M à <^ V I s E R , O [ T ' . 

' _fon Princ«mio.urcux d'elle. • * ' ' h' 

ONSÎ,.ftN,EV,R. 

L intiocencne dqtt latnais appi;e?v 
liejider les ruppUces^ q^oy quje fa nacùrç( 

le porte à ce {catiraenc, il doic çoirigcf ce 
défaut du corps par la pe£Ê:dioh , dç' fpii 
(V(ne,faitî|inc. paroUlre ia vei^cu au rençonae 
4ç ce, mal-hcur.Ien Aypoipt liiil^ mcspaai-f , 
^erésà l'arpe£k de aM>o|nlbmitie.Gari'ay 
^ouUoucscfeu que mon cfcur fafpiif .liiQ- 
norc de Ton reflcmimçnr, comme iniuftc; 
^ Ictnbk què la vcritc , vùeille cmprua - 
ter I vfage 4u difcours pour.lç dire .d^ 
mcfmc,& la rai fon ^Juq^ cjiiepuiflantc, v ne 
Xibuuelle force pour le perfuadcr à toyaÇ 
leiDi^de.: mais pour(|tioy pcxioadcr >pqrp;; 
foiine iVcjniiJoutç „ M o^n s e i g li g y .i^^ 
qiie waSifciil :-&^ur cé(fe^oùcç,' Y 
^uez ccHn mandé de meprédrevpewc-çl^q 
cttTÇçearviianche 4e |'W>neui: queUIaV 



»me f(Juuicns,qu'en vous prenant ie vtius 
q^nnay' fnon çœur pour prifon : de . 
\^inân<kr-filainc^aiii] k yoftrc cnt reu^n^ 
■» cbe y. niçs 4cfauc$ m'en defçndepcic d^r ^ 
fîr,&: mon mal- hciu m'en ofte l'efpçrançc. 
Que déoicnclray-ie donçîcc qu'il vous 
pkuâi f>our mo|i conceutetnei^ , dtc/iç 
|i'ay*point d'autre regrct'quèççju)t de^n;at ^ î 
voit'cfté plUfl;oftcnfrifôn iquc^^-^ 
ftïlfîezeulapensée;* pour,«uiter le plaiiif 
ûuc vous aucz eu/ans dpute,de f omman- 
: âec qu'on nie mift'én prifon » • vovi rèioaé 
liehantcfuc i ay^cftié autrefpi$yoftrç jScoi-^ 
' iicfe. Or ie fuis contente de nio,urir,pour-' 
■ lieu que vôrt rchbiicKt Royale' ]^rènhc laf 
péili«è 4e $'duCi(i^ > ]^(^ur faire puuri^^ mon . 
tppîbcam, çn prononçant l'arreft de ma, 
- iabVt; 'que ic çrofrày vtile , û vpus^^î^ prcT 
.^îcczVauffibiïsft cft-ilraifonnàblç, qu'e- 
^ânt lîce pour '=voftrc contenccïçent ,ic • 
mctir^ pour voftre ïaçisfaûiori ; & qû'ainfi 
0vô^gitnàe le prèàlicr & der^iier foufpir 
' 44ie.niavie.,pouryntjefmoignageUêramouç . " 
' que ^'ay eupour vous ; fans conter le nom* 

fcc ■ &m nombrè dç ceux que voleté me-: 



que 
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• de U Cour. \ (14^ 
rite nîe faift ieder au vent : ie àii au vcnc 
puisque voitsenauez defià perdu lafou- 
Uerraiite,oaWiant pouf iamais,iadisvoftré 
limante, Si voftre aymée : & ores voftrê 
tnalhcureùfc fcruamc 2c fubjcde. 



LETTRE DE CONSOLÀ^ 

' ' • ^ .V . i 

. TIQN . A VNE M'AM.TR^SSE. ï 

i\ , . furlâmoft dcfanfcruiccun i 'n 

* 

' ' i • •• 

MA li A M O i S £ L'L B, ^ \ v r 

vle croy qiie fi vous iùe2cftcdc| 
dernières à apprendre les câftes noiiùel*^ 
les de la mort de voftre feruitcut,qùe yoûï 
ferez des ptcipiercs,& voire niefmcrvni-^ 
que qùî en célébrerez dans voftre amc, 
par voftre tnftefle , plus long- temps que 
tous fes amys enfemble, le funefte foùùc- 
Oir : ce n'oft point que la ràifon de Ton mer 
rite vous y oblige j parce que ie fçay ttesr 
bien que toute forte de mérite perd fori 
êftime en voftre prefencc^ cftant parfaida 
comme vous eftes^ny me(me'lapitié,qudy 
ciu'elle vou&roirnacQreIlc> auec coûtes le si 
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lo^fttfé^^rtUs ornais feuletnetot] foti ' 
:îâ(mour &L faiidelité^ comme ^tou tes dct»/ 
aeigalcmenc incompar^ks iéocorecxoy^ ' 
4^t^4ûe tduf/tch^ ne vous y d>ligei|jàSi 
car bien quc^(bh Amoiii^fi^ 
le ne pou uoi c eftre autre ^ puis que vous 
^ efticzfrobjcd : noii plus quefarj^idcliv^ 

té, quelle quelle fu(^. l^^^^ (Ç^Y ^ip^^Ç 
pa^ eu vcrirc, qui vous peut portera plei)* 
rcrfon prerpatsî ,-(îcc nefl: la boiKC dc-^vos 
}nciinaciûn&^âiM^<^uoyqu^olidEÛfe> auili 
douce que belle > &: confequemment pi- 
toyable. De cotndamncr vos krn^cs ^fc 

iTienc la pciâ^ée) mais vpus \s\!t f^etmBtapfi 
de croi rc quef :t$ob^ rerouuénaut des feux, 
^ixvi^me&éBmA^vhè yeux , aydé peu 
àpeuàcoiifQmaieff fa vie , >vous les fai- 
lles maiiircnant pleurer 4e i;epentance.O^ 
<\wt l cliafllimeii t ii i»fporere2<-^<Jtli à v^ftts 
biiixi^hy s'il n'^iir^ien votts<iq(ùi n'ait cdé 
c<xmplicc de mille &: mille peines. qu'en 
iirçAis^avniantiU a iîtoifisctes t il vous fatf^. 
àlow pie pare tirjrnaufrage dan» la ma: de 
Vbs larmes / fî l'Amour n auoit encore bc- ' 
foin vaftvfrvije «énufàuecir da les- AuceU^ 

• puif 

■* • ■ •■ ^ 
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jpuîS que vous en cftcs la feule îcîole , où 
toiis les mortels d ores-en- auâc prefcntc-^ 
roncen hotrîmage les Viqeux de Leurferui-^ 
tude.^Ec moy parciculiciénlent ayant fuc->^ 
cédé au mérite de Vamour & de la fideli- ^ 
té de voftre defFand feruiteur ,ie ne vous 
veux point donner les aflcurantcs de pà* 
roIc,en cefte forte d'entreprifes les cj[Fea:is 
font tôuficMJrs mes cautions. EfTuyez- donc 
vos larmes , arreftcz vos foufpirs , ie vOds ". 
fomme à cedeuoir, de la part de la râiforii 
"fçachant qUe fes comniandemcn$ Vou$ 
font inuiolables. Adieu, lors que fayrhis 
la main à la plurïici i'aiiois faid deffeiii de 
Vous confoler , mais me ramenteuant à 
coup la force de voftre iugemcnt au ren- 
contre dé toute forte d'accideils,ray cha- 
gc de delTein , pour vous affcurer de 1 â- 
mour Si de la fidélité que ie vous ay voueej 

èn c^iialité de feruiteur tres-humble. 

• > » f.- * 



I y 1 Le Secretaife 

LETTRE DVN SÊRVI^' 

i T E V R , V I E s C R I T 

à Ta MaiiircfTc pac (oû corrii- . , \ |' 

IL fcUit que id tous confcffc que fauois 
pelblu de liciVous cfcrire poiot^tant que 
f aiirois le moyen de vous parler ^ & i'cn ci- ^ 
rajs b railei^'de voftre mérite : car cftani 
1 doiiée d'vft efpric le plus beaq qui anima 
^ iariiais corps;,!' npprjchendois voftée cenfu- - 
JDC ,nc vouspoTOTant faire voit* de mes Ict^ 
très , qu'CD vous failanc voir mes dcffaucs. 
•Mais pourtanr,ma Belle, voflre comnian-- 
. dcmcnca paflc par dcffus toutes cei ap- 
prçhcnlions , pui<5 qu.e i'ay confiderc que 
i'auois fixiâ: vani.dc vouseftre obeyjGlanc, 
& non pas de ne vous efcrirç point, ^ 
qu'ainfi l'eftois plus obligea conccftcr vo- 
ftre humeur,qu à fiiiurc mondcflein.Voi- 
cydonc vne de mes Ictcrcs, ou pluftoft 
vn fubjeft à pra£tiqucr <:c que nacurellc- 

xncnt 
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ment Vous fçaucz pour corrîget îôsdcf-^ 
fauts d autruy. Ne liiez donc point ie Vousq 
fupplie,qiie la plumeà la ttiain,fi vous voit* 
Iczcftre en la plus belle adion, en laquel^'; 
le la raifofi vous puiffe Voir, farce que vo-i,< 
ftre vertu de chariréme doit cette corrc-- 
(Stionjierefpere^non feulement d'cllc^mais 
encore de la cognoiflanceque ifc fçay que^! 
vous auéz du fcruice & de lafFedion qud^ 
ie vous ay vouée eft^ ^ualiic de vottre^' 




ÀVTRE LETTR E ^1 

■ • f * • \ »,% 

. . ' r d'à M o v . ■ '•. ^v vv* ^^ 

SI vous ne me commandez , ma Éelle, 
de ne vous efcnrc point > cdtame ^iî 
Vous a pleit bc comttiahdîsi: ie^ cbrVt^aire^ 
ic vous importuneray à toute heure dôî 
me5 lettres : mais pdur vous prier de»mc-t^ 
ftre plus douce ou plus cruelle encore , fîx 
plus fc peut 5 afin quQ ic fuccombe fousJei 
faix des peines que ie iouffrç cii vojusày^* 
mànç. le vous iure que ie regrcrteray^ 



îy^/ Lc Secreûire , v 

jpo^iVc nih more > fi voftre rigueur la caùlc; * 
puis que i ay faiâ^fèTmenc d adorer touc ce 
qui procède de voos.Difpofez doncà vo- ^ 
ftre grc de ma vie ^ voiis promctis de ( 
figticr de mon fan g tous les artefts qilc ^ 
vous prononceccz contre elle fans Ips lire . 
mcfmcjtant ie nie fuisTcfîgné à voftre v6^ J-, 
iontc , qei fera touiiours mon obeyflance^ 
fans exception» labaife mille &: mille fois,/ 
aùec voftre permiflioir^ vos belles mains^. 
qui m*ont garotté i & fi t'eft trop de har- 
diçj3i,iç mçfoùfmcts à voftre cêfurc pour . 
eiT receuoir le chaftimcnt; i 




>,. A V t R^ i È'tTRl''""- 

. ^ . . . ♦* •'Nf* j f V ♦ •4- -, ^ ' 4 

EN eflFed , nia belle , i'ay quelque fuB - . 
de me plaindre de voftre rigueur, 
jprenanc plaifir çomme vcfùs faites à me 
tourmeiritcr nuitSb & ibur , fans atioir cbm- 
ii^is autre ofFcrife que celle de vouij ay meiri 
6C en celle vous eftes complice de mon erf 
teùr j parce qiiftrpbjeft de voftre beautie ^ 
afrubjefticceUcment les puifianccs de mcj5 

" j ' ^ -âffc.* 



^ . • de la Cour. ' iy t - 

affections , que quelque refîftancc qli oii 
liiy fçeuft faire, ort ne petit que rctarder^ôc 
non euitblr TadcsPaiftc. Il hic fei^blc doue 
que Vous eftcs ioiufte de me faite foulFrir^ 
pour vnc faute que VQÙs hi'obli^ez à éorti-^ 
ftiettfcV' lediijqu'ilmefemblç, d'autâht? 
<Jue vous croyant parfaiâ:c,& vous adoi^ât 
comimie telle , le iugcmcnt que ic feroy de ' 
vos défauts , feroit vnarrcd d'authoritéfc 
des miens. Ne laifTez pas pourtât,s'ils vous ' 
plaiftjdc dcflrUire touscts tcfmoilis d*ap^ 
pareticie 5 qui' vous veulent conuaincre dù 
Criiauté,^mon atnour vous en pric,lc fcruii-^ 
ceque ievous ay voiié , voùsle pcrfuade^' 
&:toiites mes inclinations enfemblc^que ic 
nourriS)&; que refleiie pour yoftrc refpedj 
vous en conjurent. 



• • • • • 
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MQn amc efl: ceftc Clytic > ma Bel- * 
le T qui a toufiours le vifage tour- 
ne vers voftfc belle face , comme fon 
vnique SolciL le veux dire que ce que 
Vous fuis, în'obligc àn auoiriamais xiau^ 

'•• * niniti7. 
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xjfj5 LeSecretahce 
tfes mouucmélis que ceux que vos fcnti* 
mens me donnjcfoiK. Ejç quelque paflion 
qui VoUs 4nime,fôic de i^ye , cpme main- 
tenantde triftelTejie me laifleray ensiporcer 

àrlr'efFori; de fa violence. I^ifui^ 4piM^ main- 
tcpanc ttift^ ,jna . Belle i parce qupvpu$ 
l^eftes : & quoy que ie n*aye iaiilais veU 
iiy cogneu le fubjeâ; de voftre âfHi(3;ioriy fi 
. en regrcttecay ie la perce^yQyjinc que vpus 
fcn loufpirez. Et ce qui me confole en tou- 
tes les adions dont vous eftcs Texemplci 
Q'eft qile quoy que ie face pour; vpus imi- 
ter , ie ne puis iamais mal faire , puis que 
comme parfaidc vous ne pouucz iamais 
faillir. Pleurez doncou riez,maBclle, ic 
fuis en tout têmpsdifposéà IVn &:àrau- 
tre, voftre plaifir fera mon conceiitementi 
voftre triftcflemo cnnuy,voftrc mal heur, 
mon infortune ; &: enfin voftre mort^mioa 
trefpas ; & s'il fe peut encore , voftre fe- 
pulture ^ mon tombeau : car ic fins telle- 
ment voftre, quc'ienefçauroi's feiilemenc 
permettre qae le temps dVn clin d'oeil 
J>riuaft monefprit de voftre^penséc,fifort 
ellem^cft chcre, le vous fouhaitte le bon 
foir ne pouuanc vous le donner. 
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EN fin cefte be^lc mjiin , U Geoliçrc de » 
ma libertés ccftc 'tnairi miraciikiof^ ^ 
flom les mërueilles foni; ks oiiprages^ cet- 
de main qu on nefeucA$l{nirerran$ deue^ 
Jiir aueugle' d'amouf niàis dVn arnoiîr 
paifidfihé, nptais dvoe paifibn coucàfkift 
extrême. Cefte main dé laquelle , & lart - 
$c la Nature fe fcruent pat- iieçcflitç pour 
hàtc tout cë.x]u'il$ fooc de beau, a pris là 
peiûç 4?. JW/e/çrire & ,içf (çrij:c çflcoi;p 
que mon fetiïict , voùs cftoir aggreable:ic 
iute par fa peffediojn quç i çrigeray m 
temple de rccognpi{&nce à la gloire de 
cefte fiueur,où ians ccfle ie facrificray d^s • 
regrets ^Cri'y pouuoir facisfaire , non pàç 
^igncmenf,, car il cft impofliblc , mais à 
refgal de ce que le puis : l'en réitère le fer- 
înent y pour le feadreplu$ itiutblable » 9c 
|>arce que toutes ce$ procç^acions proce# 
dent de mon devoir , eftant iufte de faire . 

, u plus «on ppuuoit i en aâton, 
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grâces d'vn tel bieti. lereïcerp cnçpc 

^out de mcfme.lç voeu ^^^c i ay fai£t de 

teu(. Yoila le piu$4c mon pouiiGiirv & le 
; moins dç ce que ic vous dbis. ï^arfaifte» . . 
^graez ce de^ut , que i^>u5efi elles 

j^jx.^. 4'eftiaaç» per4 fa valeur^ alors qu'il" 
«0t^ e(^ offert y 'sHtné porte vifajge 

crains die faire .^rr.çftcr trop long- temps; 
lyosibeauiiiyeux^rur^:» papier , piriuer 
vgllre efpric del en.^çciQCL4^^ 




A V TRE. 




^TL faut q^ie ic vous die ma Bcfllfc, le rç-r 
J grec dû .crah(forcdeioye, ou le raûiflén- 
OM^ncde vos,c]iunnesoiuefleu4 monamet. 
xc font des.fentiiftens de plaifîr ^'^^ 
^cot ex;prinierp^ la pardle> nyallcz rcuc-j 
^eç,par k/ilençç, vcu que l'inaag^iiiation ^ 
jnefmc œ fcautoit çoncctvoir wiic feule- 

. • : > : ment 



^ mèm^mmi^ de leuif (le^ji^uiT. 

;^ CeÀ» ter . au i^x^ fin uti mmt^^ 
t celle ditifi^lçc qu^voMi Qjtl>ë^(nai#i^ 

.\aueè oiesyjeux : oul{ijr«Âf<Hi4i|çç l|^ 

\ la dernua-je euft obligée i^Pff*.jf|QÛ€,qi|Q 
?.vbm éfticzla fœur. Et qiipy qiie^dk (ç^M^r 
Mxtc elle oe puiiTe pjq^îM dç.çavv^ 
tiaifon qu auec elle mçlltpe, lipft-'eUA fpf-. 
vceéticfc: feruir du ipiroh: dç voftrc face, 

^aç vc« atttaiôs t .♦i. vQji. appas iips char- 
ci^ le tie vous â acte point , ih a Belle, 

ftt^ i^ «cempt de io«tç/Q|ïf dç, 
^enmet |>airoles.Ciuf ic nié vpuiidâsrf a$ iieî^^^^ 
kmen^ ce que ie p^ç., 4^ ce que i« croy, 

mais QnçQ^^ QçqmMJ.^^^^ ^Pc rortç 
qaaitti:e le «fmoignagç de mes, penscç;^ 
die ma çroyanc^yiç vou&doi^eeacpres ceux 
de mes rehtimçn:ji , qui IÇmc hors 4e toute 
reproche. Ma pouir^ii^y préds-ic Iç plains 
à ^us defploitc^eu vQ^Jo^ 
. iepas bieiyquc vou&4j^)jflc2j les lou^Ma- 
g;cs autant que les yîcesypalk^ rhittri H 



. Le^Secretéùre * ' ' 
Vtttis permet pas d'entier en la cogi^^iffan-. 
Hbe Bfe-xi^ô'us-mçfmc^ quelesiftaiéls 
;jl^ tx)s beautez Ac vous blefl(||ic à mort^ 
Goirfme iaàis vn autre Narcifle,4Sfqu ido- 
\Ut\t éc ^bi\i-ttic{rtiç:^ &: vous ne foyez 
^our enfemble , & Tautel , & Icfacrificc? 
Que eiis-ie ? voft;re iugement^que tous les 
tneillcurs cîe cfetîede cftiment eftrc fans 
f)areii, vous empefchera dtntrerdans le 
labyrinthe 4c ramotir de vouS'mçfme: 
^ùand bien iÎTie ie feroît pas , iTa en 
{on pouuair ce filet d' Ariadne , que la Na- 
ture luvadonnc pour luy eu faire trou- 
lier la lorrîc. Tf crues de cés^veritèz, pour 
publier celle-cyVqûc ie fuis&:>fcray tou- 
te ma yiele plus humble , le plus fidclle, 
& le plus ôbcyflantde tous vos feruiteurs; 
^ défie vos commandement à me rcur 
•dre parjure. ' - . "-^'V^^ % '-^^r 




........:^''^#v.tre:^^\ 

'X ^On , ic ne fçaurols plus viurc feparé 
'X\ de vous, il faut neccflaircmcnt quo 
ic vous voye toufiours, qpe îc meure 



^* r . ^ de UÇour. ' ^ iG\ 

t fâns cefre,puîs que de voiire fçnlc prércn- 
^.çc procedencTous mesconrcniefiîens^i^ 
<fc voftre abfcnce tous mes ènnui$. î ay- 
beau me refoucîrc par dcfFein à la patien- 
ce , ie change de volonté à toute heure, &: 
ne fuis contant qu'en, ce feul npinduie 
mourir voltrc icroiccur. le veuxqucMe 



delplais grandement , qub les cftefts ne 
loicnt mcs^paroles : car le ne icray ïamais 
lanstaictvqu alors que par la rencontre de 
quelque occaiion ic pourray dcitrune Je 

A"^^^ ^.fe .9,vCu"^^ con^itvQii 

mortpllc vous peut donrrer ddmon i^cpp- 

Itailce. Ne parlez donc ^aoif>is'a moy,s^il 

' vouspiaift^^^ Belle , q^uè^pq^^^^ me coiç* 

•'mander,' afin quççoriime ie (iiisen^^ous 

' temps difpb^é.à vous obcîr'j'ie* vous ôbeiÏÏe 

;ians ccue^'t^puuant de l^mnloypourpiiç^ 





Tpn , ma Belle, ic ne fuiij ny ne ikivf, 
_ Si iwnais çpàtcnç que aspics 4? yous^ 
' ic dc'fie hariâinient touç ks^pÙijî^ 
toonde vmscnfeolble;, de me çontcntçç- 
feiors de voftfç prefençe : car, oi)i,<]i|C ie fois - 
^ cûoiené dc vous, le languis dé telle forte, 
qiie le m ennqyç de ymrcy & fan^s douce fi 



^ic vous auois rendu autan^dpiei^^ 

ttîâ more» puis que vous cn leçcz la cauic. 

TôCitcc que le vou^derTMmde* qclt 4c. 
-.mccraiterplus qouçemeM^^ feue- ' 

"^ment t ncote 4uc vous ne latjàes, (ï plus 




Uia vàlptite l'^ pour ccsi obutfçjlç^rafTcM- 
tahcés , le voui fais encore s des nouuellQS 
protcftatioiis du vœu quai^cnay iaia,ôi le: 
i^putCB 4ûautc,^e . 

^ \Yoftrccfd«ic& fubjcft . 

• I... • ^ ^««^ 
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JL-ytellçinco.t.ebarmé monarac, quc /bs 
f iufl(ântt-& qui cftoicm' ^cl?4. Alfqbjii^i^'^ 
par l'antolir (bus voftrc Eiîipitç \ lé-fôiVt 
çncorcs par voftre çlp4M,çncÊ fôusxc n>cf» 

. tneEmpite.TcIlcmcnçquclî ypftic beaur 
té m'arauy ./vqftie bien dirç m*à eharti'ié, 
te de la Corçç :fi; ic pàuùÀis ertjri 4fi\*%.i<^ 
VoftrcyT^oulsàiteiÉ Hccjuiôy m;açç]vtCrijdoir. 
.IMciSiieiic. lylâis. iln'eft jioiÈo^iïcf<ilîairc,iT)a 
^élle, car meCnjes cjuand il Tue prcndro|c 
•^haié dc'brifèr rt\s.clu.irncs'dxi nu fci.uicu- 
iâe,mon ame y refiftcrôicjiîî iftpri caôrs'aV^ 

; meroi c poiir la d.efenfe , voms. 
obliger à" ÔtCtitt que ic n'ay poin.ç dç pih 
(ur aîDy-jjjefinej que ccHd qui^buv pliift 
liû'y aomijpr. lugcz maiiKcnaHt par la coiî- . 
îTcqaenicey^dé oucllefaçon ic vous, i\iis ac-. 

r- * 
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Le Secret me : 
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ji^.v euiafçfj-çc de prendre ja pluaie powr 
«ojaserç^içe.cçs, mots , quifopt jurant de 
Juftcç plaunps des toiirmcns qoc voftrè 
îiguéur me 

•Éjii^„lbuflFrir,.j;ay,la fievrç 
€50ncînuë.djÇpuisbuiÀiours,maisfon mal, 
quoy que cuir^w;,, m'cft infenfible fcel^|: 

ïeul que vdus me je wCc?, »m-ert »P^"PP0Ç- 
tablc, icll<3m^Hv4w.ç,l'vftty,rannire mp9. 
corps , 3f i'ajLiiPe mon amç , pas ^w" 
4'el^x encoi^Xnfi' tnç f àj,^, iWp.uxir , d'çgj 
procède vu troifiçfme mal., bf^vjGpu^.plvi^ 
çuifancque Içs autres dcuj; : car 
îie defplaift \âcplnS:.k^çJp^%yn^ii^m 

' W Belle, ie'foufpireray pluftoft apre? ma 
mort , qu'api-es"y.a<lre pj^ici, (^ns tputçs- 

:fois ^^w^.r-^F ^^^^>-^'^. 
que vous le eau fiez, le vàe fmmieDS dii 

voeo que i'ay faia: ,«ieçliCW,ea vous ado- 

^ , ^ . ' Digitized'by^OC 
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Çànt, tôu^ :ÇÇ iî^i p|ocedera de vous , &; ' 
fek confirma <facor pour4^ 
înuiolable ^ auec cqfte prOt^Ibtion d em^ 
bralTeraUec le melme cœur que ie vous 
ayme y â«:^aec la tticCtAc simc QMC vout 
adore ^ vos voloiitez pour les Ca4n^c^:^éj| 
Tiaftant en effcds par mô obcvfîancîetàUô. 
ie VOUS lure encore cftrc la plus palrraif| , . 
âe , cjue iamais coniman4p™^fy;.4|c ^cn-»^ 
contre: Adicujil fgucn^^cefTairehient çju a*-^ ' 
près auoir .conccocé ma niairi éii voiii 
cfcrîuanc , le conceiite mes yçux eri ieijt. 
Çerraectanc de pIeurer,coi]aiviç aufli a fïlPi^ ^ 
cœiii^lbulpircr; . VoîJaîfcqpio^ - 
xçrçe , m -Belle ^ po^ij ,ikci?§4|^^^^ 
rigueur , puis qu'elle n« fc pciit ïcpai%(^^^^^^^'^^^^^^^^^^ 

' dVucce alimcut qi>c de, celuy de jmç| ^ 
foufpirs , &: de mes larmes. . Iqne rç^yJ , 
peine fi Vaccez de ma fîevre cbndriue nié 
, quiuetaraiaiiau moins fça ^ 

^ ccliiy de, ma fiey tjs d amour ne iBkabaadofl?\^ 
ncra point iùfques au tombeaiL ^ 

• • > ' • » » • . i • t » . ♦ * ' . » 
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vôus lcj difoisbicn, ma Bclle^quc vqs 
J appas &: vos charmés cftoiénc dange- 
fcûxau rencontre d vncdilic îibrc comme 
la hiicrtcte l'aV preùcu deflors que ié vous 
ay veuë^où pluftoft admiiéc?sâs iaiilais I a- 
iioir peu cui4crjqiieferay-ie donc mainte- 
nant ? il fauc que ie me refolue de viure à 
Vôftre gre;puis que ic fuis à vôUs. Ôuurcz- 
ïîlby donc s*il vous plaift, voftfè cœur, afin 
que le mien viue félon vos lo x Faites- 
lïiqyfçHioir vosyoîorttez,&: icVolisfcray 
ifo^noiftre rnon obeyfTance , en la qualité 
du àuecroute humilité ic prends de voftre 

à 



icruiteur. 

*% . • \ 
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IEnercuflTc iamais did, ttia Belle , qUe 
vous m eufliez blefle de loin , auflibien 
que de prés^^i Icule expérience me Ta faid 

* croire; 
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croire queferay-ie donc ? tanx plus ic vovit 
fais, crainte de vos blcTicures , & d lUcanc 
plas nie fcns-ie bleflé, Prenez pitié de 
mov , ma Belle , & côncencez-voûs de ma 
feruitùdcjpûis que vos mérites vous aUcù- 
rcntj qu elle fera éternelle : ma vie ne de- 
mande point d'autre alinienc que celuy de 
vos bonnes grâces , ?sc s'il eft indigne de* 
moy y donnez le pàrfaùeur , ou par pitié:' 
de quelque façon que ce foit .ie vous en re^ 
mercieray fans ccfTc aucc les parolei de 
bencdidioits; &: de louanges. ' ' 



^ .... f.^^^^ . > 
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IL eft nece(laire,maBeile,que ie m eïloi-- 
grtede vous, pour quelque tcmpscrnaii 
ilcft pliis important encore de voû^ ci3n- 
tentervencelà ; fcomndie en toute aiitre 
fchofe.Faides-rhoy donc fçauoir voftre vo- 
lonté, car ic ne partiray iàmâis , iqiie vo* 
iftre commandement rie me donne cori* 



f » » 1 ♦ • 



gé , iè vous le jiirc , àuec ce regret tbùr 
tc^fdis de voiis faire âcs ierinen^ ■pour ô 
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chofe. Car le vceu de mafîâelité 
cqipptend en fo.^ toiitesi les aflcurancçs , 
<life ic ,vôus pourrpis "donner' '^W; eq-, ' 
«uant;^^ de n ençrepreQdre lam^is. rien que : 
jCc^q^i'il vous pl^ira> puis fjuc cout mo^iin- ' 
terçrt eift à vous obeïr , en la auaiité auc 
courtpircrncriç yqus pcrtp«ç?.que.i,cpor:: . 

. '^ ' Voltixipruitçur. : >v 




VOus apprchpnd«:f',^ma Belle* que ic 
fois inconftani;, Sembyric crains que 
voui^foyez yolagei qj^efcroas- nous donc. . 
pQ.urdeftriiirehb{t:rè commune douce ? le 
leul remède que i y ttpuue y c elt tai re tou$ 
deux àl enuy jVii dé l'aucrejà oui s'encr&- 
donnera plus des afleurances lans repro- 
clic.d^vrie fidclit^56térnclle,& d'vn amour ' 
réciproque de jpefmeQature*.^ Çç).l,?s qu©; 
ie vous puis oifnr dépendent de Voscom- 
n^pdemens , car quelquecholequ ils me \ 
demandent M)iu: preuve de moa amour 
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&c^c maconftanccji'obligeraymonobeïp. \ 
fancieàlelcuraccordei: . Pour vous,faH^ics \ 
ce qu'il vous plaira BLaifoa iera toviT^ ' 
iours noftre luge. Adieu ie vous baife les 
mains, de regrec de ne povnioi]^ pas pairef , 




AVTRE. \< 
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PArdoriuiez à ma ialo^ile > ma Belle 
puis quelle procède de mon amour. . 
Il m'eft irppQffible dVubir .de compagnie 
en me^èntreprinfes^car comme il:faudr:oic . 
que ie changeafle decœur pour changer 
de MaiftrefTe, de mcrme il faudrait que ïc^y 
changeafTe de courage pour CouiFric de. 
Riuai en mes amours.. Ne vous o£fenfcz 
point , s'il vous plaift , ma Belle , ie fçay 
bkn quç vous mcrictT^ d'çftrç f^ruie 4'viv 
nombre fans non^bre de iwauaiiers, mais* 
la croyance que i*ayque past^vn de tous;, 
enfemble ne voustcauroic (erair û âdelle^'^ 
nient que ï^oy, me faid rèVpudre à ne per- 
. mettre point que les offrandes de lêiir? ' 

• •' ' Digitized by Google 
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ferùigçs |) rofanent yçs Autels^ Conûde- 

, puis qu'elles procèdent de 
iiQcercft de vqftrjç glpire , ficr^encz pour 
afleviic, que comme vpus elles ryniqiic . 
^" cii bcàuté\ icic fiiVs aufllî en àmput , &: ' 
ctt fidelicc. £c quoy que le téhipi cl^arigé^ 

I toutes chofes, ic veux que duranc ieçours ' 

I de la V icitricttie , il Vourdonnc des affeu- 

I tances du deÛcin qiie i'ay faiâ d^ ae^àh;^ 

^er laqiais. La jaloufie eft fille légitime 
ttaTAmoiir. Si la caùfe donc vous de- 
> pUUt^ l'en dellruiray pour voftre coii- 

icnccihent les cfFe^ls, en me dcftrijiifapc 
hlov îrictttte. Adiéù, ic vous fouhaicte le V 
bon iour, parce que ie itc VQi|s le puis pal 
donner. v » ■ 




AVTRE. 



Olirqiioy neVouleZrVous pas,ma Bel- 
Ie,que ie vous ercriue?eft ce parce que 
ihes lettres fdn t alitant dç plaintes^doiinoi 
çefle à voftre rigueur ^ 2^ i'en donneray 
à mes crisimais ihé to^rttieucer fans GeiTei 



at 
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& me défendre d en faire refonner les 
foufpirs à vos oreilles , c eft vne nouuelle 
rigueur, plus cruelle qiie voftre rigueur 
ordinaire. Rctradcz donc vqftre Arrcft;.' 
puisque h raifon le veut, autrement vous 
ferez iniufte ; &: quelle apparence de join- 
dre ce vice à vos vctrus ? ne vous fuffic-il 
pas d'eftrc impitoyable ? vous médirez 
tjilc c'eftaullî vne iniuftice ; ouy, mais elle 
cft pardonnable à voftre beauicrmaisceU 
l^* de nie défendre de mcplaindre,c'cft vh 
Vouloir à plailîr contre la raifon, puis qu'il 
ncft rien de plus jufteny de plus raifon- 
hable.Defendez moy doc, s'il Vous plaift, 
d'obcyr à vos dcfenfcs , &: commandèz- 
moy de viobr ce commandement i^ué 
vousm'aucz fliift dé ne vous cfcriie plus, 
le vous en conjure par voftre rigueur, quî 
vous eft fi chère &: fi recommandableV 
Adieu , ie vous promets que celle-cy fe- 
ra la dernière, li par la première des voftrcs 
vous ne me promettez de ne m'cftre plu? 
cruelle. • • 



1 
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71 TOus voulez que ie ne vous 4ynaq. 
.-V -PPinc, rr^ Belle, ,; aueç cefte raifon 
paùc m'y obliger^ qjtic i*ay fa^A v<»u de 
• yov^ pbeïrfansxxcepcion, en co.uçCjS.cho- 
ies : ie vous le coiifefl'e,mais couçes les r^i-* 
ions du monde ne me fçaurotenc obliger à- 
idxxc rmipçUlble. Alors que le vous 
ray de vouloir tout ce que voys (çauriez^ 
^ 4f ârer ^ i ay couiiours èreiv que vous nq 
voudriez poiiu que ce qui fctoic faifablc/ 
Or pour ne vous aymcr point , il faudroic 
ari^acher le cœur diifeiny encor eroy-ie 
que hors de mon t9i;|)s il fourpiroroic , s'il , 
vousvoyoic^cant il vousaymc. Comma:i-r 
âez-moydohc pluiloftde mourir j àc Sc 
y QMS obeïray ,mai& ue cjroyez pas pour- 
tant que mon amour nieiire auecma vie, 
car le fendes afFeâ:ions que ie vous ay ' 
vouéesxouuera eccrnellemair ious mes 
cendres. le ne puis pas au (ïi croire que ce 
foie roue à bon que voas.mecoalmant}ez 

< 

* ' * 
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de ne vous ay mer poiiic, fl te n cft a^ictiç de 
" -delTcin de'prendre ma defobeïflànce poiuî 
Vnc /obcïflaïKc parfaittè , 6c ci^^xomtt^^ 
la refiftancc que je fais à vos voloncez/li 
. linccriccdeçclJe que iecônferué, dc^poiiar 
vofirc fcruicc, &^ôur vbfbre îrmtntrquc. 
le ircridrâv erernêllCvS'U cftûùejtîiie chcfe 
o,etenieI dans le mona^. ,^ ^ v 



Pyis que vos fermées, vous. oiw:. rei^ 
diiè parjùre.&vosptohicffdVinfide 
ic vous fiends voftre-foy, rfacore que vous 
n^e^p^^iez que faif^,, puis (qu'elle nç vo^ 
fert qu a dcctiioir ceux qui (c fient de 
vo^*, î i*&upis .tpufiours preucu vd^^ 
*rrieurs vpl^ge^qy ; cro'iircn Se decroiilenc 
félonie temps : maisaùtânM 

l'p > iÇ'fle.ppuuQis cuicçrcc mal riéccf- 
Xa.i^e à mon bien : car puis que vous.deuiez; 
yn lour tçh^nger^ il v^ut mieux cjue ce foie 
trop toijk <juç trop caçd,,; pour s'cxèmjfir^^ 
4e repcntance. le né f^ay |)ourunc,cpm^ 

V * Digitized by Google 
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S^q^car rnon .^ppi^^ft ççlleméc acçou(y? ' 
. Jïç de foiifpirer pour vous,qu'il mJ^W 

,pluç.içrerfoi:|^;^ju^. it çontrariçjCsul^j^^ 
iiftiB coii(r« triAVr.ilsiçfr^c , .tellement .qû'c 



£;i;gg,yps gliSiCjCS , autrçnaçnt ie XO^fetifle-: 
irots'pér fes feux A dieu, ma marn relaCe-^Ç 
jn^ilfcfcrkc, mon àme 
kngue de vousiojierjS^ moy enfiu de vous 
|eriiii?în'cftantplus vo(irç fidcllç*. . 





u'ofe parlçr , maBélle^ & fî ie hfe ^uïs: 
Xme tàirc , càr fi ràmôur cft aiiéugle , il 
îl'eil: pas muëcrj^juis qu'il eft perrijûs de i|£)us^ 
^.ymer ileft bién^perqiis Ip dir^ vous 
ayniê dobc, auçc Vôtitc forte de pafiiônvfi 
^ebiçn vous cd vn mal , ii rnà pafllon 
' vous oècufe , ccpnpier blanc roueira de 
"mahonce, puis qu'il porte e£ctic'ru)rr2ij6iice 
ihon nom , qui éll te plus aiîbâionnc de 
tous VOS fèruiteui;s. " ' " ' - ^^'^i- 

AVTRE 



r 




. «lofiÇft s'il vous plaift.; Jlf^4«f^Mt .4e «P^s 
, 4i^cpurs,& celuy.dç pîpn,pQuu(Mr,ppur rç-' 
. çogttoiÇa^icç î aucc çeifte.lcQnfçfficiî , que 

ijietme pesa cefteheur.e.ie, çoipmfnc^r^s 
. à V^us fcry ir vtUejniçi^c, & q uc ni e?,lççM^-. 
^ !fÇÇ^Ç«wi.çiît .ece,«T£]j5'» ij^ ueXero^cnp ppur- . 

vïanif iaihaiç fro.porcioiîpez a vps. coui coi-' ' • 

.: %M:/«i9«r'«w. %?»<^'«^ç > qu'il «fc 

. ..icfçrayproteljrion aç. rae faire rcnaarq liçr 

, «A t9Vi^.Jps I icux du j|if5nd<^^,jQp]^s o.bJ;gc 
. 4e tous vos feruiceurs, ^ |>1^'.5 jft^^jif » 

puis qiiep^r vtiexcez defaueur,rçi AprW. 
iaqualice. 

- ' ' ' AVTRE, 
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VOu^ di^tehéhàeT^ ma Belîc, Queie 
ne vous^aymc poinc > &: vous jM^^fai- 

* (Etes refTçntirles efïeds dp cefte apjpreheti- 
fibii^cn nc fàiùnt ^i^ cis clc môyr !Vo(is, 

' auc? en çela Pir^Bù ma |)lairitc :î pànt af-- 
- fdrblir fa railbn ' i eu iugcarit, . ij\X6 vqus 
cftiéz côiiljiabîè dè éc d6rtt Vous m'ïurcû-- 

* fez, vousnVau^ voulu denundf r ce que 
?V(His me deuei./ Accordons nous, ma fecl- 

* f ê nrcndéz- rticiV lé rcci proqilic liés '^tfe- 
?:tLï^^^ que ic i^ûs ay vouées. Ec parce 




^uc me^ mérites ne vont point, ait pair 

' âûèd ks vôft resUt**^^ 
plaïft / àùçaht qu'il fe doit, ^lé AiisâjfeUfo^ 

. âujtiadias i que il on doit f ecompenier IV 
'^iéiovr'pavflïîflfiitt; quelque aflFc6fîdti que 
Stôus âyczjxiut ilioy^vous me deurcz tquf- 
^Jo^irsdu relje. Donnez donç cefleàvbs 
*'appr;chcnïîprt$ 5 çar^iè fuis plus à voiis qu a 
Uioy-melmç^ , , 

/ / ■ * . • 
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AVTRE. 

# 

NOnJe nVufleiamais crcn, ma Eellcj 
qu après tant &C tant delermcns qui 
cngagcoicnc voftrc coeur à mon amour, 
fur la caution de voltrefoy, vous cullicz 
eftc parjure , en changeant d*amanc 3 au 
moins fi vous preniez, Ja peine de médire 
le mal, quei'ay commis , m'accorda ne ce-' 
ftc grâce , aucc les plus coulpables , l'en 
fouflFrirois plus conftammenr là doulcgr; 
mais me priuer tout à coup de l'houneur 
de vos bonnes grâces , fans m'en vouloir 
dire le fujed , c*eft adjoufter au derplaifîr 
de vous perdre, vn beaucoup plus cuifanc ' 
encore, ne fçachant pas pourquoy. Ac- 
cordez- moy donc cefte faueur , ma Be lle, 
en ma difgrace , do m'en déclarer la cau- 
fc5& ie vous promets, que quand bien elle 
feroit imaginée, ou abfoluëjprocedant de 
voftre humeur, ie la croyrayiufte, &c me 
plaindray pluftoft de mon m^lrhcur , que 
de voiiSi le vous en conjure par la çha-r 

M 

- » 

é 
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ftctc, qui vcais eft fi naturelle. & fi recom- 
niandable, Icne defire point d'autre rc- 
compenfe de mes feruiccs ; au contraire l'e 
croiray eftre plus que fatisFaid de voftre 
Inerpris* Donne:;, cela , ma Belle, ou à Ta- 
xnour que ic vous ay vouée , ou à la haine 
que vous auez conceuë contre moy , que 
ce foie ou par faueur,ou parpitié^ie ne laif- 
feray pas pourtant de vous en eftre par 
raifon redeuable, fitoutesfois robligatioii 
que ie vous ay,fe peut accroidre^puis que 
iç fuis &: feray çtcrnellemenc 



Voftre. 




AVTRE. 

I • • r 

IE m eftonne, ma Belle, que après tant» 
& tant de {efmoignages de ma fidéli- 
té, &: démon amour, vous en doutiez en> 
cores. Ce n'cft pas que ic me lafTc de vous 
en donner a toute heure. Commandez- 
moy feulement , ie vous feray voir auec 
^(Ipnixomçnc , qui n eft point de difficulté 

ny 



ny de danger que icne franchifTe pour vo- 
lire fcruice Pourquoy dpçiçqups^4^uter de 
moTî amour ? Eft-cc parce que la plulparc 
dffs hommes font volages î ie fuis hom^ * 
me. , mais non pas de ço^npmbre. Outre 
que , quand bien il rr^e prcndroitenuiede ' 
changer, Voftre beauté a aflcz de charmcs v 
pour me faire changer la pensée de Ai^jjtçi, 
changement , en celle d vnc rcrolucioii ^ 
incsbranhble de vous cftre éternellement -v 
' fidcUe Ceft aux beautez vulgaires qi^e 
ces doutes &: ces foupçoris font pardon 
nablcs : mais à vous, dont les chailnes des 
mérites affubjediflent tellement lésâmes, 
qu elles ne peuuent rencontrer leur ffan- * 
\:chifc qu^eu perdant la vie , il: n efl: point 
' d'apparence que vous en ayez feulement 
la pensée. CognoifTez^ vous donc bien, ., 
ma Belle, & vouscognoiftrez voftre er- 
reur. C^r comme il eft impoflible devons 
voir fans vous aymer,de mefipccft-il im- 
^ portible après vous aupir veiiê, dé Vccou- ' 
urer la liberté que vos appas rauiflent à . 
ceux qui admirent la douceur : ie fuis 
croyable, puis queie le rcflcns. Reuenons \ 
. ^\ voftre plainte pour vous faire raifonj ' 
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yous doutez donc encore de mon amoui^j, 
^ de ma fidélité î tout ce que ie vousj 
jpuis dire , c'eft que ie vous donne autant 
de terme qu'il vous plaira , pour penfer 
aux moyens qui vous feront les plus pro- 
pres pour en demander & acquérir dc^ 
preuucs exemptes de reproche- Mon 
obcyrtance vous fatisferaj & ie vous en af- 
feure de fa part. 

. ? AVTRE, 

IL faut que îc vousconfeflTe, ma Belle^ 
que ie reçois vn grand contentement à 
vou^iay mer, mais auflî ilfaut que ie vou5 
.4ie>q'ic iereflTens enceramour dcscuifans 
defpîaifirs.Car fi dVn cofté Tcfpetance de 
vcyis pofTcder quelque iour me fatisfafâr, 
de J autre Tapprehenfion de vous perdre 
me tourmente. Et comme le bien de vo- ' 
ftre -ouyflancemepeutarriucr, de mefmô 
aufïi le mal de voftre perte me peur faire 
tnonrir par voftre mort. Tellement , ma 
BcUe, que icnc mçcroiray ianjaisen re- 
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poSjîufqucîs à ce que ie repofe mes inquie- : 
hidesfur voftre giron, &que tousdeux' 
efclaùcs fous vn mefme lien, nous foufpi- • ^ 
irions egalemertt,non après noftre liberté^ 
hiais après la durée de noftre douce lerui- 
tude. Pardon , ma Belle: fi ie vous entre- 
tiens auec des difcours de im paflion, c'cft 
vn coup de mon amour , s'il vous bleffc, 
ce ne fera qu'après qu'il m'a blefle : mâiig 
ia blefleurc n'eft pas morcelle, puis qu'à 
toute heure vous vous pouuez guérir ert 
me gueriflant- l'en attcndray auer coûtes 
les impaciehces du monde la faueur , &: 
d'ores-en-auant ie ne foufpircray qu'après 
refperance d'vn tel bien. Adieu , aymez- 
moy, car ie ne vous haïray iamais- 




VÔus eftes en peine de fçauoir ce qlie 
ie fais duraiH voftre abfence : ie vous 
.diray donc que mon cœur foufpite fans * 
ceffe , que mes yeux pleurent toùfîôurs^ 
que n\pû arae viucment attaintc dea 

^ • ;. . ' ' 
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blelVeures de voftrc amour, vous .idore 
auecles pensées daiis rnon imagination, 
où vous elles naïfuemcnt reprefcnrée. Et 
bien que ce ne foie qu vn portraîd d'idée, 
lien rert'cns-ie les appas^& les charmes, 
aucclamefme douleur que fi i'eftoisau-* 
fres de vous. Voila mon cxerdce,ma Bel- ' 
ïcyS'ilvous eft aggreable, ic leçon tinue- 
ray> puis que ma vie & ma mort font en^"" 
tre vos mains, auec ce pouuoir abfolu dcn 
dilpofer à voftre gué , àquoy ic me fuis re- 
folu dés l'heure que ie me vouay à voftre 
fcruicc. Adieu , ic prends la hardieile de 
haifer vos mains ^ dejoyedece qu'elles 
m'pnt li ertroidcmenc hé. 




LETTRE DE DESESPOIR, 

D'VNE MAISTRESSE 

deceiië, àfbnAmànc 



Ifez hardiment ccftc Icttre,co(nmc la 
dernière que m main vous cfciira, 
c eft vue plainte de voftre jnfideUtc , ipajs 

inutile, 
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Inutile, puis qu'auaiit que ces Crîs refon* 
nencà vosoreillcs, celle qui Ta iuftemeilÉ. 
couccuë , plus criftemenc didée^ &pi* 
coyablemenc efcrice^fcra dans le tombeau^ 
Vous m'auez donc promis voftre retout 
pour me le faire pluftoft attendre,qaefpc* 
rer. le ne latcendray plus aufli ^&cVc(^ç^ 
Tcray encore moins > crainte de me dece* 
Hoir moy-mefmejComme vous m auez de- 
ccuë Cet heureux iour qui me deiioicfai'» 
te iouyr de voftre prefence , a ramené fa 
nuid, ôià cefte nuid ont fuccedc mille 
ancres iours^ou pluftoft mille autresnuids> 
puis que le fcul Soleil de vos yeux cfclai- 
re ma mifcrable vie. Vous fîftes bien en 
partant de me dire adieu , puis que ic ne 
vous vcrray plus, & faides encores mieux 
de m'accouftunier par Voftre long retour 
à fouffrir voftre abfence, puis qu elledoit^ 
cftre éternelle, Ne vous haftez donc pas dô 
venir , le pluftoft fera trop tard pour met 
trouucr en V4c vous auez emporte moïî 
cœur , que voulez- voirs que ie face do 
mon ame ? (î vous cftiez ma moitié , ie ne> 
puis plus viure à demy : finiontout,ie nc 
fuis plus rien* Or pour ne trouuer ricii dô 

M 4 
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mov, vous pouuez venir à coure heurCjCar- ^ 
vous m'auez tellçméhcefgaréc dans le la- ^ 
byrinthe de mon iufamie, que lors que 

cherche moy-mefme, en moy>mcfmc 
iciie me trouue pas>aufîî ne fuis ie plus^' 
celle qlie i'eftois 5 mon nom a perdu foni^ 
renom par mafaucc ,jie m'appelle mifera- 
bîe 5 c'cft le nom que voftre infidélité m'a 
imposée. Hclas l que vousay-icfaicbîque^ 
tr^jp de bicnj^cil ce vn excez qui me dpi- 
vie caufcr fon contraire ? ines courtoifîes t 
attirent- elles vos riguears,mon amour vo-^ 
ftre; Çi\<auj:é^5 mes faneurs vos defdains- SfL 
n).4iConftancC/Vofl:re perfidie î à quoy pou- < 
uéz-voifs pcn fer durant olon abfence ? fit; 
c eft à moy , c'eft pour 'vous» refoudre f^ns { 
doute, à ny pcnferplus, ou pourfoufpi- % 
rcr du regret d y auoir rant pensé. le vou-- 
drois bien fçauoir , alorsquon s'enqueftc: 
dfeimoy y qn'eft^cc que vous refpondre^, < 
peut cllrc que vous ne m'auez iamais^^ 
v^uc (que n'eft-il vray ? )'ou>.que vous ne / 
me cognoifTez point, hclas î pour m'auoir ^ 
trop cogncuë me mcfcognoïftrcz-vous 
cfefte heure' ? eacotes que vos fçrmcnsf 
fuient parjures 3, ils If roue véritables pouri 

N • • -.c.' ' > voftre • 
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voftcc ruine 5 vouspouuez fuyr ma pre- 
fencc, mais non pas cuiterlc chaftiment 
de voftre faute , car qui faid lemal, éft 
fubjeâ: à la peine. Rcuenez donc à moyi ; 
pour reuenir à vous , non pas pour m*^^p-^ 
prendre à foufpirer, veu que rrK)ncœur ne ; 
faiâ: iamais d autre exercice,ny pour don- i 
ner des larmes à mes yeux, puisqu'ils font' 
profefTion d en prcfter à tout le monde, 
mais bien pour euiter le chaftiment de vo- » 
ftre crime. Quand ie pcnfc à vos perfi- 
des carcfles , alors que vos baiTers atti- 
roient mon ame fur mes levres5& quevoi^ 
foufpirs ( à lafaucur du vent de leur dou- i 
ce haleine) le faifoicnt rentrer dans mon-^ 
corps; le meurs de regret de n aupir pas ' 
peu mourir en ces doux plaifirs , puis que 
leur priuatibn maintenant me produit \ïi' 
nombre fans nombre de morts , beaucoiî|^ ^ 
plus cruelles que la more melme. Mai$ 
quoy ? il me faut refoudre à ce que ie ne ^ 
puiscuitfer, rhôn màîKéàr eft plus.forr^\iè*^ 
vosconftânces: il faut^il faut que ie meu^^g 
r.e ; que ne fuis-ie donc délia ,« où mon dé-^ ' 
fîr m'appelle, & où hii&n' éfperance mVt^"* 
tend t Le iour me defplai-ft v la vie mcft 
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eiinuyciife,& accabice fous le faix de moil 
infortune , âe ne fou{pireA]u'apres le corn- 
beauicar puis queie fui.çla.pcincipalc com- 
plice de mon ofFewle , i en. veux prendre la 
vengeance concre moy^mefme 5 &c. pour" 
peine d^auoircreu a vos volocez^n'en àuoir 
iaraais d'autre que celle de ma perte Pour 
vousauoiraymé , hayr taùc ce qui eft ay* 
mablc^pourvousanoireftimcjne faire plus 
cas de moy.; & enfin pour vous auoir con- 
tenté, goufterauant m\ mort tous les plus 
cuifansdefplailîrs qu onfçauroit refTentir 
durât la vie* Adjeu^ma mainfe lafTe d'efcri- 
re; impatiente en rattcnie du remède qui 
doitguerirrousmes maux^lc cœur me faut, 
^monefpritfe trouble, m5 amc aefuanoUit, 
toutes fcspuiflances affoibliesne me pre- 
ftent point leur force que pour combatre 
enfaueur delarporc, ce peu de vie qui me 
refte^afîn qu'elle triomphe de Tes defpoiiil- 
les. C'cftrvniquc nioyeo de vaincre mon 
malheur , que de me desfaire de ki forte, 
puis que le tobeau enfeuchifanc mo corps, 
cnfeuelira fiia mifere , àaec tous les maux 
qui la causée. Adieu enci^res^maispour ia- 
iiiais>tout me défaut , par le défaut de ma 
vie. AVÏRE. 
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AVTRE LETTRE 

D' A M O Y 

VOus me demanclez,maBeUc>dc$ cc(^' 
moignages 4c TafFcdion que ie y<MS^ 
ay vduée : quels {rikîs grands vous en puis-^ 
iedonner^quc ccuxdauoir inceffammenc 
vôftre nom à la bouche î Hc pîcnfcr ia- 
plais qu'à vous , & ne foufpircr que pour^ 
vous mefmeî ne n>e plaife qu'à vous con- 
tenter, & auec tous les foins du monde en 
rechercher les occalions , & les attendre- 
auec impatience 5 que fçauriez-vous defî- 
îcr d auantage ? penfez-y. le défie vpftro 
bel cfprit à conceuoir des moyens capa- 
bles de deftruire la doute que vous auez 
démon afFeftion , mais ceftàdeflein dd 
vous pouuoir contenter par la rencontre 
de quelque preuucdignc devons , corn-- 
me en ellanc la caufe. Commandez-may 
donc hardiment tout ce qti'il Vous plaira/ 
quand ceferoit dcraôurir , ie iure par ma. 
vie que ie la facrifieray à toute heure* 
pour voflre contentement &pourvpftrb 

fcruice 
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feruice. Ce ne font point des difcours Aé 
compliment,ny des termes de ma pairioii: 
mais bié des veritez efpuisées du plus pro- 
fond de mon amc,&: causées des fenti mens 
qaefay à faire Beaucoup plus que iene dis 
encore , ft plus fç poUuoic. le vous laifTe la 
liberté d'ien tirer des prçuucs ^ quand il 
vous plaiia,tandis que ic^nferucray chè- 
rement laincceflîté que voftre mérite m'a 
imposée de vous obeyr en qualité de vo- 
ftre efclauc. u 



LETTRE DE CONSOLA^ 

MjlOn A VNÎ SEIGNEVR m 
. ^- « r- - fur la more de (a femme.: V. ..V. f . 
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le ne fçaurois fouîager voftre. eil-* ^ j 
tiuy qu aucc des foufpitS ; ny cpnfoler vo-^> ^ 
ftrc trifteffc qu auec des larmes, puis quoi i 
voftre mal n*a point d'autre remède que r< 
les plaintcs,ny d'autre confolation que. les. ^ 
regrets. Supportez toutesfois auec con-*v 
ftancc ce changenient mortel : car vousj^ 



« « 
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Teftcs encorc^vous reflbuucnant que cefte 
iiece(îité de mourir , eft commune à vn 
chacun5&: infaillible atout le monde. Aïnfî 
vous deue?confiderer, que le Ciel vods 
ayant donne vn fi cher bien que^vollre 
efpoufe^que tant plus il eftoit excefllf,rant 
moindre deuoir^ftre fa durée , puis que 
c'eftla nature des bhofcs rares denefre- 
' quenter pas long temps icy bas : &: que fî 
elle en:oit née pour vous, elle y dcuoît' 
auflî mourir pour elle. Or fi rtiaintenanc 
elle vous a dcuancé, ctd que comme paf-| 
fionnée en voftre amour , elle vous a vou- 
lu monftrerle chemin , povir le vous ren4 
dre plus doux>enfuiuantfcs traces. Si vos 
oreilles nVftoient occupées au fon de vos 
plaintes, vous entendriez par l'imagina- 
tion CCS paroles qu'elle vous diroitcCefleZ f^ 
vosîarnJcSjmon cher efpoux, car'elles font 
iniufteSjlcurthufe eftant fans raifon : vous 
foiifpire? ma mort , & ie plains voftrc 1 
vie ; vous pleurez mon dcparr.,& ie regrec-, 
fcvoftre demeure: enfin vous enuiez-quer 
leÇicl me polIcdc,&!: ie fuis jaloufe de vous/ 
voir en terre : ïie vous plaignez pas de ' 
mon bien , il cft fi grand qu a peine le. 

■■ pouue*. 
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; poimcz vous crpcrcr > vos cnliuîs font en- 
' nemis de ma gloire : fi pour les necoflitez 
du monde, vous portez le dueilpour mon 
corps, portez auffi intérieurement dinsle 
(ein 1^ loye pour nlon ame , puis qu elle 
eft bicn-heureufe.De telsdifcours,Mo n- 
s r E V R, adouciroit-ellc voftre trifteflft.Ef- 
fuyez donc vos Urmcs, pour difpofer d'o- 
. res-en-auant vos yeux à ta contemplation 
y.dulica où elle demeure, ô£ainû ràou- 
"^iràfit toufioursd'cnuiedenc mourir aflez 
'toftpour Taller voir auÇîel, que ce foie . 
:;lc fcul regrec qui caufe vos angoifles , car 
'^ratitplus prolongerez- vous vos iours 5 &C 
''tant plus aurez- vous de chemin à faire. le^ 
fiuiray la prcfente ,aiiecccfl:e prière défi- 
nir aulfi ^QS regrcts:coutesfois le temps le 
fera, puis qu'il change toutes chofes,m;iîs 
non pas au moins ma qualice, 

"Monfieurjde 

* Vottrc* . 



* '. •* 



\ ' . 



AVTRE. 



_ > 



5" 



Digitized by Google I 



' de la Cour. i p i 

AVTRE LETTRE D'VN 

PERE, CLV I T T A N T LE n 

monde, à fon fils, 

* • 

M On fils fi le Ciel vous cl oflc la mè- 
re, la terre vous niait maintenant • 
voftrc pere y maisauec de fi douces armes, 
que ma perte vous eftvngaiii, puis qu'en 
vous perdant ic meGuuc. le quitte donc 
le monde , auant qu'il me dehiflc , mais 
trop tard , &; iene vii\ray pas aflcz pour 
m'en repentir , tnais au moins mes voloh- 
tez facisferonc à ce dcfiiut , ^ ces prières 
que ie vobs fais , à mon dcuoir , que tou(- 
jours mes aftions paflees foient le mefpris . 
de voftre fouuenancc , que vous ne fon- 
dez iamaisà mes erreurs, mais (ans ceflc 
a ma repentancc, &: que vous n^mitiez 
pas mon pechc , niais pluftoft que vous 
fuiuiez le chemin de ma grtce/ Voila 
le bien que ie vous defire. Orfaiûcsqu'ea 
h polIcdiUit ic ne wus fouhaittc plus rien, f 

. ' * Digitized by Google 



iQi Secrétaire 
afin que ic fois indigne d'vn tel fils , & 
vous plus digne d'vn autre pere : pere , le^ 
quel après vous auoir mis au monde , s en 
ofte luy-mefme. Il y eft nc,maisil n'y vcuc 
pas mourir:il y aeu fon betceau,mais il n y 
aura pas fa fcpulturc : vn cloiftrc bornera 
la clarté de fes iours , où viuant il mourra, 
& où mourant il viura : mais auec de fi 
douces morts, &: de fi charmantes vies, 
qu'il faudroit que le filence parlaft pour le 
. pouuoir dire. Adieu donc , mon cher hls, 
' ic vcnislai/Te orphelin , car fi voftre mere 
cftdans Ictoubeau, voftre pereiVcftplus 

au monde. 




AVTRE LETTRE D'VN 

SEIGNEVR Q_Vl CLVlTTE 

le monde, à vne de fes filles ^ ^ 
Rcligteufe. 



M A fille puis que toute forte de con- 
tentement prefuppofe par vne loy 
ç(rcnticllcftientnaturelle,Uneeeiritc delà 
fin i'ay creu que le berçcdu de ma nail- • 



w 
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de lu Cotix. 1 9 ^ 

fance aboutiffoir dâs le combcau,& qii aia- 
fi , fur le couchant de mes iours, ic dcupîs 
appréhender mes nui<^s. De forte , que 
après auoir couru toutes les cxtremitrz de 
ma vie, ie me fuis toufiours retrouué fut 
le poin£t de ma ruine, tout penchaiu dans 
le tombeau j autîî digne du trcfpas ; que 
de la mort éternelle, fi bien que mon 
malheur m'a faid fi parfaitement rec o- 
gnoiftrc le monde , que le Tay enfin nK'f- 
cogneu &: qiiittéiraais c'cfl: après que vou s 
rauczdelaiflé , vous volontairement 5 &: 
moy auec contrainte : car trop tard de ne- 
celfitém*y obligcoit. Ainfi vous m'ausz 
monftré le chcmin,aulicu queie vousde- 
uois feruir d'exemple , & il fcmble que 
comme fay eftc voftre perc , vous ayez 
" eftc ma mere, m'ayant appris ce que ic 
vousdcuois enfeigncr.O heureux appren- 
tiflage I &: plus heureux encores le perc 
qui vous a faiÛ naiftre en terre pour le fer- 
uice du Ciel,&: bénit foie le Ciel, q^i par le 
mcritede la fille a rendu le perc pénitent, 
perc que le Soleil nauoit iamais veu que 
miferable, mais maintenant content , n*c- 
ftant plus au monde, ny vous auflî. Or 

N 
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foufpirons donc nous deux enfembic nosç 
ofFcnfes, mon amc le demande à voftrc 
cœur, & nies yeux des larmes aux voftres, 
afin que leur iqnocencc me rende abfous: 
C eft trop de paroles pour fi peu d'efFedl. 
Adieu , ie vous dis adieu pour eftre tout 
a Dieu. 

LETTRE D'VN S EIGNEVR 

Q_V I Q^V ITTEROIT LE 

i;nonde , efcriiiant à fa 
- : . MaiftrefTe. • 

* 'i - • 

Vis que pour eftre plus libre ie nie 
rends cfclaue dans vne folicude , ic 
quitte lemonde.maisc eft en vous laifsât> 
vous jadis la plus chère idée de mes pen- 
sées, mais à prcfènc le plus trifte objeâ: de- V. 
mes plaifirs : car ie n'ay plus d amour pour* 
voftrc beauté, ie n ay que du refpeâ: pouç- 
vos mérites , puis qu'il me fera toufiourS; 
permis dhoocrerfecrettenjentjCequefU' 
bliqucment la gloire mefme reuere. Vi-^^ 

' liez donc coûtence, & moy hcureuxryous^ 
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dans le monde, moy dans vn Cloiftre ^ 
fi refpirant vous loufpircz à ma fouucnan- 
ce, qire ce ne foie pas au moins pour me 
plaindreicar vos regrecs vous offenf croiec 
vous^efme, procedans d Vnecaufe mww 
fte. S'il cftnccclîairc que ie vous laiflc,il 
cfl: iufte que vous Icfouffriez , &:tantplu9 
voftre reirentimenc ferafenfible , & plus 
voftre confencement fera glorieux. Con- 
tenccz-vous donc d'aaoïr moifTonné mes 
fcruices , &c moy de les aaour fi chère- 
, ment rendus au plus digne fujec du mon- 
de ; fans vous en laifTer aucre mal que la 
fouuenance,ny à moy autre bien que Ton- 
bly. Et ne blafmez point mon change- 
ment , puisqu'il ne procède que de con- 
fiance : car fi 1 eftois Amant, ie fuis amou- 
reux, non pas d Vue créature, mais d'vn 
Créateur, non pasd'vn eftre mortel , mais 
dVne cfTcnce immortelle , nonpasd'vne 
idole , mais d'vn Dieu , fujcc trop digne 
pour n'crtre cnuié , trop glorieux pour 
n'cftreadmirCjtrop admirable pour n'cftre 
dclîi é, & trop dcdclîrable pour n'en cftrc 
cfpris au feulobjcd de fonombre>&:donc 
^i'cmbraflc maintenant le corns dans les 

N A 
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douces cfpinèsdema fohtudc : maisc'eft 
trop. Adieu chère Angelique,ie vous laif- 
fermais toufiours pour vn miracleau mon- 
de i le vous quitte, mais pourvue merueil- 
le en terre pour vnc efperanceau^Ciel 
de vous polTeder vniour, puis que voftrc 
|iom le renduaturcUemenc i'ucçeffeur de 

vos dçfpoiixUw- 

LETTRE DE CONSOLA- 

TION A VN AMY SVR 

V la mort de fà femme. 




'On çher amy , i'ay appris les trîftes 
^ _nouuellçs de la mort de ta femme, 
J tu peux iogér le defplailir que i'cn ay, 
par ccluy que en fouffres, p^is que no^ 
(Ire commune aminé partage efgalemcntà 
nos coeurs,&: nos biiens& nos maux,com- 
me crtroiftemcnt vnis enremble. Tellc^ 
incnt qu'autant que tu feras durer tes 
plaintes , ie prolongctay mes regrets , te- 
pa^iT à «loire d« fcauoir biçn foufpirer tes 
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«ter amv o ae ,v n. mon 

vn extrême gain S' P'"/ "'^ 
5"etu es affligé lu",: "r'Sî'?''f''« 

forte, pleurant de ce a„er„ ni 

ftifcras ton ennuv 2, P'™rés,eu ia. 

'ton tu trouuera2 j ? " 

tienne nous maiftrife It on^ "'^" 
nous permet que d agteet Z Ji?f''* 
pour en eternifer la JurL "L^'*'?'' 
fi nous ne fommes UbvcTaJî r V 
nos maux ) ie le co„fe(rr„^ < C""*'"' 
Waduoues aulB IZT ' 

Wenfet conti^ ^ ""^ P'"" ttk 
f nier continucUcment au fujcc «fêta 
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^tnftefle, quieft la mort; de ta femme. 

>yanc ccfte mort pourraifon de tes pleurs, 
cefte mefme raifon les te doitefTuycr : car 

^ ta femme cft morte , parce qu'elle neftoit 

.pas immortelle , &: fi ru te plains de ce 
eu elle n a gucrcs vefcUj Tes mérites ren- 

. apicntra vie de la nature des chofcs rares, 
qui n'habitent pas long- temps icy basrelle 
eftoit trop parfaide pour viure aiitant 
quç les autres , parce que les chofes bel- 
les font Iç^ moins durables : & tu ne peux 

^auoir du regrçc de ce qu elle n'cft plus^ 
que tu n'en ayes aufli de ce ql^elle a efté, 
puis que fa vie portoit en foy la confe* 
qucnce de fa mort. Que diras tu main- 
tenant pour authorifer ton ennviy ? que tu 
l'ayuiois grandement comme tout à fai£t 

^aymable ? tu peux continuer cet amour en 
l augmc'nunt;» puis qu elle eft beaucoup 

;^plus haut cÛcuéc en metite ^ qu'elle ne- 
iloit pas : car changeant de démeure, elle 

ja change de condition ^ &: le dernier in- 
liant de fi vie a produit le premier de fon 

.iaimortaluéi &: fi tu ce plains de fon ab- 
fçnce j^çoniidcrc que le nef de ta vie vo- 
gue faiis ccfTc fur celle mçv. dvi mondcj 

pour 
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pour aborder aux riues de fon port, & que ^ 
tu meurs continuellement , iufques à c6 
que tii fois tout à faift mort comme elle; 
Le temps ourdit la trame de nos ioursj 
mais auec tantde viftcflc,quequelc^ue ha-, 
fteque tu ayesdc lereuoir, tunaurasle 
loifîr pour te préparer, &:lepiiifl:ôft fera 
trop tard 5 fi tu ne commences de bonné 
lieiire. Pardonne moy , fi ie parle fi libre- 
ment , rafFcdion que ie t'ay vouée m'y 
oblige : reprefente ce« raifons à ta raifonj 
& tu te rrouueras infenfiblement eonfolc. 
Adieu , fay que la patience foit le fil de ta 
conduite dans ce labyrinthe de detrefle, 
cù ton mal-heur ifa faid entrer , fi tu éa 
veux fortir hbrement :car letemedede la 
conftance eft Tvnique &: le plus fouucrairi 
pour ton mal. 

LETTRE DE CONSOLA- 

TION À VN PERE SVR LA 

j \ : > mort de fon fils. 
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ni'j fâici mettre la main à la plume^ poiîf 
jti'afftiger auec vous de voftrc infortune, 
plullolt que de vous confoler. Car vérita- 
blement 5 quoy que voftre mal foit fré- 
quent & ordinaire j fi me rrouue-ie fî con- 
fus à vous donner , bien loin du remède, 
quelque forte de foulâgemeut , qu*aulicu 
de vous apporter quelque confolation, ic 
l'iUtcndrois de vous. Toutesfois en v6us 
(îpritolant ou ni eflforçar^ de le faire,ie me 
confoleray moy-melme , puis qu vn mef- 
me traid d'infortune nous a rendu tous 
deux mal- heureux. Monfieur voftre fils 
eft mort ; fa uaifTance vousauoit faiftprc- 
uoit cet accident ? car fa vie prefuppo* 
(bit fon trefpas : mais il n'a gucres vefcu; 
noii y fi vous contez par le nombre de fes 
iours, mais par celuy de les glorieufes 
liftions , il ne pouuoit viure d'auahtage. 
Qui vit bien, vit longuement, &: il vaut 
benucoup mieux mourir jeune , & fagc 
qucyieux : parce que mourant de lafortc, 
on emporte auec foy la gloire dauoir de- 
uancéles faifonsde la vieil Iclîe , &:pofie- 
dç par aduance toureslespierogatiues de 
prudence qui font deuës à cet aage vene- 
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rable. Si bien que Monfîcur Voftre fil$ 
ayant iouy de tous ces aduantages en fes 
jeunes ans, il n'eftoitpas neceflTi ire, pout 
Voftre fatisfaftion, qu'il vieillift d'auanca* 
gc , puis que fon mente le faifoit défia re- 
marquer tout chenu. Son trefpas »'our- 
tât vous cft infupporrable,me direz vous, 
priuc pour iamais de Ta prefenco. A cela 
ie vogs refpondray , que le concentcmenc 
de fa vie. Tans ccproche,& n^^fans admi- 
ration , cftoit trop extrême pour durer 
long- temps, Q^u'il vous fuffife que de la 
mefme forte que vous l'auez faid , la na- 
nire l'a defait,fans vous rauir toutcsfois la 
gloire de l'ouurage. De cent hommes de 
yoftre condition , il n'en eft pas peur-eilrc 
vn de voftre fortune : car voftre malhour 
bien confideré ne s'appcJlera pas de la for- 
te , que de ceux qui en ont rcccu quelque 
attainte; & ceux-làfont excufabics à cau- 
fe de leur paffion. Si bon que l'arbrè 
foit, on ne peut rien iuger de fes fru'di 
qu'en leur maturité , &: toutcsfois ceflre 
maxime fe trouue faufle,puisquc dvi fru>d 
de voftre arbre , auant qu'il euft atcaiat 
fa maturité , non feulement ôn a fai^t 
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desiugepiens de fon excellence : mais eri- 
çores par le tcfmoignage du gouft , qui 
cft vn cefmoin fans rcproche^pna publié 
fa bonté auec admiration : dequoy donc 
vous pouuéz-vous plaindre ? Le Çiel ne 
le vous pouudit donner lî parfai£t , fans 
iVcligerà vnemort précipitée, veumcf- 
ircmcnt que la nature des chofes plus par- 
faites, cft de n'habiter- pas long-temps eii 
CCS lieux , &L la raifon en eft tres-belle.. 
C'jft que toifr ce que ce terroir du mon- 
4c: produit icy bas, cftantfubjcûà vnc aU 
C^i^rition &: viciflitude , les ijierueilles qui 
y naiflenr , fuiuront de mefrhe neccfTaire- 
p:^ent le cours de cefte décadence, fi le: 
jLicl 5 qui eft le premier précipice, ne les 
en rauiftbit debonne heure pour confer-. 
ucr leurpcrfeftion. Comme il a faidforc 
à propos en vous rauiflant Monfieur vo- 
ftre fils, pour le rauir du monde, ou pour 
mieux dire de cefte terre corrompue, qui 
fTicnaçoit fa vie de quelque alteracipa Ce 
qui vous doit faire changer la naçure dé 
vos larmes, & vous arrefter de vous eftre: 
attrifte pour vn fujet digne de relîouyf- 
fâî^ice. Et fi toutes CCS raifons ne font pas 
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4e Voftre gouft , ne Ic^rejedez pas pour-^ 
tant, mais referuez- enlentretien pour vnc 
autrefois, &: iufqucsàce que le temps 
vous ait oilé cefte humeur bilieufe d en- 
nuy , qui rend depraué voftre gouft le dis 
le temps , parce que c cft vn fi bon Méde- 
cin , qu'il guérit tous les maux de voftre 
forte. Et vous àucz beau mcfprifer fon 
remcdcjl opérera infcniîbicmenten vous, 
malgré vous 5 &: vousgij^rirafansypen-^- 
fer, quelque reliftance que vous y appor- 
tiez au contraire* le vous en afleure par 
expérience* Et Ci vous me voulez mettre 
enauant quVn chacun a fes palTions tou- 
tes différentes de celles de^utrcs, & que 
les vns aymcnt beaucoup plus , & les au- 
tres moins,ie vous accorde bien tout ce- 
la, mais il faut toufîours venir aupoincSl, 
qui eft, que nous altérant tous les iours 
fans celTc par vne décadence affcdcc in-» 
feparablement à noftf e naturertout ce qui 
cft en nous , foit par accident , du autre^^ 
ment/cchange,&: comme partie fe lailTo 
emporter au monument de fon tout. le 
fçay bien pourtant que vous me direz ce 
que voys auez di£t auxautses^ cj^ue quand' 
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vous viuricz vn fieclc , vous ne feriez qui 
iKoucir deregrecdc ne pouuoirpas mou- 
rir , vous eanuyaiit au monde , depuis le 
dépare , de voftre appuy , & de voftre 
confolacion. Tous ces difcours proccdenc 
de la paflion de voftre tnftcflc. On en a 
veu d autres flotter à la mercy de la mer 
de leurs lai mes, & au {çrc du vent de leurs 
foufpirs , fans rame de raifon , ny timon 
<1; conftance» &i à deux doigts du naufra- 
cs: lî onr-iLs pourtant abordé au port or* 
dtftairc de la patience , où tous les naui- 
rcs dvne vie affligée mouillent leur an- 
chre oprcs la tourmente & Torage des in- 
fortunes & dc^alheurs. Efloigrtez- vous 
en autant qu'il vous plaira , opiniaftrez- 
vnus à la fuitte de ceç havre, en vous en 
reculant, vous vous en approcherez , fi 
Icdcfefpoir ne vous pofledc , ce que ic 
ne croiray iamais : car la Forcune ne vous 
a pascfleué fi haut, fans qu'elle ne vous aie 
faift relfentir parmy fes douceurs quel- 
que amertune : à quoy voftre courage^ 
eue pour attaquer, & pourfe défendre, S£ 
particuherementde fes coups? Outre que 
vpftrc iugcmcnt vieilly dans les trauer- 
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fcs de ceftc vie,vous doit rêdre toute for- 
te d'accidensfupportable^par la prciioy 
ce que vous pouuez auoir eu de leur arri- : 
uée. Trefues donc de confolacion , tour 
ce que i ay dift, ce n*e(l que poiir vous fai- 
re ramenrcuoir ce qucvouscn fçauiez fur 
ce fujçt , que voftre mémoire cowfufe 
ne vous en pouuoit piis rcprefcnter les 
cfpeces à caufe de l'excez de voftre ennuy. 
Voilâmes excufes, & voicy mes accien- 
nes protcftations,c'eft que parmy le grand 
nombre de ceux que voftre mérite peut 
auoir acquis pour feruiteurs &: amys , il 
n'en eft point dans le monde de p.^rcil en 
afFedion ny en fidélité que moy. le vous 
prie de le croire , Moi;a(ieur,&: le croyant, 
prendre en bonne parc ce dcuoir que ie 
vous rends, non comme vneconfolation, 
çarvcuseftes exempt de cefte neceffiré, 
mais comme vnfoiblc tefmoignage,àqucl 
iiitercft m'cft voftre colifideracion , & de 
quelle force ie compatis à voftre dou- 
lour. Les amys ont cela de propre , que la 
fortune ne peut attaquer Tvn fans com- 
batre rautre:& comme fa vidoirc eft plus j 
jgraixiecn leur dcffaide > ^uffi leur cbnfor 
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lation eft plus force , ayant dequoy fe fou- 
lager par leur réciproque affedion l'vn 
r.iurre. Appuyez- vous donc à demy fur 
moy en voftre foiblelTe, Monfîeur, laifTez^» ^ 
moy la liberté de me plaindre à mon tour, 
de voftre mal-heur, mes larmes foulage- 
ront les voftres , fi vous me lailFez iufte- 
ment de la part de voftre ennuy , comme 
eftant au vray la moitié de vous mefme en 
affection, en qualité que ie porce^^ 
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Amant fur la mort de fa 
MaiftielTc, 



MOkSIE VR, 
Ne vous eftonnez pas , s*il vous 
plaift y tout à coup ^ de ce que i'ay mis la 
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main à !a plume pour vous confolcr : le 
fçay trop bien que la nature de voftrc mal 
cltdene foufFrir point de remède, autre 
que cekiy que le temps luy peut donner, 
raduoiie que voftre perte, poureftre trop 
grande, vousofterapprehcniion de mou- 
rir d'ores en- auant en mefme dommage^ 
&:quoy que la fortune foitvoftre enne- 
mie^vous pouucz hardiment deffier &: Ton 
courroux, & fa colère, à vous rendre plus 
mal heureux que vous eftcs , ie ne veux 
point vous flatter en vofti^ douleur, car 
iela croy^ cuifantc 5^ que tous les maux 
cnfemble ne peuuenc exprimer que fon 
mal y fi faut'il pourtant que ie m'efforce, 
non pas à vous guérir : parce qu'il me fe- 
^oic impoffible , mais k vous foulagcr par 
le remède de la raiso,puis qu'il eftaggrea- 
ble à voftre iugemenc. Il eft trop vray, la 
mort vous a rauy voftre Maidrcffe ( o\\ 
pluftoft vne moitié de vous mefme ) qui 
^naiftrifoit Tautre abfolument\ &: c'eft \n 
malheur tout a faiâ: grand: fi croy-ietou- 
tesfols ccluy-la plus grand encore;dc vous 
rendre inconfolable, vous irricant can- 
cre voftre vie, la donner en proye à la dou- 
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leur. Vos fonfpirs jeftéz au vent, fobfpi- 
rent leur inutilité , & vos larmes vaine- 
ment efpanducs en pleurencdc regret, car 
li mort inexorable fe repaift de nos en- 
jiuys , &ferit de nos plaintes, aflcurcc 
<g4i on ne nous peut fait© raifon de fa 
cruauté que contre la raifon , puis qu'elle 
mefme Tauthonfe par les loix de la neccf- 
fîté de n^idurir 5 naturellement inuiolablcSe, 
Vous me direz que Tobjcfl, & de vos 
refpcftsj&de vos afFeftionseftant dans le 
tombcalu vous fie pouuez d'ores en-auanc 
foufpirer qu'après la fepulture, ^que vo-^ 
ftre triftclîe plus forte que voftreraifonV 
vous emporte maigre vous. Prenez garde 
àvoftre hronclialance , &:au plaitir infen-^. 
fîbleque vousauez en vôsennuysà caufc> 
de leuriniufticctij çft tres-aisécognoiffant ' 
le défaut de vos armes , de vous rendre 
inuincible a toutes ces attaques , par vn 
jnpuueau renfort dVnc nouuellcforce,quc 
vous pouuez emprunter de laconftance; 
car en toutes nos adions il faut toufiours 
confiderer le but où elles tendent , pour 
cognoiftrc le mérite ou le défaut. Vous 
pleurez & foufpirez de la mort dé voflrc 
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cliere tàaiftrefie , Tadion en cfl: loiiable, 
]pouriieu qu'elle Toit limitée; mais comme 
fon excez parte de bien loin le but f^uVIlc 
deuoic auoir, de iufte, elle fe rend iniufte^ 
&:fon blafme tourne à vô{lre dômmaoVi 
puis que comme inftrument vous lafaiftcs 
agir iqn'efperczvousdc vos continuelles 
plaintes ? Le Ciel ne peut pas violer fe$ 

décret s,puis qu'ils font inuiolables. Ce que 
Vous aymcz vniquement eft mort ^ ne 
vous en cftonnez point,puis que vous mef- 
mede vofttenaiflTance motire2 fanscefle 
&c fans intcraallç,fuiucz fon chcmin,ic me 
douce bien que tout voftre regret procè- 
de de ne la pouuoir pas atteindre : mais 
c'eft voftre faute, car fi vous eftiez bien 
prépare à ce voyage , voùspourriez partir 
à toute heure.Dirp.ofez vous donc,&rpoiîr' 
vn commencement, pleurez d'auoirtanfc 
pleuré : & foufpirant après vos foufpirs, 
plaignez- vous de vos plaintes, ou pluftoft 
^<de leur excez. Cet heurcuxcommenct- 
ment vous permettra vne hcurcufc fin, ' 
.c'eft de la part de voftre feraitcur. ' ' ; . ./ 
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|1 çcîc mble que ce, dcuoir deua- ' 
cç te çèiiips & b failbn de vcms dire rèn- i 
veiix; cïire^que çc. foibk remf 4^ dçi ! 
confola^Q^^^ prefentc,ne peuc ' 

eftréà propos àpp-iquç fyr vofkrc pla^c, 
4 ouCç de. la 6>rcp de iTon venin. Tou* 
tes^Dis » puis qU;e le bieA çe change iamais. - 
4e nature 9 eftanç çoqfiours bten, ce rcme*. 
4^ çpœinetdlyS^^^^^ point : 

ajejoulagemenc 9 pour le i^oiM.ne vous 
apporcisra^il point de domage. Agroèz-en 
id^c 1 o0rç quei ie. vous, en fais d,e la part- ^ 
ae ceâ:e iain^e amiuç que i'ay voiieea 
yôs mentes* • Mpnficur voftre frère eft. 
QAorc r qu'en pouuez- vous dire^Monlfieui:» 

Çuis jquc.chaque iour de fa vie nous me* . 
* ' • ^ naçoit 
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•naçoic delà nuiâ de fon trefpas ? fa condi- 
tionne vousprefchoir autre chorc,&: fi foa 

printemps a abouty tout à coup à hy- 
uer, c cllvn coup de Ton deftin, qui pour 
crtreineuitable en adoucit la Mmre : Cc.r 
vousfçauez trc5 bicn^ quelatrroie de no-r 
ftre viccft ourdie au 2tc du foLuicraïuAu-r 
theur de la vie,&: que çh.^quç forte de viô 
a fa force de peloton, 1 vn plus gros que ; 
l'autre , & rien que le temps ne les rçnd 
difFcrens, Or qu cft-ce que le temps^di-. 
£J:es moy s'il VQusplaift î quelle fatisfa- 
ûion aurez- vous ayant atteint le dernier 
de tous les aagçs d 'aiioir tant vefcu \ vous 
regretterez fans doute vos anç par la perte 
de leurs iours^ & leurs iourspar lapprc-r 
henfion de la nuid du rrcfpas, qui les doit 
fucceder,cn laquelle il faudra rendre corn-, 
pte, mais vn exad compte^non feulement * 
de tous vos ans paffc?., mais encore, ce qui 
cftconfidcrable, de tous les m orne n s des 
heures qui les ont raid cfçquier, fi bien, 
que qui a plus vefcu , fc trauuc plus rcdc- 
uable, &: moihs dequoy pour payer fes 
debtes. Vous me direz , que la vie d'vn 
homme dç bicn^ çft cî^empte de reproche^ 

^. l .... 
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; .^^c,|d'a«>t$ic plus longue eft ta durée, d'au^ 
plus eft grand fon racrice,& b'eft pour* 
quoy la vie de Monfieur voftce frece,plei^ 
«eaçvciw, ôCjConrcquemmentd'admi-^^ 
lotion, çft regretable^ poiirauoir eftc' pre- 

** o^kée dam le tombeau au milieu diie 
«arrierclc YQUSçoiifefle que Iç printemps 
4e fon âgç prpwectoit vn doux Efté r vne 
belle AucoiMie» Se vn aggréable Hyucrs 

; ipiis n« .voiï- 0» pas déplus belles Âeuf^ 
' 4'efperance efpanoUycs le rnatiiji.&flctries 

^ lefojr r ^k>s vertus i<»ne cbufiours aflie-r 
' deviçeS)^ de Jes rendcefoic^ à leuç 
reiiftd^çC:, ilcft faifableiinais inuinciblcs, 
ilcft tres-dii^iGilc , fiodni impcifiblei Car- 

, Hpllre concUtiou ^t vn mal de foibleire.. 

' ^^^ai^ choppcr fauuenc. . le ne youçB 
nie point rapparènce qu il y auoic que . 

^ l^pniieur veilw frère u^empQrtaft aue© 

:Mt»y^ap« la fepulturc lesvertiKufesinclw 

*' Badpns qu'il auoitefpou$écsdé*'»k; bcr* .. 

'-ççAXXitxmi rappacancenecQoelM^^cpoiuti^; 
iQPJi'en. peuç donner quvn leimoi^nagQ.^ 
-d'indice infeparable de la doute, oû çii 

voit lous les vim d'awlfi pa^?fiwâ:s .que 
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. luy^corttraâer vne eftroiftc âmltié auec le 
vice 5 tout à coup ) &!: altérant leurs prc- 
micres inclinations^s abandonner auec ex* 
cez à toute forte d'cxccz ^ d où fans vne 
grâce particulière ils île fe retirent iamais* 
Ce n'eft pas , Monficur que ie me vueille 
^ fcruirde la confequenCe cotttrefeu Mon^ 
/ iîeur voftre frère : la nature de Ton 
rireeftoit trop confiante pour cftrc fubjc- 
â:e à tous ces changcmens î qu*ilvous 
fufïîfe feulement de cortfideref qu*il eftoit 
pofliblc par âinfî à craindre. Prefup- 
pofohs-cn donc le mal-hcuteux accidenté 
Etdidles moy la vérité, fi vous n*eufl]e« 
pas plus regretté fa vie que fa mort^ le 
voyant tous les iours au trauers du cry- 
dal de vos larmes mourir d'vne mort d*in*^ 
-famiç plus cruelle mille fois que 11 morfi 
mefme. Et vous- Vous plaindrez tlialntc*- 
nartt de ce que le Souuerain , qtic nous 
adorons, vous a ofté toutes ces apptehen-* 
lions cnvous-en oftant lacaufeiquellerai- 
fon en vos plaintes î ne vaUt-il pas mieux 
qu'il foît mort couronné , que s'il viuoic ^ * - ' 
V encore en hazard de perdre fes couronnes? 
Pourquoy diticx-vûus qu'on donne le» • 
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fiirnomsdeGrandà Alexandre, &ccluy 
de mal-heureux à Pompée,quoy qu'en ef^ 
fcâ i Isfufscc tous deux efgaleitiént grands» 
&: en courage &:en vaillance?fc*eft que l'vn 
juiourut triomphant au milieu de fa car- 
t!ere, & l'autre vaincu au bout. luge^ 
maintenant fi vous ne préféreriez pas H 
fortune de l'vn â celle de Tautre Or Mon- 
fieiw voftre frère eft ce grand Alexalidre,- 
j^iisqUe comme luy il eft mort au milieu 
de fa carrière , non coUronnédcs lauriers 
de fes généreux exploits i mais biendes- 
palmes de fcs vertueufcs adions , ôc tou- 
tesfois plus heureux encore j car après 
liuoirinon comme luy, vaincu fubjugué 
tous les. peuples de la terre , mais jpzx vnc 
plus grande vidoirc tous les vices cnfera- 
ble, il ncs'cft pas encor comme luy vaine- 
ment occupe à faire foflbyer la terre,pour 
Kcherchcr vn autre monde,mais mettant 
luy-melme la main à Tceiuire par le loua- 
ble trauajl de fes veilles , il a j non vainc- 
î^jent cherché vne autre terre , mais heu- 
rcuiementtrouuclc Ciel, où il eft àceftc 
heure iouyftanr des félicitez qui nous font 
promifes. le vous donne celle, cofoia- 

tiort 
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tion comme vnc ordonnance dcMcdecirti 
iâppliqucz-laàvoftteplâye,fi votois; èn défi- 



irez la guerifon- 
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amy fur quelc^uc notable 
perte des biens de là 

fortune; v 



^ Il faut que ic vousçonfcflc que 

Icç triftes noûuelles de voftre infortiiuô 
in ont cftoiipé de la forte qtic i*ay cw de là 
peine à me r'aiipir de^cct eftoniieniërpoiilt 
en refTentir la doiileiir. le ne vous flatté* 
ray point en yoftre mal , îé le tiens extrê- 
me au poflible>&croy que lànâture,quoy 
qu abondante en toute forte de iremedep 
î'cn treuùerâ defedûeufepour voftre gîte-* 
rifon. Il cft donc important voyant que 
ce(le terre où vous auez faiÛ: vne pcrcc^ 
èft dit tout ittipuiflante pour 4a réparer;; 
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de mopcer plus haut,&: implorer le fecowr* 
du.Ciclà vortrc foulagement comme l'v- 
nique &c leToauerain Médecin pour ccfte 
force de maladie. Ecievous confeille de 
vous feruir pour efchellc decefteconlîde- 
«ation, que cour ce qui fubfîfte ça-bas, 
dc^juclque nature que ce foie, porte auec 
foy laneceflicé cie. fa viciflitude j.Qu.ç le 
remps mcfme , qui change tout , s'alrerc 
luy-mefmc, & fc dcftruitpeu à peu ,ende- 
ftruKaiît toutes chofesiQue les mal-heurs 
ibnt les fruits de la terre , auiH bien que 
les chardons à:lesefpines : 6l que les mi- 
feres font nos mères iio«rciees,ou pluftoft 
nos maraftres,, comme efpoufes des mau- 
uais iours de noftrc vic,aufquels les infor- 
tunes difppfcRC fouuerainemenc d'elle: 
Qii'cn cefte mer orageufe du mondc,il efl: 
impoffible de trouuep vn porc d'abry pour , 
les tcmpçftes , voire mefmcàpeinc pour 
les, naufrages , fi la preuoyance ne nous 
fcrtde rimoii : Que de plus>nos tcftes^ ne 
fcr,içric, icy-bas que de bue fie de. blanc 
aux foudres du CicKpour y dclpoclier les . 
trajâ;s de la vengeance de nos crimes. Et 
nous auons beau fuyr , 6c nous cacher, 
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H nous attaque quand il veut, nous 
\^efaiâ: quand illuyplaift,& d ea murmui* 
rc r ^ c'cft attirer après foy ruine Tur ruïnq 
pour nous accabler tout à faiâ:. Nouç 
fommc nez en ce monde pour eftre le 
ioiiet defes defirs, latramedenos vies cft 
en fcs mains, il Tourdit à fon grc,& fes vo- 
lontez comme fouuétaiÀement abfoluë«, 
gent tellement les noftres à lobey flan- 
ce , qu'il faut ncceflaircmenc plier le col 
fous le ioug^ & pour en adoucir la feue-* 
rite, ejn eftimer la feruitude autant agréa- 
ble queglorieufe. D'abondant , qu eftre 
homme mal-heureux c'cft vne confe- 
quence infeparble de i¥)ftrc nature, com- 
me paiftrie &: détrempée dans le fiel des 
mifcrcsdecc monde, le veux que rouslcs 
Aftres benins,tousônfcmbIe prefîdec con- 
tre le polTible , à la naiflancc de quelque 
homme, &: qucla Communication de leur 
douce infiuéce luyfoitvnpreferuatif con- 
tre le mal des infortunées , fi faut-il pour^ 
tant que s'il vit^ il en feflcnte lès ametr u- 
mes,&: ksdiuerschangemens & viciffitu-^, 
des de fa conditian,car par maxime infail^ 
iiblc, \\ faut que celuy qui eft placé Si coK * 



Le SecretfCtre , : - • 
loque dans la rôUë dcià Forcunc/e toumè 
ticceflairçmcntauecelle , 8c parainfî dii 
foniixict des grandeurs.^ il dcfcend quel- 
'ique^fois mfques ail dernier degré de la 
bafTefTe.Que rie n'eft ftablc que fceftefeu- 

; le inftabilitCyqui eft cprtimc la fartuhfc^à li 
iriahîete îrifeparaBIe dé toutes chofes^Què 
les plus mal-heureux font cçUx qui gou- 
fteiit le moins du fiel des iiifortuBes; puis^ 
ijuc felôlcs maxime^ ordinaires du temps; 

•Vue vie derofcs produit Vnfe mort d*efpi- 
iiesicar d'viie cxtremité^o|ine petit paruc^^ 

< iiir à vne aiitte fans paflcr par yn milieu; 
icveux dire, que des délices de ccmon4 
iîe,on ne peut pas pafTer à celles du Ciel;v 
' ifans efpurer la coriruption de noftre natù-: 
te daiiS vn alambic de peines imposées \ 

* fapsctimes,Tellem pour conclurrc 

toutes ces confîde rations , ie vous eftime 
aii Vtay heureux en yOS infortunes ^ptiii 

' que de bonne heure Dicù vouii efpurc 
tpmrrieVordaHS là coupelle de vos affli- 
Ûionà : pôut jifous fdire paflfer bientoft; 

/ lion des dehccs de ce monde , car vous en 

^ auez fort peu gouftc^à celles du Cicl,mai^ 
bien des peines, & des liialhpurs paflagers, 

. -^"^ • % i-, ^'^ . îiuDÈ 

/- • . 



' - de la Cour. ■ -'itif : 
aîùxfclicîtez éternelles. Votisfçaùez que 
le chemin des roces, &: d*efpines,cft celuy 
de la vertu. Pourquoy donc vous éftoh-^ 
nez- vous de ce qucftant vertueux cOtti-. 
inc vous eftesivous marchez dans des chc-^ i 
minsrabdteux,& pleins de ronces ? Touè 
iç monde n'a pas la girace d'en aùoir la ^ ^ 
volonté ,& en ayant la volonté d'en ren- ^ 
contrer heUreufement le moyen d'exercer ^ 
la vertu en la fuiuant , iufqucs à ce qu elle ' 
nous ait coùfônrié , non pas de ces vaines^ 
courôttries de lauriers,& de palmes qui re- 
Icuént du temps, fe flecrifTant parfon in- 
toîiftanee, niais bien des couronnes d'vne 
gloire î dans rcternité limite de fa durée, 
le le dis donc encore , ie vous eftimc heu- 
reux, d'eftre fi mal heureux/çachant quç 
les tourmens & les peines ont efté les 
esbats & les plaifîrs de noilft Sauueur , &S 
qiie toft ou tard il faut porter fa Croî^ 
pourentrer au Ciel j puis que c*en eft la' 
ckf. Et li tant eft que voftrc mauuais dc^y 
mon renouucllant lacuifuredes playesdé-a 
voftrc infonunevous portCtà murmurciT:. i 
contre le Ciel,fommez voftrc mémoire ai^; 
ibiiucnir de fcs foudres^ôd humiliât voftrér 
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ilô Le Sccret/^trt 

cceur.baiflez Ja teftepour plier îc col foUi 
le joug de fes loix, commeauflî iuftes que 
fouucraincs. Ec pcnir vous payer de rai- 
fon ) &: vous obliger à fliire ccfler tout à 
coup vos plaintes ; mcctcz-vous k genoux 
deuanc vn Cruxifix , puisconfiderant ac- 
tenciuemcnc auec les yeux de refprir) 
)*inegalirc de vos tourmensàceux que no- 
ftre Sauucurafourfcrcs , fansdoure vous 
n'aurez iamais enuic de vous plaindre,c eft 
le confeil que vous donne 

Vqftre bon amy & fcruiteun 

LETTRE PART ICVL 1ERE 

DE L'AVTHEVR / 

à Clorirude, 

« 

VOusdiftesque vcuis m'aymez, belle 
& chafte Cloriade , mais comment 
voulez- vous que ie le cioye,s'il n'eft point 
dans le monde deux fujecs plus inefgaux 
que vous &C moy ? car foie qu'en particu- 
lier iegonfidere vos vertus» ou en gênerai 
tous vos mérites, de qùelquc eoftcque ic 

me 



Il 



inVtowhçjî^ vous ado^ire fi patfaidc,quc 
le Ciel fnefoie ne peàr â)^^ 
ftre coodicioQ^qu en rendanc^jeuujiK^ 
mène durable. Et ie fuis tellemeac pieia 



wiour de i'obey (Tance que ic vctus^^y, 
yoûée,ie nay rien en moy digne de ypïJ^ 
encpre dôMte-ic ,*fi ceftc obeyiTance 
cet aiQour font confidetabies ,,puis que io 
^ fuiscnncccfrité delç$-vous rendre parla 
raifon de l'ob^eâ^ de vodre meriffe ^ qui 
anime â£ efnoeuMi^on gré («iwccs ks^^iuii»- 
fàncesdc^monanje. Si biçnqvie comme la^. 
* Nacurè^a doniié à raymahtvoe^i^iitiedc^ 
pC<)priece d'^airerà foy le fer 5^ de mefiaîi ^ 
puis-ic dire,i,quc non la nature , niais foQv 
Souuerain vous a^imie vnç c^càine € 
ne d'appas> ^ de charmes qui pnc^^fiefte 
propriété & vertu daflii.bjcûirl^^^^ ^ 
plus libres^ <2cftpoàrqiiay ic ne puis pas 
iuAement c^pejTf^^ de rex:om|^^^ 
apiour, puis.qu'^pres vousauo^ryeue, ^\ 
ccnfequeiniyieht admirée aucc eftonnçn 
m^t^Umetibvic unpo(|tble de ne vous ay^^ 
mey poinct Or de me pç^fuader maintC'» 

IM^( <}uç VQU$ ôie vouiez dabiè» i fifar* ^ 

. .• ' * - . 



i^ii Le Secrétaire 

gumcntc là dcfTiiSjie ne puis q\ic c^nclur- ^ 
re au contraire 5 parce quei'ay aut*înt de 
parties hayfTables, que vous en auez d ay- 
niables& d'aymces Pardonnez- moydôè, 
s'il vous plaift, belle & chafte Clorindc, 
de ce que ié n'adjouftc point de foy à vos 
paroles, qui me veulent affcurcr que vous 
m^aymcz , puis que la confidcration de ce 
que vous cftcs,&: de ce que icfuis , m'en 
defFcnd, non feulement la croyance^mais 
la pensée pour n eftre roulpablç d'vn ex- 
ccz de vanirc^quircroitexcufablcjs'il pro* 
cédait d[Vn autre fujct;maisde vous,quVa 
chacun admira , &: que tout le monde en- 
femble reucre;de vous, dis ie, quinepou- 
uez foufFrirde comparaifon qu'auccvous 
mefmc, ce feroit vn crime qui ne merite- 
roit point de grâce. Tcn croiray pourtant 
ce qu'il vous plaira : mais quelque croyan- 
ce que l'en aye , i'en douteray toufîours, 
fçachantbien qucleplusfeucre iugemcnc 
ne me condamnera iamais fur vos plain- 
tes,pourueu qu auant que me condamner, 
iUcntcndc les raifons de ma doute,aufl[î iu^: 
ftement conceuë,qi^ vous eftes iuftemcntj 
parfai£le. 

Si LV ANDRE. 1 

/ Digitized by GoDgle 
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RESPONCE DE CLORINDE 

A C 6 s T E L E T T R E 

précédente. ' 

DIÀes donc ce qu'il Voirs phim pour 
n ertrc poinrobligç de croire que ic^ 
vous ayiîie i 0eft-il vray pourunc. Que 
iefoisà voftre^ftirnç la plus parfaire di| 
inonde, & vovis le plus imparfai<5k;cous ces 
difcours de vanité pour moy,& d'humili- 
té pour vous , txc m'empefcheront ianiais 
de vous vouloir du bien, le pe çpgnois, 
& ne vous mefcoguois pas , d'où ie tire la 
raifonde TafiTcftion quç ie vous porte. Ar- 
gumentez maintenant tant qu'il vous plai- 
tafur cefte vérité, vous ne pouuez con- 
clurre qu'à ce qui en eft ; n'en tirez pas 
pourtant de confequences à mo/i defauan- 
tage,car la mefme puiffançe qui m*a com- 
mandé de prendre la plume pour vous 
cfcrirc que ic vousVoulois du bien, me 
défend roit de le vous tefmoigner charte- 

mcncjg 
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ment, fi la moindre de vos pensées m'of- 
fcnfoit^outrc que quand bien elle ne le fe- 
roic pas,ie me fuisconferuée en maferui- 
lude ce priuilege depuiflknce^ d'en rom- 
pre les chaifues quand il me plaira. Viuez 
donc aïKC voftre difcretion ordinaire , fi 
vous defirez que ieconferue ce deflcin de 
vous honorer fur toutes les perfonncs du 
monde, &: mefme de vous aymcr autant 
qu'il m'ell permis par la feule raifon de 
vos mérites, qui m obligent à porter pluf- 
tort la qualité de voftre feruan te que celle 
de voftre MaiftretFe. 

• Clorikde. • 




s EC ONDE LETTRE 

. Ji CL OR IN DE. 



TOn, ié ne croiray iamais^ belle & 
' chàfte Clorinde , que vous me vou- 



liez du bien,qu*alors que vous ne me cau- 
fcrczplusdu mal- Tant que vous aurez de 
cjruauté; vous n Aurez point d'amour,parce^ 

, que 

L i^cd by^Googl 



de la -Cour. '^'H*^ 
iqwé et fhnt «Jeux contraires, qu'î ne perfi- 
ftcnt pas enfcmWc ÇâfTcr <lonc voftrc fi- 
gncur, fi vous déferez me faire voir vylïrc 
«affcdrorl , ou dirpenfcz moy de croire qùc 
vouim'aymJs. 'Car tous les ccftnoignae'es 
4jue voiïs me donnez de voftreErien vuc'il- 
hnce,eonfirtent.en'faroleS, & les aftcù- 
tances de voftré^ruauté encfFeds, telle- 
ment que félon mcsTentimcnsie AtijîôWi- 
gcde vous eftimcr pluftoft criïcHc (jtrV 
;4n.inrc, &: ic ncehringefay iarrfaïs de cf^- 
y nce . fi vous^nc cli angcz d'hu nicu r . Voila 
ce quei'ciy d^ns l*'ame,faides-nl'oy de mef- 
mc cognoiftre ce que vous auez dans le 
cœur , & m'h«>riorcz de quelqû'vn de vos 
commandemtns , afihqueie ne porte pas 
toufiours inutilement la qualité de voftie 
trcs- humble. • 

SrLVANDRE. 




R'E5PONBE A CESiiE 

LETTRE. 

ÇI vous ne ToufFicz point d'autre mal 
,i^quécel«yque ic vous cawlcray, vous 
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j percfïcntircz iamais de,- douleur ^! ïe 
^. plains clone 4^ vos plainteSj&: yous accufe 
ftueç raifoft , d^cç que vous^m'accufcz ifi- 
^ iuftcment ; carquoy .<JuçJa crpyiance qup 
vous auq^ qije îç .youa caufc .du rtia^ , foie 
imaginççi elle prcHÎuiccjii'Plpyvn mal vc- 
|:itable, îouifjcanc du regrec de vous fuie 
TôufFrir feulemetît en imaginacion; par<p- 
le^,qui prpçcdftns du plus profondde mon 
/amCjdohicnt obliger la voftrç à croire qyç 
îc vous veux du bien , ^ que ces furnoms 
de oruelle &L de rigmireufe que vous me 
donnez , fqnt tour à/j^A contraires à mes 
inclinations , &^.û.u vœu qvi^ i'ay faiâ; en 
faueur de voftre mérite, nonfeulcmeuc 
de vpus honorer autant qu'il fe peiit, mais, 
encorde vous aymcr autant qujl fedoit^ 
Telonles loix dVne librç difcrçtion 
vous en dputç^tvous douterez de la vérité. 
^ de mon afFcâionquc ie rendray eter- 
|içUe,(i voys m'honorez d vnc réciproque^ 
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1 ■♦i>.-. ,> , -uiii: -y ■ ' ' icol 

SI vous dcfircz fçauoir l'cftatde ma vie, 
iewgsidjr^v, belle & charte Clorin- 
de , que ma vie eft vne vie de pensées , ^ 
4e {oufpirs", puis cjueVoijcinuellcroentL 
penfe à vçus en foufpirant.fans cçil^ ^cnr 
, comme c« ces gloricurés ptfrtsëés iè 6îeî<^> 
prefente vos perfc(3:ions, it lie puis m'cm- 
pclcher dcroufpircr d'apprcheulion,dc ne 
f>c>licdc^ umiis abfolumont d'iionneufvéf' 
.vos boivjcs gracesy tellement que l'apptt^^ 
ijiciiJioii de: çt\ mal j quoy qu'il- fdit 
•çpre à vcnir^ npe faîft foutfrir par adu-lni 
<îç mille fories de peines^ >YoiiacoWiie1«i 
VIS, ou.pluftoft c»m me i é meurs), jjfes qû<îi 
ma vie agitée. d«.rorage,<ii>cefto cbrnfC^' 
(^iVvtK. vcrrt^We mqrt. VéfcïrpcbDmaîttA 
ij^i;ia^c de'.'VQftra'dpuC£UD-»j <Bjutjf uii quel 
Qu V a ucft v4ali» o w y r r feoii âQmts îwàot 
i^c.s, vous eo^iirî24)x£ii ,ic vous aï^caijucé» 
pi^^- Jê n/o,o-iAlr_êi4as nombre drvos VKitusiS 
aftÇ.d^fiaijç «lùti^r,tàQfeapoBi: mon (bul^a 

' . j ^ jdby Google 
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-gcmentque lapcrmifïjon de vous ay mer 
en vous feruanc toute ma vie, accompa- - 
. gncedç ccftc afleurahce, qu':ipres auoi'r * 
cueilly.lcsefpiiips > iVncuciUirav vn lour 
Icsrofcs dans le iardin de noftrc mariage, ' 

SlLVAKDRE- 

RESPONSE A geste; 

LETTRE, k 

I'Aduoûe!q|imvasîplamtesronc 
n*y ptîis-iç Éïrisfaire aucc rarfonicar puisr 
que voftre mai procpdc de rjqjpcchertiîoi^ 
de radpenir , hi qUe la dii|Nafuion de c& 
•temps-î là n!eft |<oinc en ixion pt)iiu bir, motV 
jinpuiCancc me ,dojt fcru4C> J'cjiaife / &: à 
Vous de rtrand* , y adiôuftant vpôre Cqn* 
^^Uîcc ordinaire à fupporrer paciemrhenr 
-C6UCCC quircn;trciuera\i vmu dr(Feurancaui^ 
iDpinSi que fi ce font les mâl heurs, vouf 
«l>en rcflTemiTcaque la mpi tîif^pol* que par3 
a^uaruèe rengage mon cceiH' à la fouifraii-^] 
^^çHattue. Ic^vpu&diiay pMçltant pour 

» * ' litfzBd by Goo 



^ de U Cour: it|^ 
donner quelque rclafche àvos inquicciu 
des ^que le Ciel cane feulement , comme 
cout-puiirant, peut altererles inclinationi 
quci ay à vous vouloir du bien: mais ex- 
cepte fa puiffance, le défie hardiment ccU 
ksdu temps , Sc de ia fortune , non feule- 
ment à altérer tant foit peu ces chères in- 
clinatiôs,mais cncoresà faîre cn forte què 
mon cfprit s'occupe vn feul moment ca 
ces pensées, tant ie mc fcns refoluc à vous 
cftre éternellement fidelle , pourucu qua 
vous me feruiez toufiours d exemple. 

ClorindE|^ 
LETTRE QJATRIESME.^^ 

IE vous enuoye Tombre du corp« que^ 
vous pofledefez, belle & chafte Clorin- 
de , par le prcfentque ie vous fais de mon 
pourtraid. Prenez gafde que de quelque ' 
cofté que vous le regardiez, il vous admî- 
rera,rcprerentant particulièrement en cela 
l'adion de fon original : car ncyouspou-^ 



' ' LeSecretam y. - 
^'ij^pt ^^oirdes yeux du fcorps^ievousadimi-* 
jçi^i^ns cçflede ceuxdc la pensce.Traiftcz 
plus dpucemeùt ccfte.figure que vous n'a^ • 
jue^i fajâ fon ôbjeâ: , fon filcncc vous af*> 
(ç^yjCF^dç.fa difcfetion^ tellement qu^:^^ 
Uiy pouucz départir ies faueurs que^ 
ify> ofcrois efpçrcr Juy faifaiit baifer & re* 
baifer mille îc tnillc fois celle belle boa- 
^ çhc ) d'où foi tendes parolles qui me fça- 
"^icncii bienchatmcr,& luy donnant pliice^ 
parmy les lys &;lcs cofes de voftre beau 
fcin qu'il ne m'eft permis de toucher que* 
de la veuë. lauray quelque confolation, 
èfpe^anç qjLijç puiSjquiC vouS prenez plaifir 
à carcfler mon ombre, vous prendrez en- 
ccre plus de plaifir à en càrelfer le corps, 
' dpnt vQus eftesrame. Vous le traiterez 
-comme il vous plaira: mais ic vous diray 
que le le plusdoux aliment que vous luy 
jTçauriez donner, c*eft celuy de vos amou-f 
icux.i'cga.rcls^enfoueurde celuy qu'il vou$^ 
r|Çpreffc:nce;.quieft 

^ Voftre ^fidcllc 
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cjpc^^cj^ c^.^ ^.!^p Qp cî 

I R E S PO N S E A GESTE 

. LETTRÉ^ 

E vous enuoyamott poiif trâi(à pour^re- 

fcnc, en jeuanclie du voftrc. le ne fcaV. 
point s'il vous regarde rà^cônimc le vôftrdf 
itkc regarde ^ de tous coftezcfi voUspuis-îé 
afleurer,que celle mcfluie qui Vôus te^re- 
fenre^vous regarde foutlerttcsfois^tion feu* 
lemcnt des yeux de la pënsce > mais en- 
core de ceux du cœur t lé traidément que - 
vpusluy ferez; <era teîûy-Ià mefmcquè 
ie rcndray jiu voftre* le vous en fay pre- 
feilc à defleinîcaï puis que vous croyez que 
mesyeux vous confommenc peu à pcU)^ 
poitr vous réduire cil ccildrcs, &: que de 
♦ force vous ne riie pouuez voir qu en fouf-" 
franc mille peines , ie vous ay Voulu foula- 
get ) voùsfâifanc voir mes yeux fansfeux^ 
&:aia beauté irhaginaire^fahs charmeSjafin 
que vousne foyez pas incommode en la 
iregardantij félon voftre opinion. Vôus thc* 
direz que ce ïVcft que. fon ombre, il f^ 

P 4 



i j I • * ' ■ Le Secret Aire / 
auflî la tenir à rombrc^craint^ du chaud» 
puis que mes yeux vous bruflenr, conten- 
tez- vous de les voir en pe4nture. 

LETTRE CINQJ/IESME, 

TTOus voulez que ie vous efcfiue fott^ 
V ucnc, belle tu. chalîe Clorindé - mais 
•que vous ç(çriray iç. î li e ell: que vous elles 
p^r£^élem^c belle^Si efgaleinçc vercueu- 
fe , cVfl: vue vcric(^< cogncue &aduouéc 
de,tout le monde, , Si que iç vous aymc 
autanc/qu'ilfe peut ,yous n'en doutez pas, ' 
&:quand cc'a feroiti ie vo^droi^ vous-cit 
donner déplus forces alfcurances qvie cel- 
les de mes lettres. Qjiioy donc î ie ne puis 
vous efcrirC', lî ce n'eft que ie n'ay rien à 
vous cfcnre que ce que ie vous ay défia 
cfçnt, rçàuoireft , que comme; vous eftcs 
en menfcs hors d exemple^ \e fuis demcf*» 
me en fidcliie, &en amour hor${ de toite 
forrC' jdc comp.^rai(op. Et .quoy que le 
temps atçere toutes cbQfcs par fa vicifïî- 
jQiJe, la conllance que dç vous ay iurécv 

r donnera 



donnera deVcxccption à fcs rcîglesX^c ii# 
font pas feulement des paroles , des pen*^ , 
sécSjdes vœux,& des cfperanccSjmais bien 
des volontcz^desrcfolutions&c des prote* 
ftations, acconipaghces d'y» ferment irrc-r 
Uocab^e « que ie confirme encore (bus la 
caution de la foy de voUrc 

' , SiLVANDRB. 

RESPONSE A CES TE 

l LETTRE. 

IE defire reccuoir de vos lettres, c'e(^ 
pour icceuoir de vos nouuellcs. Tout 
ce que vous nne fçauriez cfcrire ,^ne me'v 
contentera iamais à l'cfgal des alFein-ances '•' 
de voftre fanté , pour la confcruation do 
laquelle fay touliours mille vœux en re- 
fcrue. le ne defire donc point que vouV 
ïîi çncrcreniez fur lefujet de mes loiiari-- 
ges,mais pluftoft furceluy de vos mérites', 
quoy qu'ils me foientaffczccgneus^ & lîj 
pluy-là vous dcfaggrée / çomme 1 autreC 



i|'4: teSam^tre ^ . i 

4R« iJêfplâift, iia'hi*cfcriuez iamats qûê de > 
npuucUesinteiadons , pour me donner de / 
^PWjelks aircuraiiçcs^ que voui>ttechiil-^ ^ 
gçrcz icimais , car fur.Ic fondement de vo-^. * * 1 
ftre/îdclicéoft bâftici Vlfcdiô queie vous^ i 
ppctCyjque i'appcîlcray bietvyiieilLmcei^' 

' puis que tout mon amour Te termine à > 
vous vouloir du bien 5 mais dé telle forre 
qu entre.tou5mciCcncimcns,celuy de vo* • 
ftrc confidcration m'cft le plus (cnfiblcîSi ' 
entre toutes me^ iliclinationlcdlcqueray ^ 
à vous honorer par dclîus toutes les pcr^» 

' (onficï du morale k plus chcre;. 

f. V^. . LÔ RI K Dé* . 
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ESt^il poflîbî^, belle & chaft^ Ciorin-f 
cie,que vous doutiez encore de mon. ; 
aflTcâtion^ qu*feumoindrc Vapporrdc me^ < 
.ennemis. vousjôiQ fbiipcaiwicfc d'infîdclt>f 
ihiK cc quiçicVQf , ou pluftQlH ce que , 
ifTcffcnSsY<>U6 p«:cnin: pUUîr à me blcflef r . 



de diTicrfé façon :car non contente des* 
peines que ie foufFrc en vous àymanr, vous 
recherchez tous les iours de nouweaux ' 
moyens pour n>e faire reflenrirdes nou- ^ 
uelles rigueurs : ^ moins en me puniflant ' 
que ne me diftes vous lé mal que i'ay c6- ^ 
mis ^afin quecoulpableii^ prcuicnnc vo^^' 
ftre vcngeance,en me chaftiant moy-mcf- 
me ? & il innocent , diftes feulemenrque 
c'cft voftre humeur^ de m*affliger, ie ne"" 
jn en plaindray iamais : au contraire, au 
plus fort de mes dotîlcurs i'en loîleray la 
caufe ; & m eftimeray heureux d'eftredi* 
gnc de voftre rigueur ; ne pouuant reftrc ' 
de voftre amourrmais fans auoir failly, mi6 
• traifter comme coulpablc,& fur vne preti- 
ue pleine de reproches , puis qu'elle pro- 
cède de mes ennemis ^ m'impofer vne pcî-t^ 
ne vcritable,pour vn crime i^aginaire,ie^% 
ne fçay qu en croire, rigourcufe Clorinde^" 
De me plaindre du mal quc^ vous me fai- 
lles fouffrir i ofFcnferois voftre iugcmenr, 
puis qu il a iugé que ie le merirois. De ne' 
m'en plaindiepas aufli , . rcnc fçaurois V\-t 
ùrcrcar outre que la plainte foulage, fa iu- 

ftice m an faiâ efpercr la gucrifon. Pcr- ^ 

mettez 



X.}$ ^ Le Sfcret/tire 
%i"ectc2 moy (îoncis'il vous plaift, de vou^ 
dire non pour excufe ny pour renaracion,' 
cftanc innocent de tout cequon m^iç ui* 
roit imputer, que bica loin de vous ofFcn- 
fcr.cn la moindre chofc cpc ce foir,)em of- 
fcnfcrois de là feule doure que ie pour rois 
auoirque quelquvn y penî;ift» ôfque la 
plus grande ofFenfeque Taye iamais rc- 

. ceucj&queiepourrois reccuoif,eft celle 
qu on ma faid de vouSuauoiralTeurc , que 

, l'en ay eu le deflcih contre vous, puis que , 
rhonneur de voftrc mrereft m'eft mille 
fois plus cher que celuy dcma vienne pou* 
- uant cftre,lî ie ne fuis voftrc feruitcur, 

SiLVANDRE. 

* - 

i( E S P O N s E A C E s TE 

LETTRE. 

SLie doute de voftre fiJerUc , ce iied 
pas fans rai fon , vos adions , pldftoft 
:^ que vos ennemis , m'en ont donne des 
l prévues exemptes de reproche. Tellement 

•' ' ■ ' • . ^ • . ■ , ^ 



dr la Cour, 2^*» 
que- (î ie vous flûs refTcntir les rraîfts de 
rigueur , décochez par mon indigna-> 
tioT), ce n 'cft qu après que voflre incoa- 
ft'cînce Icsaaiguifc7 & préparez pour vous 
<:n blcfièr. le' ne vous dis point le miU 
que vous aucz commis 5 p.îrceqUc vous 
ne i'aucz peu commettre fans le {\iuo'\r\ Sc 
1 j.gnor.incc que vous en fe gnez^vous rend 
encore pluscoulpable.Au refte vouspou- 
uez bicn iuger vous-mefmes quay.uit 
quelque fotre d'iiftcûion pour vous, vo- 
ftre pfFcnfem a doublement offensée, pcifs 
qu auant que vous en impofer la pc/he , ic 
Tay ibuffertc,&: la fouffre encore, non de 
regrec de la vous voir iouffnr, mais de ce 
que vous la méritez. Vous auriez donc 
mieux faid deconfeflcr voftre faucc,pour ^ 
en obtenir la grâce , que de vous plaindre 
duchaflimcnt, par<ic qu'eftant iufte, vos * 
plaintes fe plaignent pluftoft de ce qu'il 
cft rrop doux, que trop fcgercleuire défi- 

rcfeulemcntpour maratJsfadion,quemes 
yeiik n éuflent pas elle tefmoins de voftre 

c>fl\ ûfércar quelques aurrestcfmoins,qu« 
i'éûrte eu'ponr vous conuaiiicrc , les bon^ 
ftcsimprciTicHilquc vous m'atîczdoiinécsi^ ' 
' . de 
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dé voftrc fidelitc,m'eiiflcnttoufîourrfaiâr 
conclurreà voftircmnoceHce.Ccn'eft pas 
pourtant que voftre repentir rie foit rcce- 
uable^Ics foufpirs de voftre cœur ont iadfs 
^^|ç)lemcnt pieu a>i mien , qu a leur fouac* 
uance il foufpire encores après eux. Vous 
pouuez bien iuger maintenant que ic ne ' 
deiîre pas vmis perdre , mais vou5 en dei 
uçz tirer la raifort de yoftrc mejrite > puis 
qu'il authorifc:t:Qut ce qliç ie fais pour 
vous confcruer, non enqualUc de MaiV^ 
ftr.çfle , mais pluftoft de feruance. i . 




R E s P O N S E PAR L^A V, 

THEVR A CeST* :^ 

, refpoilfc. ^ 

LETTRE SEPTIESME- 

Ncçrre bien que mes paroles ,| /ne? 




a/iions &: mes pensées foicnC: ^^Xjeiii)-> 

ptes de reproche , . dçuant les plus (ciiçrèSr 
ÏWgctftgQS^' ^K^oïiîcSsric auoir coinmis Je 

crime 



4rd 



de la' Cour. "^^S^ 
crime dont vous m accufçz,&:tiçn$la pei- 
ne que vous m'auez imposée pour iufte^ 
^afin qu on 41e vous accufe pas de ce qjuc 
vous m'auez accusé aytnaarmicux qu'on 

ni'cftirhc coHlpablc,quie^voiis initîftVrOu- 
tre , que puis que vous le voulez , & pour 
ne VMw contredire point, le me rcpchs^c 
p^eftredit innofccnt , iSc^:d9uorr foidlc 
poflibleen ma iitftificatlon. le fuis ''daî|c 
coulpabk, ma BcJle^ deirout ce ^ii^il Vbus 
plaift ;fi vous diray-ie pourtant^, <^uc fc 
foufpireray pluftoftd'aniour,que de rtgret 
de vousiauoir offensée- Maîi^ ie rte prcrts 
pas garde , qu^en ne çne Voubncp'as irtftt:. 
ficrjie me iuftifie toufiours ; le defaduoîîé, 
wa BelJe Çlormde, tout ce que'i ay dvéb 
en rauçurde mon innocence. Gôïifidcrèz 
moy donc commç Vn criminel, ptôfterné à 
vbs piedsjlcs laroics au:tytux,les foufpirs 
aiiccrur, &:ccftc confcllion^ àla'bouchè> 
queiayfailly^&: quer-implorc yoftrc gra^ 
ce par le merife du rcgjx^t que i*ay do cCs- 
jfle faure.Ie vous prie de i?ue çoniîderer en 
cet cftat j puis que de volonté ie m'y furs 
roufmjSj&rm'y roufmetsencore,attehdai3fî; 
i'hoiuîçurde.voftuepîn-doji, . 

SlLVAKDR]^ 
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endu- 

V0U5 



^ I à refgal de ce qu'on âyme , on < 
" \^re en l'abfencc du fujct aymé , 
^^pouucz croire, belle Ô£ chafte Glorindc,'. 
; que ie r?>ufFfe durant voftreabfence tout 
*€c...q«i*fe P^""^ conceuoir de rigcureux 
dans lci^tourmcns:carcommemon amour 
.çjft toucfaiil extreme^^ma peine î'cft auflî. 
J<;iie fçauroisdire pourtant de quelle na- 
ture eft* mon mal , parce que le remède 
qqe ie eroy leplus pi opi-e à le gucrir , luy 
eft Xç. plus contraire^ l!experiencc du ref- 
fcntimcntque i'enay , UiCt que icn'en 
doute point. A la douleur que ie^foufiFre 
m^nteham en voilre feparatiô,n'aduouc- 
jTÇZrVous pas vous- mefmc qu'il n'eft point 
d'autre remcdc que ceUiy de voftre pre- . 
. /encc qui la puiffe foubger ? Et pourtant 
)c reflens, que cefte mefme prcfence , au 
'lieu de me gucrir, me rend beaucoup plus 

inala^:ctrierocnt,raa Belle,que ic ne fçay 

i i Y. y. f- « -Î . ' - . 



que clcfirerpourmonfoulagcnlcnt: priuc 
. de vos yeux ie fuis en ténèbres, & deuanc 
eux ie fuis tout en feu : priué de leut clar- 
'^cé ^ ic nb'lbufpire qu'après leur lumière, 
' &c eu cdanc efclairé , mori ccctir ne foufpl- 
rc qu'après leur' efloignement , crainte 
d'crtre rcduic cncendrcs. Que feray-ic 
idonc à ihdn nuaî,s''il rt'etVrien depliîs con- 
traire que fon remède ^Oèft cncelâ, nïa 
Belle , que vous dcucz croire que ie fuis 
graniJcmchtrnal-licureuXjpuis qu au plus 
forç de mes inquiétudes , il ne m eft pas 
' permis nonfculement d ç(perer , maià^ 
dclîi cr mon repos : ce qui vous doit por- 
tera la pitié de rnes |îeinfes, confi durant 
que leur nauifTC efl* de ne pouuoir point 
trouuerdu foulagement. Vous me direz 
donc dèqudy ite me plains -, li mon maleft 
fansTcnKdc , &c qu cil ce queic vous de- 
mande , fi vous eftcs impuifTantçà le gué- 
rir i'ic V(3us rcfpondray 5'nVa Belle , que ie 
ne me plains aulfi qnfe du regret qoe mes 
pUinces fôicnt inutil<js^r& ne vous de^ 
^iiiai'îdc qu'vnc fciilo tuthië de pitié , pont 
tcfït mille que l'en rcfpans tous les ioùrs^ 
ÔC VU feul ibufpir ; pOurvn' nombre facf 

CL 



fioiDbrej q»e iéfeâfi au vent à-toute himrr 
pi. Yoilaoù l'en Tuis rcduic , maBcUcû^çi 
ijaiflç. piaintcnaiTif à vpftrcefprit, ç.oçcime. 
ire^'pàffaiâ» letfnoyeii de (r<^itier par (es 

^jUtlagctnçiir,{) tant çftqHC vou5 ayej5.def- . 
feîn de m'«d^e,^iii«P[^leenoès4i%raçés> 
,pû l'ainour , Je «i«Uieur, U U:(mmy(i9fi\ 
>i;e<iult yoftce fidelle» a -yt vj .' -k 

*4 . fc. %. . ■ • *4 j • %. ' 
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ENçprcs bjcn quç vpftjre.nial fQitiaià« 
ginairc, difçrct 5ilQi^tc,i^ ça aiuray- 
|ç quelque f9m.4e.fi!tié> ^pw« qtip voi«^ 
!f voulez i d& qp6/^gr yçftrç i'ouIsgOr 
'V^ent voù&ne dehiiaiMiez point d'atiier^^' 
'0)»4^J(ç h^eFcHvfli9));retpui4^i«cr^yois 
gyic iïw. prcfence pçpfl: tl^^tîpçr .y^iUe 
dçpii^ûr , hv^is fekmvc^etçrilKMgHage, 
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de la Coitr^ ' ^ 

f»sccaute)ma v l'augmenl^ mon 
fcnce U nourrit. Tellemcm que îenefrtv 
<|ucl rçmcdc aonnçr a vp(trç mal., Ti touk 
les reraedcs que iccroyltiy eftre les plus 
fauftrablçs, liiy. (ûitt lesphis iomtàitta 
Toiift ce quîmç contente en tous vos4cf> 
plai(irs., <6ft 4ç fçauoitcfùe^s ne pojyj, 
uezpas vous plaindrç qiici€.le5caa%f«iL 
que félon Icsioix d'vne dulfte alïcaion,ic*' 
me port© *m«if qn 'ilm'eft po/Tiblcà tous, 
content. Et ce gMim'a.«ibIi|i«idcqoitter 
la ville,eft la pl^ptc contiuufilje quç. vou« 
.4a in^^iiaiiaf rf fenee vous cau^x 
roit.il y9Ai^fy^||opedftc«g«0^ qt«|. 
mon Hmiiipiir, mon itiçlin^tipn & ^^jù^ 
k^iHÇj. toutes <rQij5,nc!ft«t*)pôrtées qu'à, 
vçyioir du bi.ejft,^ quljmtaoc que monde^ 
uoir ne le permctira.ie recbreheray tou*. 
tesU>mi .4'ftcca<wi|$ 8c.4e .nioycns pour 
vous te%>ignçr q^e ie Tjqu«-«ftin»c gràlw 
«Jcmcot j>ar rcftimc que ie fais de voftro 
li>eiite,qwj.m oblige à porié* laqualrtcde 
Voftrc rcruauEe4>luft(j!ft que çeilQ voi^ 
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AVTRE LETTRE . 

I'E feroistrop prefomptueux , belle &3 
chaftc Clorinde 1 (î par auciin de mes 
feruiçes , de quelque importance 
peuft eftrc , i'eftimois vous poinjoir obli*> 
gcr 5 puis iquc ieVôus fuis entièrement àc-^ 
quis par vn droift de mferice , authorise dé 
Itoutes les raifpns du monde. Tellement 
quêtons les deucfirs du refpeft &: de fer- 
uice,qqeievous^fçiiurois iamais offrir^ por- 
teront pluftpft IctiltreéefacisfadicMi àvna 
partie dccc t^ûe ie vovis dois , que de rc- 
<:ompcnfe/ Car depuis le iour que ie me' 
^ionnay àvous , icmercfolus de viure qï\ 
ceftc croyance, cjue le plus d^gne loyer 
tquc iefçaurois rec-euoir de mes feruicesi ' 
feroit rhonneur que i'aurois à le vous ren,- ■ 
ifire. Et comme la vertu clicrchant fori 
^laifir en clle-mefrac, Je trouive auec fa 
couronnejdc mefmejcherchanc mon con- 
tenccmenc en 4efîr vertueijx que i' iy 
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de yous fecuir , ic k ciouue ^ auec Uiy 
la couronne de glbiré qui en prôcalc,pui$ 
^uevoils en eftesle Ai)èc.Ie. voudrbîs feti-^ 
Jemem pour voftre (c\)\ incg:eft , i^ue le$ 
tfFeâs euiTcnc deuânci ces paroles , afîa 
jque voftré efprit tic fuft pas iiiqi^ecé dii 
trouble que Jà.. douce iuy.cuft pùcaufcr. 
Mais en celà, belle &c ^hafte Clorinde , Jç 
Vous-prie die cdnfideref oioii iaiputiratice^^ 
^que. le temps ^ à l'âyde de la reàcoa- 
ccc des occàiîons , peut toUt-pouir mefai* 
ire paroiftrevericabîè. r^atçmdrây donc 

dé luy auec imf^tf^mi^^l^fm ie 
ne feray jamais çontienjt , qti^lors que pai: 
*vh nonabré fans liombre Sctisii^^^i^: 
iîgnalez ^ ie vous aye teftnoignc çe quç 
ie defîre leplus au monde , SC auec plus 
de paffioti , quieft dei poinudir poner dt-* 
gnemeac ^ s'ilCepeuc , cefte^quîilicéjdQac 
yoftre faueurm'a hoixoré , de voftre trcsT 
Jbiimlp,le,&ttcs obey (Tantreniiceitt^ - ; 

• ■ 
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penTe jamais à vous , qvie ie ne CKoyè 

beAux corps iogc9€ les plus belles àtneft 
HMt foie que ie confiderc en vous ce qui 
ribft le 0id»Is>«>nriderable,ii tfi-il pohnànt 
û plein de pÊrfcâion ne pourrï>ic 
jamais fe laifer Tadmirer» lugcz i:naiii->* 
^ «enanc de céfttrpQittie tenacrt à ffftt totir^ 
il dans <^ loue oa ti'adntice pas touc ce 
qui cft d adipirable daiis le ioonde»Car fur 
vbftre ùaat cm^éit h dèfcoauelt les gfa« 
ces j^slp;^ ikt;aùiCi accompagftées de 
lainaj[efl:éidans Vosycuïc les feiix.> & \q& 
glaces^^ lesdaucfeuts/ft kisriguenr^^lei 
traids &: les ^craiâs tout ensemble , par 
les vas charmant toifces lesamcS) &par 
les autres brufîaht tous les coe^irs î en *o* 
loues on y adtnire.en tout temps les lys 6É 
ks l'oks entiemcflécs cnfemblejen voftrc 

V 
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bouthâ lecoral, en voftre (einU neigejâcl 

touces les mexueiUes^i 'qoina)e;^eftaiK 
Abrégé &; racourcy de touc ce qu'on a ia* 

pas9.$'il vous plaiii:, ces diicoL^TS pour 4ilà 
complimens moins aacores pour 
kcriés^piiis qu'en difant couc cela,iehéj^ 
blie qocce^^uivoui fe4lejw^ 
ble^d'auuQtque .ceXoktqueles peifeâdoi 
iievoftreicorps , Ac^quelcàUdt di^ i^oftr^ 
ame:^ comme elUoc dVao tte;iBpe to^ 
diuiue^on n'ea pjt^tj>a|^e$qa'àuebrerpe^ 
à caîtie qulelter^^ 

mencq[u£^^3k q^^ coniidcre êa vos jpa4^ 

moy, mâisauec vaerairouquiibi:^^^ 
mais d authoricie à ccAe oiaxime^que dU^ 
lesf^às boifix «)rpi logent W plusbciki 
ames« lé deâe ipjyu!«^^ 
conccuoir quelque douce, puis que voul 
^ftescapable de k deAraive à leui: Cctnfii^f ^ 
iioii^caniique vousierpiflcvez daosie m6n-« 
dé.Ge fo^ic les plus pures yeciccz. qui 
I0iei|r' lapKûs fories 
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Le S^cretAtre ■ 
k plusKumble de tous vos feruiteufs pu- 
bliera fans ceiTe par deuoir^puis qu'il n e(l 
rien au monde de plus véritable. 




. ÀVTRÉ . LETTRE 

. ^ ■» 

IiLy afi long-temps que ievis^ottplurftoft ! 
:qix£^ ie meurt en i'attencct de vous ré** 
u$>ir > belle &cliafteGlorindc^ queiere- 
cognais parle reffèntimfint , quilji'cft, 
poiot de douleur efgatpà celle que voftre 
abfencé me caufe xe qui Taugmcnte 
cnc6rc> ( fi tant eft iqu elle pufcrçcfeuoir 
de YzJCctoi(S€Tïicùt)ccOî queiene-{çay à 
qui œ^iddrcfler pour eu eftrc fonlagéxàr 
quoy que ATOus la< cÀufiex , vous n'en eftes 
pas abfokmTienc la^ caufe , comme depen - 
da^tiîi^ des Yolonpçx de; xellp qui vo^sa 
mis^u monde , laquelle vo ftrc humeur 
&3 voftre inclinati^ infépârabl.c de vo- 
fttc deùoir.voos ont faià voiicr toute lor- 
te'd'obeyflaAceiteflértient que quand bien. 

voftre pîfié, pluftoft que yoftrc amout 
(: i^àr vous n'en itixcz pomc que pour; en 

f. / ^ donner 



dqii&er}vx>iisrendœit fcufi^^ pUm- 

lome que vous aiiriez de me foulagei; y ç^i 
qui me fai£t refoudre à me |^aiii^4re dû 
AiaLhe^iaftQftquedevous^ put^ qti€l 
c eft luy feul qui me caulc cous ces maux^ 
lé vaus priç pourtant > fi tant eftqife, vo|^^^ 
défiliez; donner fioàmoacourmemirdé^^^ 
ueak.au piuiloft de voftre;pofiîble , pouc- , 
efdâiixîr mes yeux dû voAré lumicrç,cÔ> 
men'en iec6gaoiÛmt point d'autre dans 
le monde. ■ Cai: pour ceile4ii ^letl > ie. jiç 
m en fers qitt d'mftrument pour j^dnjii-* < 

trement nia^dpuleui me fexajaç^ - 
norez-inpy donc promptement de voftàai-; 
prd«ncev conime dViiibctuenin reoted#^ 
pour duf met mescaiiui& le vous en conl^ 
"j lire par le peu de vie qui me refte, afilt 
que- il ie dois moiunr y ce {oit au moins 
auprès, de vpos^ de^t^eux en mourant det 
youstcfmôigncj:, queiç n'ay vefcu qucf- 
pooi^ iecfeul inceteftdé ^lAte fetuicé ^ 
qu'enjcro couJEes les quaUcez- dpni la fcdr< 
tune me pouuoic honoref^oçllc queiepcu''* 
te de vofkc^i'erait^^, m^ efté-toufionnîc^ 



jlft plus chère, puis <joc mon ambmôn s'eu 
lifaitée elle me^e,eti laif^iili gloixe cUU^' 

.bujcicer;. " -r- ; .».m.- ^< 
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kE s p O N s E. A C E S T4 

..LETTRE* 

I£ vcuxcroire^.difcret Siluandce » cju^ 
fi vous m'aymez paUionnémcnt , coai- • 
line vous <Htes,7ous fKi^^ 
4|ue ioxxt de dçipkiiir eu riiaa ajblcQcei 
mais son pasii cuiûat que vous me le 
figiieez. Le$ Amans 6iir ccfte auuitia^ 
ÉMoCbuoie de(cjdâ;ccpuiioa£&mou(à^^ 
rcduids à rcxuçmité moujdro fçnci- 
ii^it dekiir p^ftiBdn; Ipdis4nauiMifc,pr*- 
cèquc le ci^aac dç kiics pl^cs oft vn^ 
tiiancdc Sirène âu^ oreilles de leurs Mai^ 
ftijefifes^ qui l^l^charcnedc Igllbàele pkii 
Ib^uieot» qup poiic Içtu; ctbce pi^oya^M 
. éUcsibac cruelles^ elles- ipeAn^ss^car pour ' 

^oir Tséds pitié ^ elles xendent l'obîcâ: 

' . . ' 
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vaiiécinfâmie» le vous crpiray malade au- 
tant qu'il vous plaira ? mais n'en efpcrcz 
|>as ailtre ibalagemeiit que celuy éxxtc^ 
grecque i'ay dene yous en pouâoir don- 
jîcr.^ Il tnefemblequc ie vousay ouy dp 
re au»esfoiSi que ii vous eftiei àiTéiiré 
que ie vou;s^ vouluife du bien> vqus feriez 
le plus heareux homme du monde. C3t 
ie vous aâburè ^ pour volire facisfaââoài 
que Jion fçukmenc ie vous veux dubieO) 
maîsqu eiieord îc vous ayme chaftenient, 
autant qu'il fe peut ^oU (k^iir akiicuiit diré^ 
autant qu il fe doic< - 
/VOUS dorme delà part dô Hicih coeur ^ qui 
m'a prié y voyaot <)ud ratiois k pluKie^. 
la (nain pour voU^ efcrire» de vous prcfea- 
ter chcor dtfa part vu amoureux foufptf 
pour roii^auvoftirifttéareuajichede ceux 
qu'il a jeÛé aU vent > beurtaut à fa porte» 
qui luy a enfin eftc ouuerte^puis que ie fuis 
voftream^aQte, voftre Maiftreife, d£ v^ftre 
(aruancc touçjenfcmble* J ^ 

♦ 

♦ 

Digitized 




-.1 



TÈ defjuduoue , ma bçîle Cloriode ) coù-^ 
1 tes les plaintes que ie vous ay jamais 
niâc$> ^ k mal clû regret quei'aydie les. 
ûuoir laTch^cs m'eA.plu^fenûblei que ce-^ 
luy quiles acausccs^ quoy qu*ii ftift ex- 
tceine. PardùiuiéZTmoy donc deeeqiié 
ie vous ay actusce de rigueur fif.de croau- 
i;c , il faut que îc confcflc que vous cftes 
|>arfaîde encoiites çhofes , qu^ii.vodre. . 
Venii eftdauoir toutes. les vertus, belle 
iani^catemple, & d^ce isos compiaîrairoâ. 
l^cllemeac qœ Ip^ appas de v^ftte, ^b^au^ 
te vous fcruejût à raiiii les çgeutrs > 6c ceux 
diei'voftfe douceur à le$ çoo{erùer;9 quoy 
que la nature des ^i^luiCiiics de voiire mcri- 
te foit de prendre, & d'enchaincr , tout ce 
quieftdiga^ deieur priiè» ££de ne laf- 
chcriamais.Tc fuis nop heureux, puis que 
tous eftès rob)eâ de mon l;>on-heut y Sé 
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^Qf^wtAtBt de i'eftrepar voftrc moyen: 
tout ce que i'apprcliencie, c'eft que ma fé- 
licité &moa çonte&^^m 
çxtrcmç, ne foicac pas fie durée : que disr 
iC) n'eft-cc pas Ariî^Wcn trop extrême en- 
core ûour mon mérite 1 que de poffedei: 
vn feul Jipoœent^honnc^rde. vûsbo4î^f 
grâces ? Que le Ciçl tonne , que la tcti 
trembi^iqMe la (uçï(ç boulcucifè , éc que 
Ieselemcns,enneniis iurez l'vn de l'aurre, - 
(e fkfleflit pdndnuell^hiîpùt la guerlre {>ôut 
4eftiuire la.Nacure,tout .m'eft inditf^ircnt: 
car le fcjour de voftre-l|g|r eft yi]| ^bry" 




icurainçe ébiitVe toiis les orages du tcihpis^ { 
^ de la forcunç.^Au reftc,mon cœurapriV- 
en 11 tienne pan les foufpirs amoureiixr 
qiielle voftrc liiy aênucr^ez^qutmo(iitfme;| 
jalouie de cçftçgloire ^ voii^ offrc;fl autre^' 
fortes de prcfens en tHîàmIclic ^dcs^ yofétéél 
qm font* non feuLeiii^yr Tes ^uU^ilpesf pour 
en dirpofera y<?ftre grf, majs exicor ceux 
4 eite méibie 1 afiec l^^bnârmaéion du' 
vœu qu'elle ,afajâ:^<:omrae^imjTiortelle5dç' 
jçoofcrucr cterncllemcitît lé fiwuenirde' 
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ym meritcsjinfeparablc du. refpeâ: quleilq 
luy dôit rêdre.C'eft le plus fidelle de tpQ$ 



• 1^ 





• ■ »* . 

Ve ne m^cft*U«pf rmi« 4é yous pqu« 

exprimer, pomme quoyie vous; 
a^me ^ belles «haftcCkirindc Si c^elle 
ùç^\^^ ixi^^ donnée t Iç iji çftiqjcroii} 
lapins , heureux homme du monde • P^u*- 

c^qupi voVs fa^Cant .yeoir à defcouueffm^ 
amoi^ç^ r^urp^s dequpy leaognoiflrc ca 
qu^ue façon , l^alK^âiibn ^ de laqueHe 4 
vopf {4^in'hoinorer, â$ défendre dc: 
V Çi]^^«{Mdc dont ccfte ^ f^YCut me con- 
tt^nc# yemabieniieM^ préférerais iejbîen: 
4ç,, cette graçc %4î^ ppfMori de tous^ 
ceux de |a çcrre ; mais quoy^ c'cft fou haie- 
^er i'in}(>oirible>outre qu'il faut que^ çien-v 
ne à lionneur, ce défaut , ^n faveur vo-, 
p^^^ : yhm% Yq(Iw oblige'^ 

• ■ - ^ 
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,blicra que vos bien faids eftoienttîxip 
* gi»iHè5|i0ur lies tc^^ 

fera croiieàtouclc mûdcJenc^lMiHX^^ 
pluspenfcr d'ores-cit-auant à la recognoif- 

(i cftroiÊlement engagé en voftre r^çijK^ 
puis qu'aulfi bfch ic tie pbrs'iaiiïafelpîi- 
çcuoir des pçnsfies pour croquer le moycQ 
d'y pa.ruejiir,j( Q^{1 vot^ fyfl^fc pojur pa- ' 
yementiie tout cexfac ie vous dois , que 

; faire , parce que U naoïre dç ycfs bieji- 

jneferéîe i^jntenancraa quftçance,qii^ti^^ 
:^ iïpijs,plâiKa»çonçciië eo çfis ççMfmçsrQua 
p\iis que y q5 . fau€ur§ put certaines thai f- 
ifès d9^^h«irQ)e$ a,a4s^ lifjTl^Hçi les elles li^ 
,û eftrpi^|ttft4t J/e> J^mes .tîb ceux qui les, 
.rcçoiuei^ q^e coûte» leorspuifTances fout 

j<à«i»pjuiflîW»c«JH?«W s'f ii<k%ag» iaoïais, 
paÂ:i4./àtisfe<^iop vous cftcs çoiuçaàiçç, 
LinHir: €f}fte f^cMi Line tenir quiuç; 
,|«Htt>îe,qu«.ijÇ. V041S pqutrpis .4<îWir toMr. 

flaiaut vo.s faueuis. leTtuu&deïnandeccQe. 
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^ plus (c^^iMaÂtvti cefto quai 
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ft^ AYTRE LETTRE; ^> 

• itî-i-i'^' r;^:u-r. V''- i 

Vc dèuiéhdfày^é » belki- Gloriudé, 
-V^affligé par tant de maux , cçmbfttdi 
•iiamhc d'inforttittbs-^accïiWé foubs k 
• fithÉ^'éc^ttt &; taiit"de'fçiDe vî L' luimeuf. 
ide mes pare ii s jôuï meiite* «ilion aîttïe , véi- ~ 
'ftie béaut^ te8»n«~i«oft occuc /'«ê'rviifis 
^"^tucrc hiquietent de fof ce mon efp.fit.i^nfi 
ne trouve jaftiàrs de repo$'*îl|f*ii'-tî;ilfc 
îchéfcpenfeëï<|rte la WûKdowicra'cnf fi^i 
vn fbuueriin i remède à ioUr cà^ tmm. 
Vorlàoû i efi l\iis Wdùlt',bett^«dfc'd^ 

chàfte Ciorindiei te'u'cjipomt pour voux ! 
^oriJicr de là pitié que ic vous tkU lo**^ 
cit de rirêl péirt<Wi câr «tonque v6l»^n'c» 
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que vpiifi çn^ïteb!raùcb«|r^|)arcc <fueld| 
pis qui ïBÇ (^^\irQii arrilioo, jè'cft Li mùvt^ 

i^iÇiiÇi, pi<^P mieux i pûrcbque mes cml<^î 
mi>fli<^|c>j($ çnnuyer 4eMi{>yît. Quedy • iiiV 
pacdgiifle^-'lwpyMna Bvlld i-Ia diûfurt '<ié^ 

cites cQntci)jdÇ:dc fnfisjfjaruidbaîÔ|u5e nhup 
mcur farchciufe dctnovf atensccWrffit'mè^ 

icduHcTicX)^ faœpr éu coiidrcsri iene- tti^èlti^ 

dçppw nwJgtflieru: drèitôlisrces iv^àU^^^^â^^ 
à r vn, ic me feruiraty dûcihanTOefj^is^I^ô^f^ 
c 11 en i ter la bleflcurc ; & à l'autre , qui eft 
vn m^i dcifeu > rtie fcruiray de mes lar- 
mes pour Tcfteiadre. Que dy> jû encorç,. 
rAa belle Claà^mdé"?' c çïF Vue pafliôndc ' 
iiK's propres fenamcns, qui rncporteàrç- 
cKercKèi les Pânîi'des^s nvîu^ que i cft- ^ 
dure 5 (m^ iw: donner k temps pour con- 
iidercr,coaui\c icfais mairucnant,quc ctt 
maux fuiu fi glorieux^qacce ntcfcroit, 6f , 
vnç Kpnçej p vu dommage d'en vouloit 
cftre gucry vpuisqiulnLipparticnt qu'aux" 



WI;iî:«fttC jp'fiduDil}2ray'quB !te qui - où-s 

^ai^t: lp!:jiboiS'jdeit'biit:e)qùi' tû' de tA^eil- 
l^j^j^iîi^y citvq4i3cfttiejpitt«^vdf itablfeît'eflj 

îg-jfçiayipijtaioiaq'io '^oftrbiisriiitGiir , ^ 

fgj;V#î§i{ii (îa'«lraiiirila:qmlité ^fqii ■a^i«^C' 
li^^yp45 dclBinpaxDfmriei toul^oiirs vi-q 
<^e$içHfeiJ<i yjaisrfoniisiitcc J^jjbon iour,ne> 
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la^QîW cu& cftc Jii oomagiqu3( i ^i)ft*^' 
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memoirc^quedc voUs faite perére' le foli-*' 
ûenir d'vne perforine* qui Voùs hoïiolre^ 
comme nioy y'en toute forte dé pafGbri?'! 
Les protcrtacibns ! q uC ^to'^' me fiftés^ tTh"^ 
contraire au";^mî^Vôtt4rfrderpa^tV infep^ 
hks de l'kontt^ur dc Vdftt^e'âmicié , •m'yfti 
dcft cndoi en c la crdyii'haeP ' MSi s' TôV^ifttl 
qae^ ma f réc^dentc , ^^{Ji^ft-fa cMHtli^^ 
ino cil nombbd V b'aÛÊ^ît cneBh- pfi VèciFW" 
deiMoiii^ rofjfîoïîife de feii^ioltipàiçïlé^^iii'^ 
lont'jiôiundt^ ic n'^n ^civ<p4*us doWcéiîjG^ 
neftpàs qtt^ fdWert'^plkftffic' pWlvâ?**^ 

voftte me moire, ^fc^iîi 
hc ur iOccupcixi>if plïcM 
ce me ferait vn moyen à me r^^fidiié^^fHH^* 
loigneux , li d'auantageie pouuoiçlcftrc, 
à rechercher les occalîons pouf 
riter Thonnear par mes feruiccs. Ne cro- 
yez paôaiVmoins que ie vous imite en ce- 
jajbic que vous me puifTicz feruit d'exem- 
ple en roiKe autre chofc. le pen'cray 
fouueuta vous , quand ce ne fcroicqu'cn 
me rcfc^iuenant que vous ijp'auez ou- 
tïliéu 'Ci iî^t pas que ic ne continue à 
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^go Le Secrefahâ 

Yous cfçriift^fi vous laucz aggreablcîmais 
fi ie vous efcvis, ce fera pour vous afTeu-* 
rer que quand bien vous ne m'efcrircz 
jamais , ic ne vQ\isr6ray pas moins acquis 
qyç iç vous fuis j cdnfidprant que le temps 
f CMC changer: ycftre. humeur 9; mais non! 
pas voftre i^cxitç^ tçl^cmcm (]uc ce fera 
coufîpurs à hiy à qui ie tiehdray ces de- 
uoiïs fous voftre aarçfle. Pardonnez-moy * 
lî. i eotretien j , yqftre efprit d!vn alimenc 
indigna dç fît npurriture : ie finiray pour 
faire place à .auçlque belle pensée qui 
vous donnera a!^SijÇ|itreuens plus aggrea- 
hlç$}ip^i$ çcf^iç^ ^i^e^ vous auoir reïte- 
jé^fljâ% &ç mille fois. (erment inuiola- 
bk jqnc i'ay faift,4ç viure jfidelleà: mou- 
tir çonftanr, 
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LETTRE DE -CQJiSO. 



L A T 1 O N ^ y N A '** Y» ; 

ii» quelque grand accident, 
qui luy feroic arrhié< 



J^/j^O s 1 Ë V A, 



il eft mal-raisé de coiiroletles af^ 

â igi»Kaaffî bien que les mifecable^) les té- 
tnedes ordinitfres n'y petittent rîcil ^ là^ pft»' 
tiience les ijrcice d'auancage, lors que lêuC; 
mal ne fc peut guérir» . Yodre amiâiidn 
4oic eftre grande , pois <|tie ift^eatUceft ex-' 
treaie, & ii pourcaoc elle receura Ton prtifi 
de vos volontez , &: (on eftime de vbftre 
croyance, parce que notts neTommes ia* 
mais mal- heureux qitc pàf l'opinion , ap» 
pcllans infbrrûhe toiit de ()ui hé retiâirpaS 
à ^ouhaic. Lef accidens (ont ilittutels,ils. 
agiflcnc en noos comme eftant le fujet de 
' leur caufe. Mats il faut direaaec Somtc, 
que )a conltance déâfs le. temps « voulanc 
repcerencer par ccfteyeiité,qu'il fauc ^9 
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^^9. ^ JLf Sécrétai ré" 

rrtiè au branflc Heschqf« de ce m^i^ 

urjiic ))^rf icipçr à.kuc^^^^ £c CE^ 
forêquc l>:s.lôix de laviciiïïrudc naycnc 
: poiô't avxctptioi% ficft-ceCtommc dj£k 

^ ■' • ' , ""•■V ! ' - 1 , t • ^ ^ 

*5C)iGg€p4)^uc UForlune jài'àiamais ùiQ: 
changer de v^fa-gc àfcs aftions , car lafcr- 
meté 4ç fçs dciTfcifis arreilpOiXj^a ranc. Lors 
que lcmaî;i)9us arriuQ,ii fu^r^licr au de-», 
nant , afin fa force ne nous foifçç pji» 
à le foufFiir. Le prudent 5^|i^t;(|u^^^i^r 

^j^Kiprc iqv^fe^^^ à tout te uiondâ^ 
^^/^liciiïitÇ^ pleine ^^(pmç^sis CiU 
^Icjc iapaugjprc^gjLvà \'oh'}cÇcdç (es nuicts. 

Matelot fur 14^ 
;/r^#?^. ; A/pjGi^ |es accident^,, mortel s ayanr 
• ^^Mw< UfJjç^fimS' aucclçi^^fcctpes 4c leur 

force, par 

'J^^P^^ & I^expcrichccà ksfup^ 

t v^rccui.ççn^^ Puis que vouse(lç> 

^rolti^^de 0^;4mqnflè , vOus clcue:^. Stioit 

4augc^^ du fort , 5C 
^rPçrîl delii Fqrt.nnc, cellement que l'cx- 
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J)ii$ iî extrême que VOUS: nt (îiukzer^^ 

quelque. fccQur^ d-eivflftrrt poènai^r ayd'éi 
Si Dieu vousa-oUc ce qu'il vous kuoîr;nire^ - 
fte , c eil fans aouwî que vwjrs nelayuatt 
ipaypifipas l^;nreîJ?eft;ienp(:)îi;e*e(J:fccviignuici 
hx^ih^ f\\x \\ voiiis a rcArbué. parrhy Urtc db j 
mauXiA: va graîid g^h\à\\xb\x euitéwoftrà ; * * * «1 
perçe V U vauc beaucoup mieux qmc.yotis . 
ayez perdu vos richefle^.^ que Çi elles Voni^ . 
auoienc /aid perdre. XeJageBias, Te pkis ' 
riche dç tous le: hôèneSv^ftoit luy-rncime 
le coffre de fo lit h r ef(i>r ; pourtefmpigfter 
que le rçiupir,&: non 1 qr &: Tar^çat, jsÛ: I4 
ticIiefTc de 1 homri^kCeîqw fit c^^^ • • 

àccjgraad Penifre la pauureçéfQits 
re dvn corps d'or, vertu de vieux liailjeij^ / 
pour dipp quVlle 41e gift qu'aux; apparjCi^-^ 
ces& nojcpniîite qu'en l'opinion : car, Içs 
biens de \^ terre ne peuucnt faire vn hom^ 
me riche que de nom , encore-cft ce ya 
nom paflager^puis qu'à la pqrçç 4^ çqna- 
beau il rcpred Ion premier nom de m'fera^ 
ble^aiiec lequel il elloitaé.Ce grand Mai^, > 
lire delà Nature, qui faiifl admirer dan^ 
le monde les merueiUes de fes threfor<t in- 
fiai5> n'a poiac voulu que la terrç^ , qui çft 
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iS^' Le S?ct^'tJtlre 

laiTnpîndtie (dé fes œuure? ^ fuft cipabItfV 
d'ènrichir h plus ttoblè l' xomihc TôiJc-^^/ 
pinflancifl 5 en cft rfftîVdc le îpcfiïitoIl-:tWi-; 
me Tôuc-honje 4cftcin;&: comrt\e infini- 

Incnc Grandiy'il iVnppartieftitqu àliiiy içut • . 
de nous d(^p:lfri*dct moyen* ^pcWir rêté-i 
ud- noftre bàflcfla, comme 'il fatôtYcjir les 
vçrtusfçnc (es thrcfors , &:iccliiy-lc\f'eul 
qiTitc^^^ollfedc}, difôic le duTiii Plat($h\ (c 
f>eâtd'ïre t(the.Ge<^uc rOraceur Romain 
veifeitfims doUcc^^a^tîl^xprïrftér y*'; alors 
qtfii drfoitPetifcfc P<ïFirdk:^!)ces^ qbe déluy- 
éfkp}t ïichc y'i^i^^ content, pour- 

vertùy di<9Bfon''ït6»ïmentaire i 'piiv^^u'il 
n'çniâil: point d'adtfc dans le moiide que 

àtîÀoîùrtient pqut vn ct^atçntcfrient. C cil 
p^irqiîttf f nnbirchêr amy ,''il if^e l^mWe 
qîfc^^ov^Vtfirc^^ vous admf-^' 

rfflt aiiffi ^îcliQ eh V^i-cù que jamais 5 le 
fli?X'd<B'rrFOrtaïï*i-'^'<^ àuôir dôhiiC des 
biéfts, ^iic*c rssfe mÀintc^^^^^^^ 
\>oxï>clét^'^j^'n âit^ccki^s-rtu temps iiieui- 
tciblc^^' tol^ft\liil« (tiî f ays , bii VouV 
cftd<>ï^2é•. Vausl^al^j^ bi-en que nos certes 

fi^ * V ieruent 

... . 

^' ' ' -, Digitized by Coogl 



fcriienc de biit&: deblahc aux traids da 
mal-heiir,& qu ainli vonscftiez trop hàlit 
efltiié pour n eneftre blclTc des premiers; 
les plus haiits chefnes font les plus bat us 
du vciTt : tant plus on apptOche les yeux 
du Soleil, &: tant plus font mpites les pau- 
piefck;&: les plus hauts baftimens foncier 
plusfubjefts àlafoudre : tellement que 
vousdeuiez preuoir que puis qu vn tour 
de roiie de la Fortune vous auoit cflcué ait 
degré de grandeur otà vous eiliez , quVa 
autre tour vous pouuoit précipiter dii 
haut en bas où vouseftcsniiaintenant;par- 
ce que tout ce qui eft enclos dans celle 
roue , toufiours mouuantc , cft: fubjeft aif 
tour &: dcftour , &: quoy que par la prc- 
uoya'nce vous n'euflîez pas euité lo coup, 
a(i moins ne vous euft-il pas efté C\ fcnfi- 
ble. Du mal, venons à fon remède > i« 
vous diray pourtant encore,quc bien heu- 
reux eft celtry qui ne Ta iamais eftc , d'au- 
tant quç chaque bien porte auec foy la 
confequcncc dwmal de fa priuation en ce 
inonde, &: en Tautrc celuy du compte 
exad qu'il faut rendre du temps de fa pof- 
leffion. Le iciapi ne nous donne rien. qu'il 
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ç^çnpPS ofte , ou. s[i| jje no^s,r(|(l^oîîifj 
' ^îjjnaus oficà eux ^^.fi bipii qi\ç âPfiy. quoij 
;jàilc^i\ iVcft gojnc ded^^^ mondcqui 
%ibic pel^t^^iôf /pe(lé 'dans M^f^lSf 

r^incrciimejj^i^wlf ^ ^ti^ M^.l?^: P^^^^*^- cé, 
• ^hilofaphe q.ui lc^ifok^ pliîsfprt dp 

apucé, qile pU^nge dans je bien ^ l'apprc-. 
hçiihoii'de Iq.pjerdrff „5£ d'eu .ertt;e priiiç; 
p.e; forte: ^qu'd' cqricluoic q^^'il jy^^^^^^ip 
irtieilx fôuflTrir incertaminênc Vrt hiîit iiî^ 
fuppprta,ble ^;^açcompa,gi>€ de l^cfperancç 

. d'en gucrif, que pofTedcrvn bitHi excré^ 
nie , & élire (m^^ ce/Tc briiilé delà craincê 
^ derapprchcnfîipn de Iç perdre, Ec il mé 
icmblè qiie.ceflcopiniôri bien digerecfc^ 
ïareçeiwble. ds:. .beaucaiip. deperroaneÀ; 

'vCarveritabîcmeric vn hpipjiic^^uj a^)ca^3^ 
/^coup de )>icri^ de la Fortuné ^ elt ^ri mçC^ 
tçe tr^ance.qt^yj|)£rimincl^ui^^ 
'iour , croiatc'qwe Ja luniicre ^;iè le dcfcouj^ 
, Ure,lc rouge dp4a lufticeie faid paOir v: Ip: 

prendre quelque poulpaWe ^/a çonfdencq 
Je failit à' rnefaie remps lij forc^ j qu'il ;çlt 
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de foft corp!5,qiie dans celle dê la lulliee^ '\ 
s'il y eftoir. Et de rhefmc peut-on dirb dc ' 
quelque créature dc la Fortune : c^r.CQro- 
me il fçait , qu elle luy a donné des biens 
qui ne font pas à clle,n'ayât rien de propre 
que fon inconftance ^ il appréhende qu'el- 
le ne les luy ofte, &ca cefte apprehenlion 
le récit des mifctes font des coups de çpiv 
ncrrc à fcs orcillcs,&: les milerablesdes pfc- 
ftifcrc^z à fesycux. Dc forte que fcs ter- 
res luy prcduifcnt plus d'efpinesque de 
grains dc bled, &: en fes jardins il troliue 
plus de foucis que d'œillêts.ll n'eft pas bq- 
foin maintenant Monfieur, de venir à la 
prenne pour vous le faire croire, puisque 
toutfraifchement vous fortczdu lieuvoù 
on reffent toutes fes efpincs , & '.d'où on 
void tous ces foucis* Vous plaîiidrcz- 
vpus pluftoftàceftft heure d'en cftre for^ 
ty , que vous réfiouïr de n'y eftreplus^f/le 
[ mal dc voftrc infortune a guéri celuy , de 
vos apprehcnfions \ dc iuger maintenant 
quel des dcuxeft le plus extrême 5 ie ne 
fcaurois, mais ie vous diray bien^qvi'ayant 
à perdre ce que vous auez perdu ,il vaût 
mieux que ce foit eftc trop toft , que.trop 

tard 
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3L 68 Le Secret me • ' : ' 

.târdy sM eft vriy ce qu'on dift, & ^ont îe 
ne doute point., qitè dedans les géhennes 

'-du mal-heur,cofell'anr les maux que nous 

^^aaofis commis ^ &: voyant les marques de 
jnoftre naufrage fur la terre , nous jedons 

"^•lesyeux deTame vers le Ciel, &: de là en 
auant le prenons pour noftre phare du- 
rant le relte de nortre nauigacion en ce- 
lle mer orageufc du mx^nde,où on ne peut 
ancrer feurement qu'au port de lafcpiii- 
turc. lamais Job n'euft elle ollimé le plus^ 

7iufte de colis les hommes, s'il n'euft elle 
lephis miferablejà: s'il neuft cfté coti: 
ronnc fur le fumier des cfpines de fes 
tourment, il ne Teuft pas èfté là fiant de 
celles de gloire. Croyez moy , s'il vous 
plaift, Monficurcn cecy,que les marquei 
dcnoftre difgiracc en ce monde fonccel- 

. les de noftrc faluc , puis que le chemin du 
Ciel eft le plus raboteux : Se ne vous plai- 
gnez iamàis d'auoir fubjevt de vous plain* 
dire icy bas ; parce que les larmes desai^li- 
gcz , &:lesp!aintcs des mifçrubles fc chan* 
genc en ris & en ioyes là haut , où nous 
deuonsnous efforcer de monter, quclqnc: 
difficile qu'en foit le deijie. Te p^jus vu 

• ' extrême 



extrême plaifir de lire vnchiïloircfainde, 
où icvoy, comme; fnrvji. théâtre 5 que les- 
plus faicéls.nonc faift d.autre perlbnna^ 
gecn ce mort de, que cel uy dcsaftiigezj&î^» 
qivep leur pèlerinage' il ndit fuiu.)r/qu<g 
le chemin de la pauureié, poxir trouuejr » 
les yraycsrichciTcs à la fin deieur courfej 
le vous diray dmic franchémenc/ans vous ' 
flattcr,que ievous cftime heureux d'eftrei 
fi mal-hcureux:&: lî lacoiiftance qui vpui 
aellç ordinaire epioute force d accidenSjî 
ne vous abandonne pou^t cn cefte extrc-^ 
mite, où vous eftes rcduic : vous pleuré^ s. 
rez vos Iai*mes..nu bout dç voftrecarricrçj|i 
& rcgrettaiit vos fouff iîk,vou6 vous prain^r 
drcz deè plaintes qi(ic uoui'aucz iafchéefij..^ 
9U plusjfort de voftre mal contre le Gieli*> 
de ce qu'il \auoit pqni3îs qae voU^ hye$^ , 
€fl:ç fi maUlicureux^en terre. , Les PereS'^ 
Dous donnent de diûcrfes- marquer de Ia[ 
predeftination, mais les plus i^ifaillibles 
font cclfes des afflidions & des fliifcresw' 
que felon ljDs'hîaxin^s du temps, &dela 
nature , vue vie derpincs produit vnc 
mort de rofes le nepaflcraj^ pas plus auanc 
en voftre éonfolation , Tçachant que Dieu 

. ' ^ , . • VU4S 



^jfy Le Secreuire 

yous a donné vn cfprità rcfpfciuie des^ 
CoûpsdeU fortune: Ce quête vous dis 
aulFi^ neieruira que pour ramenceuoir ce; 
q.ija'Vous..en fçauez. BeniflTez donc vos^^ 
rpapx y chcriflfez vos i ^ ^3 r nés ^ 
^foftrc pauureté5&: louez Dieu de tous ce^ 
prefcns rcâr enfin rexpericncc vous fera 
çonfcffer >) qu il ri appartient pas à tout le 
^0i\de d eftre niai iîeureux,puis;q^\e niuiî 
Isypiiiiis niiferablcs cnccmondey ibk^lesi 
p s gl or i c u X c n 1 1 Jau crc ^ pou r u ëu' « qu' 1 1 1 
ii^jîent rexcmpledc ce panure l<ïb,le plus^ 
siJSI £é: de tou s 1 ea hcbn mes qui ^ ay c c lajnai %f 
çÛtjé».mai$aufliile pliisheureuxdetous ccuxî 
qm.k^onï iaj3>ais,Jc 'VOUS' prie devons io\X^. 
viçilA' dé nem'oblieDfpint,&idq faire cak • 
4b;riKS feruices!,. mon comfne viicrchofe; 
quQ»U Fopcunçivx)us puiffc ofter ^ nims la> 
Oipr^feuld , ayant fait vœu de'viurc fidcW 
Jgi mourir :contlant^ ' à 

^,1 '^[ï ^6 .-•qfxi u!j 2 Vpftre feniiiicér, - ' ' 

, Cqo 







Jvie aiVHombrè desam 



irfè fepârani? de vous t>dllè '&:'chdfté* C16? 
de quci^'^yrtic le plus dii'i^cî lYd-e/Ô*: I*a rki;^ 

ceoàibîe'deirti{*;^''(ittPWT^b«rc!wa'fèii-f 



• ft>rcé nwl-gfé-ért èy iil?«c9i^ ^^itifttyt» pB^ 

ud de' tous ré's' pÙfs mM dcfplàifitf 
qti'oW'pfeijft foùffrirtiànsie monde. CiV^ 
W-ey voiW^dl'miiïdctk'-t^^ne'cë^çe-, ^owt^ 
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te SccretfiLtre 
cefte pricrc,(îe confiderer ma condition5& 
liiaii dcuoir , dont Icsloîx me font efgaic- 
jpenc inuiol^lcs, (^'il vous fiiffifc , f\\ 
vous plaift , que où que ic (ois , & où que 
iiiÛe,A?:6uSifcrez irduèoubaudcWoy, pàis 
que defia i'ay ntaçquc le logi^ de voftrc 
fouucnir dans ^i» me^ôirc , & ccluy de 
voftre amour en môn coeur, non pour va 
jour,jyiy^ppur yf^/in , mais pour toute nia 
viç :xar ma conftAOçedcfliele temps S>l fa 
vici{^uude continuelle , rcfolu de^ pluftofb 
mourir mille &: mille Fois , li ^'autMS, av>r< 
t^^iu de vies , ?uanf cjuç.çh^ngçr^^Iç ^qi]s, 
prie de le croi^ç, Belle, & que la morç. 
iTjpjinc;, donc la glace cftcinç i;oute forte 
dç/pux^^^'<y^ q^e vo- 

lire beauté a,*aJluaif,en moaaq]c.,,U^ 
iaijnaôrtel^çome'Bile c(l immortelle Doa- 
nj^pioy donc cpii^^c^ s'il vous pl-^ill, puis^ 
que ie m'en vay 4 *^uec votis , que ,mo;i 
coeif i; çrnportc le pourcrait devorcre beau- 
tp,. nionameccluy de voftremer.ite,& ma 
mémoire celuy de tous les deux. Telle- . 
rpçncque fi iepou.uois viurccn vous,com- 
rpe vous viuezcn moy,lacruellcmorc dc> 
vpftrç abfcncc , nie fcroit vue diîucc vie, ;* 
oil» ^ Cela 
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Cela ne dépend que de vous,mâBellc,qvie 
dy- ie?pardonnez-moy; ie vous veux oBH- 
gerà l'impodiblexar mes défauts ncpciî- 
uent pas loger chez vos mérites. le m^en 
derdisdonc,& me contente d*eftre cilVo- 
ftre pensée , ne-pouuant ciftrc en Voftrfe 
cœun Mais toufîours en cefte qualité dfe 
voftrc trcs^humble&: tres-fidelJe fén^- . 




7 -n . 



RESPONSE A CESTÈ 

■ * - 

PVis que voftre départ intcreflt mon 
contcntemehc, ie ne'^véùx point en- 
trer en la confide ration d^ vos ^xfcufçs,^ 
mais meferuant du pouuorr abfolii que* - 
vous m'auez donne fur vbs rblômdr , ïé*^ 
vous commande d arreftet , i en rcn-î 
dray raifonàvollreobeyfrâiiceJefuiîijfbVÏ^ 
aifcquece mal-heutjdônt vous vousjplai- ' 
gnez , me fcrue inainteiiarit dVn 'heurèui^ * 
moyen pour cfproimefceftct^ 



I r 
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yoas diàçs irCanoïpYQj^ accompliC- 

iant mes dç(îr,s ^; la Croyance q«e 
fajfSl queiej pp/^pçnch.ppM^^^ gçs 
- ^diicDUfs de veftr^ Jçttre , qui n^e y<;ulçnc 
: jpç.rfuadcrqu'fnqfJ,çlqucUeM^^^^^ 
• ,jiç vous conduilje, vous ne m'owbliercs ia- 
,jnais,y9us.i[irçn- ç(lçs paj5;là,cai fi Vous me 

g^jt^C7^2W. ^MV^h jJ?iY,9H5.qyit ce pour 
toulîours, & nous verrons qui Tera le plus 
fortjoti r Amour^o^u^a Naturejie veux di- 
le, ou le refpcâ: que vous deués à vortre 
, ;Pereimi Vobey{ïl3rfî?é que vionf auczlOrçe 

t aVpïlre Maiftrèfle: Ne me payez pgint 

' oé^evifd$, q;uelq/l\es iuftcs qVcrlles.foj^rifî^ 
^ ic vous condap^eray , &: la peine fuiura 
de bien grcs l'arreft. Voila ma refolution, 
^ai(îl:cs moy fçayoK la voftrc^r tpytesfois 

. je yçuKCrQirç^ivf jp Lv/^f^y^i&.quc coiv 
tçs Içs loix enf^yi^jç mf$myi mais cair 

^ jpables de vous faire violer cptlçs du fçr-t 
vice que vous ^'auez ^^qué , qui v.qus içn-r 
gagent à n'auoir point d'autre yolontw- que 
l^^rjiiicnne , laquelle eft tout à faift porreç* 
yoftf e dçme.ure; , pour^ Iç^fçyi ii)^çj:ç|i^«î 

; contenterne^-^t que.ie reçois en yoftre pre-r^ 
Jçnce,^ çanfc dç.y<>ft çc x^^çrice^quc iç p rp>^i 



«on pas RC^r niçÉprui^, 9)^s pluftoft,p!«i)» 

N . ^^^^ 

. C' i j'i^' ^^ii^ C, L O I N. D, jK».; ot|l 




î 



vvfi. > ';uoiR..Êi;S.P.QiNi&iE<:i':.7 -.•motff 
: nç;^çg|^cçe(h»]lQfPfll«j«(tt^bclkiGl^ 



• yôya^ei A;U mienne volonté que i'eufTe 
picp^ur «95 r^tiioeQ» i . mon obdyCftnctt. 

; ciift:.fuj,uy (lj5 û prés vos. pensées, quer^Vdjl 
V 4^^4fl^lic cfté Ghan|iez.fourà coup en, 
f jfi;ds. le fms/çiitarff , qup. voi*s vûtt été . 

. pouuoir abfulu que voiis auez^ilir nioy , Sà 
(pis ^arry dJvi^, ibinr ' 

j;;^ ii,'4i^.ibic, pla&,ipf^pKlâilt, ppuranom 
pU« ,cb, moyeh de .vous -tefmojgnct ce* 
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»abligcr,fçafeha!it que jc Vous fuij5ac-T: 

plus ^ggreablâv^iMr iugej^^aius-mefn^é^^ 
, vous aymantauec toutes forte 4e paifion^ 
^19 4»îtaiioii iMii de plus çhçt que 1q 
contcntetncnt. jouy r de^llhoA»?Çur de 
iè$Ltèfrçfcxicp^ comme eft»nt eii«<ifc£^i 
4^ pous tpçs plaUttSf Vpus vottie^r^- 

l|ueieDe. m çn^iUe point, àçic vous 

ççUy mais en toute autre chofe {luçcçe-» 
j^erefolutioii tiene m'eiloigner iamais de 
vôiif i «on paiwe^m^ dç 49 pe4isée, le 
in'çftpnne que tous ^fei^ mis en dpute 4 
qurfetoitle plus fort , Oû (rAcnimr ^ ou la 
hlamœ^ie yeux 4ire ce que vous dites, oq^ 
)^ jr^jpeâ: que ie dois à çeliiy qui m'a misi 
é»^4tk>ndc m )kÀ^c^ qtitf lê-'^ua 
9Y voué. 11 n'y âpoim dp compat^^ifons 
car ri eft à conCderery que celuy qui m'a . 
^liû ifiaiftre , ne m^ mxsaivtnbtt^ 

le feu! fubjeâ^e Vous feruir , dC de[ 
votw obeyr çonfcqucmni& en toutes c:h<W 
jfM^opmme ma MAiAieâe;Te)lemâ: qu'en 
V<U|tSQheyiranç ic vous ^eod^i ^ue 

Di^zed% 



t. • 



de là Cour. \ 4 ^7 

i^lié ic vous dois ^ & ce qu'il th'a obùgé 4 
Vousrehdre^&cocnme c efkpar mctice ^ ht 
fuis exempt d'excufe , fi ie prefete vds câ- 
mandemenS auxûens. Aurefte mare(ctr 
luciorj eft.li VQftre exi coûtes chôfes. ^->^ 
Vous n eu pouuez douter fans^ofFenfer liul 
fidelicéjqui fera fctmc &: confiante endef* 
pit du temps ; ie veux que les effeds catl^ 
tidnnent tries paroles en cefte qualité qiift 
. it ^orté^ de Voftre feruiteur^ 

> •• ■ . » 
^ SitvAiïDtLB, ""^ 

vAVTRE LETTRE. 

IE defircrbis , ma ÏBelie ^Oariiid^ veiui 
faire cogrioiftre l'excès .idénum ara oiwb 
afin que vôus ne doucaffiez. plus de moa 
tournteritxar l'enduré àFef gai i^ué ievous 
aymc ^ & rien ncifie penDrÉoxhpater à mâ 
^ peine quamoii amour.. TitcaLdonc proK» 
pteme nt des prcudes de FafFeftioh qde îài 
vous ay vouécy cax de la tmyancc ^de 



s 
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1^0. Le. Secrétaire 

v^piiçfajre vfipbçUemoit.CQtnmc me- 

^^iSl}f.?^^^^- prcraicro ppujr.^eus mqn-j 
fti:fji;..lc çhemïn., ^Jc laous rendre plm 
4p.ivx;_qi,n£xus dûwançï^nt. Ptcparons-npus 
dw.c à lafuiijre,,, iS4:d'pres-ci;iTa.uaut ce-. 
n^Jp, tepp&gcHir mal f;5îîplQyé,i'jln'eft| 
*^ffHî^OM.» ^<V/«y: cp^ft Qu, tacd >l.y faut 
^B0^^'^^f^^ 'pi."^ on n*5jpre»5pic ce pafla- 
SpSJlBSWfJTçdiî^t'^cr çwuragevii^menc à le; 

^"'^FAjF>i;'ji;yA dv.pçny-pji foufe. le 
dc^çtynage: .Pleuïons ^orK: noftrc vie, mai 
^kà^m¥ ,,p,imftpiViqBe/a mocc ©Ile cft s 
^B^KÎFf^ f OV-Î ç^içoîç-à.Ja^fticrçy destcm- 
P.^fif -T^i^^^in; <îuc nos rcgfCTS ne peu- 

^W5^^nc ,iîipus.aupn$ pçvdp.npftrc PilfK-j. 

^^«ÇiPPjPftf^.qqç toMi^ce qii'eilÇinpus auoic ^ 
*?\(s^n4j^.qw-ïîcfti5.auirns^ppiis parfl>n i 
c^/iStf'cippiirAfiiu^îÇpnduire au haviç de ; . 

p£ft^"iîifïia|[§'le-i1^ire de- ra vie,\ Logeons 

6?H Wîeftir etcriTetIcment dans ns.)- ^ 
^\Fftï?çmpjgR>',*J,rcs vçrçuî .dans nott 1:0,1 
ajJïc pSarfcGCuqiJJt comme fitt^yn iP«r^ 
ie$j£tïuronncsav) bpv^ dt: noiUe carrieie^ 
|w Tdue 
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Toute la cônrolanion quc ie voiw donne^- 
c'cftdcnte vous affliger pas de fa mort,quô' 
par rapprchenfion de n*en faire pas vue' 
pareille : car du mal de cefte affliftioni^ 
vous receurez vn bien qui vous donnera 
des efpefances de poflcder la haut le Sou-« 
uerain, où nous deuons efpcrer inceffam^ 
nient ., comme Fvniqucobjed de ttofttél 
félicité. ^ 




LETTRE A VN AMYi 
-i- ; fur les miferes da monde. ^ 

MO N S 1 E V R , iio/î !t 

• • .Quand ie confidcco à p^art tnc»y> 
Icsmiferes idenoftrc conditibn,mon-cfprft^ 
s'cfgàrc'telienientdansle iàbyrincè dccéî* 
pensées;, que i'ay de la peine à le rctrou^^ 
uér: GarXoic qud ie m'arrefte far laNatu-^ 
re!,fur fa qualité ou (mits^cècs < tbu^é^ 
trdis objets ofFufqucntxellemét mespuîf.^ 
fançesV que tout cbqoe i'ôh puis cogntti-^ 
ftre , c cft de ne pouuoir iSffl&îs' pârueni^ 5* 
i acognoifTancx- du nombcriiin'y/îj o nibr <f 



i^O» Le. Secrétaire 

Vfipbçllemort.CQtnmc me- 
P^.^^^^. prcraiero pou;.^ous mon- 
^^^'M chemin., nous, fendre pins' 

imW^i-, Ptcparons-npus 
dpwc AlafLi%^„ 54.ti'qres-çi3ïa,qanc te-. 
n^i^Jç temp&pQvr mal fîTiplay^^'iln eft 

f^p loini on nii;p.rçtipic ce pafla- 
g^lB9Wff 4i'.0?<'^cr, ooi|rj^gcviémenc à lei 
, jliy:* M. pçnl^ji'pR fpylfnr Ic^ 
'^ÎW^e; ,I>lçi^^ons 4.on<; noftre.vie, 

» |#)ftpft'flHe-iamorc,' elle cft-, 
^Brfiflffî^ noy.î ^^ÇC>reà |a,rtierey tjçstcm- 
P,^^f f-)T<:llcmîeiMi que nos rcgf^Sncpeu - 

^WSfl^nt ,i?piiF aupiis pçi-4i>:npftrc Pilp 
^Ç?fcg^inous.<loit;fufe i^fotid^e à ^et- 1 
^^,Çt^}Prf^^îqqç to^l.fiÇ qii'eilç/nous auoic> 
*îHStep4j^.qW<î<Siis auiôws ftppiis.par/lm 
^^^'ciPP^>rA€^u*içpnduirc au haivrç de , 

^a^f?^ jiÇiV^;nfif|l3q;ircu(cmej>t fille jaycivrao 
PSW. j<iffi2>§'Je'i1&uire'<jci-'ra yi,fc;^ Logeons r. 

4îBcifi'ofwii*?(U.r:eçcrnellciî)ertt dans nsi)- 1 
"/^{i^Çjnojcfti 5^j.res .vç.r(uî .4ans nottiiP,-! 
aj^ç pSur rcccuQir.l comme êllcj, va iôur" 

i Tdue 
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Toute la cônroljtcion que ie vous donne^^^ 
c cft dcnfe vous affliger pas de fa mort^quc'^ 
par rapprchenfion de n-en faire pas vne^ 
pareille : car du mal de cbfteafflidionii 
vous reccurez vn bien qui vous donnera 
des efpefances de podedcr 1^ haut le Sou«<^ 
uerain, où nous deuons efperer inceffam-^ 
ment , comme rvniquc d:>jeâ; de noftlréi 
félicité. '\ 







LETTRE A . V.N 
1 fur les miferes du monde*: ' ' 

MO N s 1 E V R , ijo.il tA ' } ^t.4àrt 
• ' Quand ie confidere à purt moy* 
les-mifercsdenoftrcconditibn,moncfprfr" 
s'crgârcteilcxncntdans le iâbyfîntc de^rèî* 
pensées j que iay dcla peine à le rctrôu^ 
uer. Carlbic què ic m'arreftfe far la Nartf-^ 
revfur fa qualité ou fw fe^ tiïcfts, tovts)i^ 
trôis objefits ofFuCqufcnctdUefflét mies puif^^ 
lançes::^ que tout cb qiM rôh puis Cogrlbi^^ 
ftrc 5 c eft de ne pouuoiriawikîs pârucnir à' 
la cognoi (Tance du ncmbrWiim , ohSb^?/* jortiti 
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iJOr. Le. Secrétaire 

ypehçllcmort.Commc me- 
^^ifiilP .P*.Ce^; Freî^iç^çq p9Ui;9«us mon-: 
^^tf'-M Çiiem»»,) Je aouS; rendre plus' 

4m«Ç%"t. Prcparons-npus 
Al3ri%ç,,j ^:4;qrc,5rÇ^i^ïVUant te-, 
n^je, tefiips,pQvrmal ^ployé,^'iln eft, 
«^fîîfl^^'xià Çsl^^iîjy: Cj^fl; qu, ç^c^i, il, y fauc 
" ^ pp;.nje;prçi5j>it, çc pafla. 

' Sj^lBSHffç4>!%ofcr,ooi^FagcviJ^mdnc aie: 
^m^^hn ;y A civ. pçnjl^ pji fouffnr le 

P,^fîM«lic*Bteaii^uc nos regrets ne peu - , 
^îm^m^. ti>wrpx^rpn qjtiercîellej qu'eut 

^^îim jRpUB.^UOnS pÇï4^>.nQftrC PUf>ai|- 

tç,<:egvinous.4oii;fike lefotid^e à^et ; 

^feÇiP'HP'^,^^^^? to«ç ce^q^'cJlç;nous auoic^ 
*tWSja^^f^,qw^ïo»y,auips^^.îïppris,pariwn i 
pwf Awi$f(pn4>Hrc au hîbvre 'dc. ; 
^^■5 JtÇ« «nftrt :lj^»reiircfflent elle mtdnà -j 

• 11* 

p£|W-iii<Bîïj§'le-il^ire 4c- fa- viie,\ Logeons - 
*i^îBC^(î^î(ï*Hlti«iawetcrnelIcn7ent da^^^ ni,)- i 

anïc pSarfccctibir'Iconïme gllc, va iOiir": 
leç^-fcionnesatt bçujç 4e noilrc carrieicr 

4 Tdiie 
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deUCoUTé t^i 

Toute la corirolstcion qucievotw donii€5> 
ccft dente vous affliger pas de fa mort^que- 
par rapprehenfion de n*en faire pas vue' 
pareille : car du mal de ceftc affliâkioni ^ 
vous receurez vn bien qui vous donnera 
des efpefances de poflcder la haut le Sou-*^ 
uerain, oà nous deuons efpcrer inceflami' 
ment , comme Tvniquc ob;cd de rtQftté^ 





LETTRE A AMYî 
-'i- ; fia: les miferes^dtï monde.'; ' ^ ' * 

•■>fi",^ 1. *.'-''t. r-. ' '. . y.W i: \} ^ Ji -l i>?.i4i/rj 

s cfgàffétdioncntdanS leMbyitnte àc^tti^ 
pcnsBcS;, que i'ày de la pcftte à le rctrèUii» 
uét;^.GaElbi tique ie m".aiveft<cr filf la Nâiin»^^^ 
rendit fa qualité aà fi*r(fe»«ifti^k; tbtt^ll^ 
trdiîs Qbjéâsioffufi^uttfitXdlJflni^t rti^ipxSfi} 
faoçcsv que tout cbqMi'ôâ puis togriëi^^ 
ftrc,e'çft dénc poiui©iP4|Mliîs pârbcitféî^f^ 
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1^0» Le. Secrétaire 

v^qiVflwrp ypgtîçUcniort.Commc me- 
'*lfîyp P^X^ ^ prcraiero pou^nous mon- 
fti:^,.je chemin., ^Jç laous fêniJfe plus' 
*te'^:.?ftï^ûus dûi^nçsnt. ptcparons-npus 
do^ Alafufure,,, a4:d'qres-epramiK tc- 

v^i^iç^jj,; li4c Ipin, oîi njCjpretibic ce pafla- 

Ç.^; lB<^W.fv* ^•O'O^Pf ■ pov^F^ev^menc à Ici 
V il .y * M. pcnjaà'pn foulfnr le 

<=bS^96çf^ ^plt4ftp(V/q«e/am<yc elle eft 
^yj^Wf noViî qiiçofÇ'à.|a,<VJercy destcm- 
Pj^'î^T^ll'WH^ <}uc nos rcgr<5ts ne peu - 

^%RC5<^^nc,i}ipuF.auç)n5 pçvfii>:noftrc Pilp 
^Ç?f<^9*^i"oUS-4oi^f.»<:e ifïfaHd^e 

^f,Ç!fi|?ipftfT:iqMf c.9,uç fiç qij'.cjlç. nous auoit 
^^%VèS^f:^.<\m<\cMs autons '^ppt i s par Am 
c^^'c,pç>^ir A«|u$fCpnduire au ha.vrç de . . 

ji?» finfifj Ijeiurcufcmentellc .auciirQt) 
P^W i^f^aj^-lpi^^re de Va vjjCv^ Logcon'^ 
dcBcifîiçi (t?Hjjfcçsyff«çcrneIleri)ent dans Hi^-j 1 
^S(tf^%tt^o\i<t. , ^jics vç,riu$ dans nottic ' 
a,ij5ç pbar recetioic con^nie fille, yn- iôur^ 

4 Tdue 
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de U CaUr. l^ t 

Toute la confolattion que ie vou« (îonne)> 

ccft dcnfe vous affliger pas de fa mort^que' 

par lapprehenfion de n*en faire pas viiC' 

pareille : car du mal de cbfteafflidionii 

vous reccurez vn bien qui vous donnera 

des efpefances de poflcder la haut le Sou-«a ] 

uerain,oùnousdeuons efperer inccffam^ 

ment , comme rvniquc objcd de ttQfttc^ 

félicite. > ' ' \ 

4 




LETTRE A Y.N AMYî 
i ^ fi» les miferes^do ffioride.; ' ' ' * 

' . - Q^ttand ie ccmfiéâw à paît fïidy» 
Jestiù£nc&idenoftrrco|idinbn,iTK>n<6fprftf 
scfgàre'telleinent dani le Mbyiliice dt<:é9^ 
ponsécii:, que i'ay dcla-pci^èi lé rccréiii^ 
uéf; . Gasi(biC)X}tici ie aiTatveftier far la Naeti>^ ^ 

fançes:^' qiK cour et) qMl'ôiâi puis icogriëi-^^ 
ftrc , e'cft die ne pouwiPiîMfiîrs'pftruicîfft ^ 
Ja£ogn0ii£tncé.dù noi^nr^tS'/lioTâbVîf*^* 
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tr LtSiPTitaife 

fpmtmtj & pbo'r''^ftr€ fcruice. C'eft won 
m'oblige^ ;rçâ^tMIW^qife4*e>»^^ fiifVS ac^ , 

plus aggreablêi. Car iuge^ vâ\is-meriQé| 
, ^ciu aymantauec toutes fone de paifion^ ^ 
' il ip 4s)is auok |:ieti de plus chc^ q[ue 1q 
' Comcntetnent 4ç iouyr de rhonnçur de ' 

çcllç de pus tpçs plaifîf s. Vous voulej/' 
4pnc %ttcie1ie in^dii aille point/ â£ic Vous 
iproflpiei^i noaip^leinenc de vous oheyr en 
Cek) tpais en toute autre chofe , ^uecçe-? 

|W refoUidon d^nrm^eiO 4o * ^ ' 

Bï'çftpnne que tous aye^ ipisendp^teà 
i|tiî^oîcle pl wébi^i i oa l'Ail^^ 
}slist€uœ)ic yeux dire ce que vous àitcs^ 014 
le rèfpeâ: qurié dois à ccluy qui m'a mist 
lt» tnoiides eu tk)^^ 
fliy voiié. Jl ny ap>oint dp çompat^ifons 
IUtt?rieftàc<^nfiderer , qtiè^œltiy qitlnii'iir 
joaiftrc , ne m'^ mis au inonde 9 que 
le rciil fubje^ de Vous feruir , & def ^ 
^mis^hèfK çotiféqdetnfflâ: eti cMit^èho^ 
|ç<^çpmine ma MaiftreiïeTellenict qu'en 
>QMSohey(ranç ié vous ifçi^^s^ l^iie £f> 
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ic vous dois j & ce qu'il m'a obligé 4 
vouswjndre^&coïnme c cftpar merice 5 bt 
ruiscx:efhpt d'excilfe , fi ie jprefetcvds câ- 
mandement auxiiens. Àiiredc mareicfcf 
lucion cfl: la voftre en routes chdfes ^ èL 
Vous neii pouuez douter fans oflFenfcr mâ 
fidelué^q^i fera ferme &: confiante etixief^ 
pit du temps y ie veux que les efFe£is 001^ 
tidnnent mes paroles en cefte qualité qUijfc 
le poï te^ de voftre ferui teur^ 

I * * * 

^; ^ SiivANDilÉ. ""^ 

AVTRE LjETTRE. 

IE defitbrois , fiia BeUefîZlarindft > ; vrjnj 
faire cogrioiftre rexcés^dèmoitanaoué^ 
afin que vous ne doucailicz. plus de moa 
tourmentrcàrf enduré à l'efgali^ué iei^ous 
aymc > & tien nc-fie pcntrfcoriipatcr à ma 
^pcinc qUcmoh amdur.. TipcflDdonc promi* 
ptcment des ptcuiies de FafFeâioh qiieift 
vousay voxiéc:^ est: de^la a:oyance iie JG^ 



/ 



LeSecm^m 4 • 

^è-ité procadértt pelle <îc$ «imix que rett^S- ' 
. ^ure m vous^y manw ^ Cpil^iiotfîdie^ï-ttiôy 
-donc fans:'trcept«bn j^tottt'bc? îj^^^^^^^ vdus 

.JiÈc^5^JbL.pJuflbQtt^ibl:a-trDp tard 'pour mbn 

ibb^ediaqiîàlicc dfent il vous à pLeivin'h(j- 



L A T 1,0 N D* V N F R E II E *, 

MAcïiimoirclIeTT^rççqS , puis qCtc la ; 
Nature, ou plnlloft Ton Souucrain, 
xn 'a d 0 iTtuc v!tti£i(^r J f à-T c fp r ç a lie d e s co îi [S 

jsroujs pteli£r^y-:\Dnè^iii:iluc cb far£brcc,pfuxs, ^ 
m'en c(br^érap'\fcileiBbnc Yi^mt!coc^ > 
firaioike^^fHiûionxpdÀ JciommuDc perc^^^ * - 
i^uc .Dous/Qbaosfiîûcjdu lUDllcajdbiirc xn^i , 

^ JL»:-^ ^ ^ . ment 
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f laindrois^^luftoft dé vîîirô c^tie de la fouf* ' 
firir!. Or la force que ièvoiVs veux dêpar^^ 
tip^|)rocedc de ces raifons 5 que chaque 
iout de là vie de'^ndftèè meréVllôtis rtit^ 
naçoit de'là>iHiîia dc fi'môtt^ fît qiief*^ 
nailîànce dn térfc? f^ff ¥aoit preprffc' fbn^ 
cartï b'^à Ù> 5^tSÙ' ftditS^ iVc)y éffli^ quê fôtv ââ^è^' 
lâ coff di» îfôit tfôp îéiitîîïiieh t pour 31te> ^ 

cr)mmè ayîrtttteeh vefcit ; mais tropvifté' 
pmtt non s pour cefte fflefAftf i^ifollV 'jiàt*^^ 
ce:^quViie telle vie'' dbir^c'l^te 'eiïfeinptii ' 
de la xnùW^' é^Xém ï^iè îâ'[^l*et%^fctt^ 
coiicijiuelleqtie nous âuionsdfèforitirefpasî^ 
le noiu dc>it rendre fupportàbîei mais-noii'^ 
pas fi Golîftaftlrhtnt que lià fôUûcriàEhtîè'^ê^ 
no*us ^<:i?i demeure ccefûelîe V'^' Au^c VÉ' 
fc m blabld'rôgr et i maîs cd tt'^éft ^asffoùti^^ 
i \ eft^nmiftfbiftne à ^teWfidfcPetf S • 'qu^éiîddi^ 
rc que ndlbe-mere fut^'ftée pour* Èfott^^^^ 
elle n'êft ri^ôW^qx3\* p<i(tpeU (v t\it^ 

a rencèi^ifre Jë port en cefte met ôragciï*! 
fe du rnônde^^ où depUisfoiXâi1tèiârti5^CÎ^^^ 
le nauigcortù h itlèîcVdé^ ot*ge^ des ihw*^ 

fortunes, e*ièft vu boflihteur fcur elle ,^fl£ 
vn exc mp 1 e -jiour lious > i tm i t c r fa bonne 
^1 S 4 
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l^0^ Le.SecY€ta\Y€ 

vijç^qiiç f^rp ypgl:)çl).ç,mort.CQmmc me- 
rcjgjjc paffe la prenaiero pou^ ijous mon-^ 
ft]^,Je çhemïn., ô^k uouS; vénidf€ plujF; 

donc AlafutqfCp, 34 d'orcs-enraiianc tc- 
n^i^Jc, tQpp5.poyr mal ^iiplaycs ^'iln cftj 

^IT?P^^)^^ ^Ç'^l^:Vi;5y^ tpft ou, caii il,y fauc 
vgi^iç ^ ô*; Il de loin on^n/e ;preobit ce pafla- 

*^f?3>jfi.^Vy* M. pcny Pf) foqtfrir le^ 
dp^ipagci^I^le^îjons 4pw «ç>Are;viq, ma.| 
^te^^È^ 5.pA4ftpft iq^e/a ÉO<yc,^-elle cfts 
^B^^f nouj à Ja^fticrcy dc5ccm- 

Pfifl^^f-T^llc«i(cai; ^vic no$ rcgrpts^ iic peu- 
^Hf^fr^^PM d'ftftçrprpirqn cyae^elLcs qu CJ1'1 
Ia)fP5<^^nc ,i?puH auons pçv4t>:npftrc Pilp 
cç^^/ccg^i^nous.doitjfucc i^fond^e ^ii/nç^^fi 

cx^/lS^lG^'p^irft«^u$f<¥)nduire au hq?vrç ,dai . 
fa^ju^ ^iÇiVj^nfifl heiircurcment «elle auci vrQ*> 
pSW -Iç-rt^irc da* fa. vjfc^V Logcon s 
dqB^ftÇ f^HUçjBirfiÇQf neUçii)eitt dans m-A 
lljr^injçînojc^ j fi^fcs vçrcuS dam nottic \ 
ajoc pôurtfiCÇtloiîJlçoiîilme fiîlc^yu' iour . 

|. ^ Tduc 
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Toute la cônrolatcion quc ievoi« donne^* 
ccft dente vous affliger pas de fa mort^que' 
par rapprehenfion de n-en foire pas vne^ 
pareille : car du mal de cefte affliâionii 
vous receurez vn bien qui vous donnera 
des efpefances de poflcder Û haut le Sott-*A 
uerain, où nous deuons e^fèr inceflam-^ 
ment , comme Kvniquc objed de rtoftici 
félicité. i'i •'^ ' 






LETTRE A VjSf 
• i fur les miferes du monde. ' ' 

O K s 1 E V R 5 iioil t. . .^ipt 

Quand ie con(idete à purt ino^ 
1 es miferes denoftrc ccmditibn,moh*efptft^ 
6'cfgàrc' tellement dans le lâbyrintc dcceà* 
pensées:, que i'ay de la peine à le rctrou«i^ 
uer. Cksifoic qud ic m''arre{lfc fat la NîaH(-i^ 
reyfur fa qualité ou fw fes^ttffcÊ^s, tom éo^^ 
trôis objeflrsofFuCqutftttôllefflet mjcsputf-i^ 
fançes:>, que tour cb qo^i'dh puis icogrtëî^* 
ftre 5 c cft de ne pouuoir iftîilàîs pâruenit 
lacognoiiTancc du riombr)riîins>ife on^ 



1%U > téSttyei(f?rè^ 

XOiçii)fcpatablcs,& iiardiitxcnc le défietou-T| 
tes les. plp$ fcCorndcs ?m?.ginatios des plus 
'iî^Uxxlpritsdjâmoiide:, de ronceucir la<. 
vçripc.de ccqui-en dt» le veux.cfa'on ail- 
leiH)6îriesà fâfôtnrbol!r & vqu!oa- la c'bnfî- \ 
^QK idAlll.lei^ejrftoittion^^ crouitefa hors r 
la ftiriîîc bofee^éç^ com.mépriuce de \y^2^\ ^ 
gc de toutes les plus nobles facultèz de^ 
Tame ^ & recluici? aux tranÇçS. dViic tclU 
faib^eiTe,^'^!^^ Capable que de pleul^ 
•rcr'& de fc pjainHrc de ce que (es mifereV' 
iontfifaiflancblj t&: què croifTaurtuiage, I 
elles crdi(lr-QW çji >f^r^^ 
quitté le laift , qu elle commence à che-^ 
miner , ou pluftoll à tomber t:i par fes paS 
cJiaiV^eJsî^siaiiniriircent à toute^^ 
Vftp^cpnrÂnuelifiiiXpMi^noa djda: cheute^î 
fçaij-^lle-marGlifcf «lie ne llpiitoù aJlcrv- 
onilûçUe Và^':eftauei:côi>^dui6l9 I>urai5t ^. 
le teiî)ps:4e faijecondc-^Caril^Qf-faLinatic:^. 
• '■«tfe 4irpor<î attcciioi* les '£îtinps qu'ôjt^ 
J^^iTii^Ç^f . cfcnneiÊ^: A: 4ont ies imprel^ ; 
fionftcouftent â6 tw de tcraps^A: taac ^ 
<lppç#à<î ceux qui.«i ont ic ibifl, qu ri- 
A'çifeP^s .«rQyabl*i Jki'.eUc rcaMi» quelque . 

• impreffiort j 



de la Cour. lit 
impreîGon de lâfciehee dû monde ? fîcc-i 
ftc fcicnce eft vfayc clleluy apprendra^ 
que qtiôy qu^éirefçachejelle ne fçaic ricrf^ 
& qiic coac ï:c Wcll^ ignore ne fe petit 
iamàiffii'^p'réricÎPé*; quand elle aurofc atï-* 
fane de viës qu'il y a d'hommes au mon^ 
de. Ge-ivdt pas tout , à peine a-elle'fràH*? 
chy te§ f)é*il5 de fon âdolbfccnce ^ qu^eU* 
le entpé^àans ceux de fa ieuneflc. Yx 'èé 
qui eft dcplorafeie', ë'fefl: que daiis cët'aage* 
de' fetfv elfe côrffomrrie^ericierementi* 
& (î 'cne 'l-eukeî ee n eft que poiit vn 
tenipï > c$? dè qu^lqtic ï^ofté^ii'elf é aiK^ 
le , :clkfûit toufio'ûft4jfct}hemiiV dû fôtti-^ 
beaui, m^(t\\ à 'peU î* ^Vioillj^lTfc lâf'eow- 
du}tHaiHk«>ïîaiV Ûhs paâfei^ ^à^r dt^fâ(li^ 

cil eux deft f ôi c s d'c nnu i§ &- demi fc rè s ,î^ui ' 
eftoniientles pkVs coilHUfis'^ tc^ ruppôl^e!*i^ 
Ce iv'cft rien encore*; tbOfnWs atàf«t^<èi^^ 
narît lic-med4ill,c, pour» Voir le corp^'^dll^ 
ceft««ttitirè ; :eti romp^nt ^éféeV^'^^^ 
fte ccmditioa , puisqivë c*cft ^ljiVray'pdUI5-P' 
trai£t d^ npus-mefme ci^mfnençanc ai 

rà^il o n V coure sfibi ^ d^ïbn s cm. fi de mm i à • 
comtTîenxle -mal- he^rè'uans fôtnmes iii'bil 
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1^4 t^JSfçyff^k^ 

îe^^sau mondc,quc les_DQmbfçs font intir 
tiles pcnir en tenir le GorHpcé, li les excni- 
^\;t$ soc vains pour le nous faire çogrwiftrê 
^ar lacomparaifoii^ &q.u^airifi hortrcim- 
JîUiflanccàrexpifimer fcuiejpeuteftreelo- 
tjueme en quelque façon , pour en dire 
quelque chofe ; & ce qui confole cri celâ 
lôs.affligc:^ ^ c cft de fçaiioir que tous les 
^qifics cnfcmble^frcres d'vn meffîTc fprt^ 
f<?ncfubje<^s à des pareilles infbttdncsh 
q«c celuy-là feulsen peut dire exejn:ipt>^ 
qui n'eft pas ettçorcnG, ou qui dâns fcM. 
bçrcéali troUiie fa feptikitrei leveiixquer 
Ift-pkts content qui tcfpîrf^ maintçpaiît -^m. 
ttipnde,cojiiparoi(rç fur fon thc^ç'rç ,,pout' 
nie'flementic aiipccefte raifoncn Upup.hej 
quil ne fçait qus: ç-eft que . des. tn^lbeUrs. 
4 (ks mifercsi24q«l'eji ceftê iloticc igno- 
tancc,ijpafle non fpulenient le printemps?. 

dô fQQAage, mi^ enc^^qs. iEft^ » àc vuc: 
parçiç defon Awiorrinç i but va: bien itif-, 
q^6S;ià .y mais ù*% Cii>s confequçnce : car i 
lég^ifé ne peut dçp conclurcepour l ad-j 
Mmr it quoy qu'U ^eo^ble .V cet toreux^ j 
^ucquandbicnksmifcre^lattaquçioieiiCâ 

fut la fin de fa cûurfc > le cexnps to^fipursj 
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kur manqucroic , p<^ur rendre durable la 
douleur de leurs maux , d'autant qucla 
tnort, quifuççede legitimcmçtà la vieil- 
leffe , en interromproit le pours» \ cela I4 
vérité refpond , auec des preuues inùdlcs 
pour caution , qu en vn feul iour de vie 
on peut faire eflay par le reflcntiment de 
toutes les plus cuifantcs douleurs qui 
ayent iamais géhenne vn amc : & quel- 
que fortuné que foit celuy-là^il ne fe peuc. 
dire heureux qu'au bout de la carrière^ 
puis que dans le port on rencontre fou-* 
uent le naufrage. le veux pourtant pafTer 
plus outre , & dire, que quand bien il fo 
trouueroit dans le monde vn homme do 
cefte codition^d'auoir toufîours faid flot- 
ter au gré du ventdçfes dcfirs la nef de 
' fa vie en cefte mer orao;eulc de la terre^ 
fans iamais rencontrer le moindre cfcueil, . 
auconrraire iouyflant fans çciTe des dou- 
ceurs du calme, & de la bonace à Tombre * I 
de ces concenren^cns 5 (i cft cc^que ccfte t 
forte de viCjtoutc de rofes^cO" plcincd'ef- [ 
pines en fa mort : car la privation de tous . ' 

ces plaifirs, produit dds\douleurs au pof- 
fc/rcur , qui fe pcuuent pluftoft endurer 
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%t6 \ Le Secrétaire 

fouffrir qu eocprimo:. Ce c\u\ (e preuuc 
|iar la continiiîelîeexpcricce qu'ôn en peut 
■duoir^ & parceftc maxime, que plus les 
conhewîejncns font cxtremes^d'aucât plus 
rgrâdsfonclesdefplaifirs en leur priuation. 
dDc ^(irtc que comme le gain produit des 
icmfmens de ioye,la perte par des diffères 
'ief&ds en produit de douleur. Cequi m'o-. 
bligcà conclurre , fuiuant çics premières 

. propoliciolis, qu'il n'efl: point de vie, tant 
,foit* cllehcuréufe,qùi fôitexépte de mal- 
hcnr.Eti'y^diouftcray mô opuiion>^queles 

'^prftsTnalhcureufcs font les plus fortunée^;, 
pXU5 que la bonnafle fui.tia .XQn)pqfte , le 
ïQur lanuiâ:, le beau ccmps la pluye, Se la 
ioVè L'ennuy/clon les maximes de la terre 
&: daCieltja différence qiu] y a,c eil qu'en 
ce monde cesbiens font Hmifcz.^S^cenlau- • 
rre ils font in finis. le reniés à.no lire condi- 
tion pour la vous fuije conlidcTjL'r encoxes' 
loïkafaiâ: miforablé7LetcmpS:s'eiifert de 
j^>ucf ,le maiUeur de but,&: lesjnauoc degi- 
fto,rerperanGe 1 1 dcçoit, la vanues 'cn rir, 
& l ambitiô sien mocqiiçjea vjcçs fonties 
ç|jfau;s>^ les venus (e^ cun*;pjc^,lcplainç 
la pijppcjla chait la tente^la rkheflc !a mai'-t 

• m 
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ftrifc , S^cnfin Iç diâ'^lç kcojmbat.incel- 
^^iammenc lulqiics a la fin. Voila la fiii.lugejj: 
•^maintenant, li la fupcrbc npusiîcdbicn en 
la confidcration de tous ces défauts Je ne 
^m'eftohne de ce qiie rhuinilftc ^ft la ptc^ 
tnicrede tontes les^nus^jWiVqut l'arro- 
gance a c/V^](^.pi:(;i|npi;. ^c, t.<j)iLis les viccs.Ic 
fuis de Taduisde ce l^hiK)rophe,qui en vnç 
f ç u 1 e 1 e^ ô ap p r e n o i 1 14 j jq ç ( b r t c-s d^ f<:^^ 

ÇP?.<^WPJ?A^^^'*) îi?î^5i^^^i^»;cc fçul préce- 
pte dcTe Gv>gno^iUejoy'-raefmc.Ec:VcjrKa- 

^blenrïcnt<j^ia cefc«^»u>rr, n'cft pasignorâf, 
ÇqgnQigoQi-us)u$ de/^^^rnon cb e r an^y,cn 
aduoiiantque nous-.jPfaivs mcrcognoiflbns> 
tech^omn que nousrç^sye|t le plus long^ 
pour.pnruQOitau but pu nous afpirons. il 
vaut mieux par vue geRrereufc :rc(pjurip0 

.quittççlç !^ n^A^j^WJS ^iu^îr 

toit, & le pluftoft cfi; trop tard en l-execUf 
tion dVilfÇ A^l^^icnfÇifittttcprirc. le veux 

quçma^xjeij^pjcx^ilJ'i^^ pKift(?il; 
que mes paroles ?, car rnc5iefFeâ:s feront 

plus.cloquyns que mes difQcurs, , AdicUj 

•i^ttendl^iy aucc in:ipatience le ipuj qui 

me doit faire , auant «xoutir , quitter 

«loude pour. iamais#.çM .?»!.'X>D^n'?n£h 
^ AVTRE 



1^ 8 S^âlkta^tre 

' • • < * 5 . < 

aVtre lettre 

-oi A VN AMY SVR LE 

fiibfe6t de l'Amour; • -i 

' • * 

IE prcns eh bdnhc part^Monficiit^c con- 
fcil que vous me donnez ne fii'ch^- 
^agef pas trop auant en l'amour. Mais iç 
Vous diray,quc cefte paflîon y comraé fou^ 
ticraine, ne peut pas cftre maiftciséc , &t 
que tout le pouuôir que nous aùôns , dé- 
pend de celuy quelle noils donne. -De 
forte que hofttevëlonté a beau cônïrârier 
àfes cômrriandèWcns, après auoir bèau- 
tJoup contcftéV H faut toufiôurs venir à 
robeyflance,& an repehtir,d'auc)ir mefprf- 
fes loix." Vous rhe direz que fioùs' fômi 
tncs Maiftres denous-mera>es,&quelii 
ïâifôa doit aflùbjeâtir cefte paflion aueu- 
gle, A quoy ie vous refpoads, que verita-^ 
blemcnr nous fommes Maiftres de nous-' 
mefmès , tandis qûe ramourhe logc pai 
dans nos cœurs, Mais deflors qu*it v cft/ 



pui/Tancc^çomxnc 4iui^î^^j^^^ c4- 
les de noftre arpcSc nç iiou^j ^^^i^ 
.^pprniiflîoiiquc celle «lef|iiçi^ loy. 
JDe fouft^nii: 1^ contrai r,e^iex|ie|j|pçp 
tinucUç qu onaven deft^uitla^dali^^^X 
letpentqfi^ Le feul ï^tm^dçé^^ie^^B^^ 

4ç luy laiffer fajrc fou çoursl, aguis^jg[^^ , 

temps fe^l <é Kl cft le (omKmh Ûtd^i;^ 

le. lugç i>ien que^vus (bi^ i;nfi«i|f fi«.^; pi^^ 

fuaderonjE çiaintcnâç lfi.coj[ur^t.c^§<: ce qv 

' me libre I voii^vous mocqueiyes^detQUs 

le§ ci«^ ilapiH«.j6'ei;<)ue 
vous , ab^îucus^par <:eç i^n%M^ 

plu$ grands Monaçqi.ic^.4ft*fJft^^ 
pour vn iniaÉrceau 4êtetfe.,nquiittf^»ce^ 

lie dVne beauté 5 que Maiftce abrulu dp. 
«^ucclatefN^iieAiis'de iWaitidé cC:Pii% 
iofophc^ qui«{puihenc que lafeffljcne.^loif 
la chofe du monde la plusi^f|^&: lapjus 
puinance qiioy qu'ondici €^auui:]^ iqtt* 
vericablemeAC Iqs^ cliarmes defabcai^e 
noiischarbient,& quç noé k:«ciinfie{^irfenc 
•i^our nous, &L ne roufpirenc que pourelk^. 
Çivuige*dûiiç decroyapce^s'Alvousplaift^ 
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-de ne mettez pas la paflîon (JeTamour avi 
rang de autres : car fa nature cft de mai- 
ftrifer la noftretceux qui refîftcnt, font les 
pluftoft vaincus , parce qu'il n eft point 
d'armes à refpreuucde fesflefches^&n'cn 

fdoutez point, crainte dcftre obligea le 

' croire par l'expérience du reffentiment. 
Qui porte vn cqeur dans le fein cft capa- 
ble d atpour : s'il eft de fer , l'amour eft 
d'aymant pour l'attirer à foy : fi de glace,^ 
r amour fe change en feu pour le confom^ 

-mer. En£n fes armes viftoricufes triom- 
phent de toutes chofes. Ce qui vous doit 
faire croire, que fut jed, comme ie fuis>ie 
ive puis pas donner la loy à mon (ouuerain, 
& qu'ainfî vo^i cpnlcils me font inutiles, 
ric m'en pouuant feruir que pour vntef- 
rnoignagc de la bpnne volonté qu'il vous 
plaift auoir pàur moy, àlaquelle ie fatisfcr 
ray par mes feruic es , s'il fc rencontre ia- 
mais occafion d'exercer la qualité que 
porte, r 

. Monfieiir,4« 

é 

Yoftre fexuante. 

i 
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Initie: ,B'^biCT i,:;:sA 

;>••. > •>;{. 'K . > rtrfjr-l), •;.."n ."^fn^i x^ 
^Bcllp , tnais crwellc Giofiajicij pui» 

. BY-^l^.vWS fjpra mes adicuxi4^ va«>4t^^ 
ï^ÇSpMîpt^s , animées du iHftc regrçf qyc 

cotnraandçmenc , 4«jglt>n«^^Uv4o 

: mawiwistrai^^emçnt ae voûreriguc uïsçj^ 
• iSi^Ç 4iy» Wftc.iç /GQrtficIpirc Utf(9AiQà 

gHf. ic vous ay youv'4s^^:pl)t-y (%cûqj|ft)« 
.X9\»5 ày rendue,: de l'avjçrc IcsikrnEyes quç 

«« Viîiïr , les inçn^!^u.<ies qui oiw.tr.iii3iilléj 
^pm, .&. là, peines que i'ay fouâFcr-., 
lei;o\it en L'<^^% liant, j^jwô' 

en oomprc.lcs foiicyr & les ^fifte^gafi 

. yç^re iiut^cu?:, ^Jfijiirïc.produiibiç çn i»on» 
»Wa.Dçtous c«Sogijè-^^ n<ô«SPJIiîW«i 

''v:^'--3 v ••.7. \ ■ T ■» 
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point klbpdrçdevoftcte chaftimenr^cot^t 
in^^n'cn ayant iamaisappereevi krnoin4t^ 
cfclair ^ apparep|cç.lc,VQqs dir^y .bien,guç 
lé çontimceiiiçn t qve'k \i pof^ 

içÀioQ de ¥o$^boj(ine$ graççs» <}omipe crop, 
cxtrçmÇ ) mc^donnpit q\ielcj^ç açrçintc 
fPappveiiçiiâDhde faro^^^ 
iaix)jU$ f reu quevous r^uifiez çausée^^i^ ^ 
que To^ rauicz faiû naiftre.Sé'èïl-ii vray 
fKMurtatit^feioii la preùue de mesiptcpres 
fentimqis qui lie fervent ianiaiç niencin 
Mais à<ic mal iln^ poî^tdc rem^ en 

vâiiiinéferais-iedî^ vctftre.eifel^^4iA 
nauci^ |>asla vplohte de vous obcyr , ie 

iWW« ay !jbufid«â*s pr atcfté^& le i^iÊfe ccmi; 
$rœe çriçcyrc ^ que vws yolontçz (cront 
mesdefirs, & fufrcnt-ellcs portées à ma 
l||S«ty l'en figneroij rarireft fatts le Jire ^ du 
piiç fang de mes v eines. Vous vou- 
li^que iene vous feru point; &: bien ié 
sous priueray des cfféiSte ; de aies içtuices,^ 
jnais non iamais de la vc ^Jontc de les vous 
tmàtt. Vdiîs*ii^^cn* îcrauffii cfc pôti 
Uft iaqOaljMtée^ çuitpurnc le vous, 

promets , niais ien confi prueray éternel* 




' " à tout- 
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^iieU Cour.-i, 19}. 
à toute heure Texercicc. 'Gcn^cft pas tbuc 
fencore , vous ne voulez pas que ie vous 
voye, ic vous obeyray ; rûàis quoy queie 
ïie vous regarde pas des yeux du corps 
ceux de Tame feront lans ceiTe ouuercs 
pour vous admirer. Vous nie cohîhiaridei 
encore de vous oblicr , de ne parler point 
de vous , &: s'il fe peut , de n'y penfcr ia- 
inaiiJjie vous fatisferay : car ma niemoiiré 
vous promet, non de vous oublier , paf ce 
que cela luy eft impoflîble , mais biert ce 
Iqui procède de vous^comme vos rigueurs 
vos cruaiite^ , &; riia langue vous afleù- 
tcjpar nia iiiain,oii pluftôft pair ma plumci 
qu elle ne parletâ iàrnais de voùi i ihàii 
te fera de crainte de n en poiiuoir parler 
affez dignertiënt : polir iiies pensée^ elleé 
ne s'addrefleront aufTiplus à vous, par ce* 
fte mcrme crainte de profaner voS perfe- 
ttuMis , comme Tobjed de leur cntrcticnr 
Et touchant la dcfenfe particulière que 
vous m'aûez fai(9ke de ncvous aymer point, 
i'ay commandéàmon cœur devoùsobcyri 
tnais il ni a prie par fes foufpirs de vous 
repirefenter, que les caraftcres de Tamoar 
qu'il vou^ porte, font ii anant grauezdanà 

T 3 
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feseiitraillés en lettres de fahg,que le têps, 
^iiy la mortmefmencles eftaccrôt iamais, 
■qu'ainâj tant qu'il refpirera pour moy en 
ce monde vil f^nfpircra poitr vous. Ne 
croyez pas pourtant , ma Belle, que cet 
arnour vous importune ^ la flamme en fê- 
la fi fecrettc , que quand ie fçaurois cftrc 
cedujt en cendres vleseftincelles n*en vo- 
Icroicnt iamais à vos.yeUXjtant ie me plais 
à.\Loiis contenter- le fcray bien encores 
d auantage : car fi vous craignez que la pi- 
tic , iTollcire des belles ames , Vous don- 
ne quelque atteinte en laconfideracion de • 
îticsmauxjie porteray fur le vifage autant 
de coolies que i'ay dcfpines au coeur , afin 
qncJ'objoà de ma triftefTc ne vous foit 
pas contagieux y de la forte vous rece- 
vrez pluftoftlesnouucllcs de ma mort que 
relies de mamaIadieiVoilamiacruelle5ce 
qnérc conçois pour voiire contentement^ 
&:quc 1 efFeducray à touteheure,au moin- 
fcnciment de vofkre volonté. lere- 
uiens à mes adicuxrmais que veut dire ce- 
la ?x|ue coup à coup la main me tremble? 
que ma plume , commeficllc eftoit vsce 
d'cfcrirc , ne peut plus marquer fur Je pa- 
pier ? 



de ta CourA i^^ 
pîer ? que mes yeux effaccn^ te que i'ay 
cicrit î & que mon cœur par le bruit de feS 
foufpirs , cmpefche mon efprit de me di* 
ârcr les difcours des adieux qiie ic vouS 
dois Faire ? Ha i ma cruelle^c'eft fâns dou* * 
te vn coup de ramour i qui voyant rom^ 
pre fcS chaifnes par la cruauté de Vos comh 
mandemcnSjS efforce à 1 cuiter,fc ne veu! 
pas que ma plurhe vous dife mes adieux^. 
Si vaut-il mieux obeyr à l'aymabie , & à a 
iaymce,qu'àrAm6ur5c6mmcfaMaiftref- 
fe. Adieu donc la plus belle du monde; 
mais la plus cruelle qui futiamais.Ie Vous 
lailTe auec vo^ rigUeurS , après les auoic 
fouffertes toutes enfemble.ViUez contenu 
ce de mes defplaifirs , & hcurcufe de mes 
jnal- heurs, tandis que f acheuerây d'oùr- 
dir la trame de ma triftè Vie , que i'appet 
leray dores-cn-auant vne verirablc mort, 
comme feparée de vous à iàmaiS^SfconfC'^ 
qucmment de tolit ce que i ayme io plitS 
au monde. 

■ . ' ». ' • . 
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IE croyais que vous eufîkz plus âù cdU^ 
rage que eeb, difcret Siluandre5 que de 
nevous tendre point farts combat à la pre- 
mière attaque* Ace que ic Voy ^ vous 
cftci» plus: obeylTant qu'amoureux y puis 
quaa premier commandement que ie 
vous ay faiiil 'dc ne ttie fcruirplus, vous 
iTi*aue2 obey;Ce qui m'obhgc à <îtoire qud 
vous n'ertcs pas fort auant engage dans la 
fcruittuic que vous dictes m*auoit voiiée, 
ou que les chaifnes en foftt trop foiblcs 
pour vous y arreften Vri Amant pallîon- 
néhe fedepart ïamais delagloitedc fer- 
uir fa MaHirefl'e quelquejcruelle qu'elle", 
foit : au contraire, les d-fiicultcz qu'il rcn-. 
contre en fes defîeirîs , le. rendent plus re-^ 
foluàlesfaire rciiflir , ayant ceftc maxi- 
nie en fes peines , popr confolation , que? 
les plus ngourcufes | amolliffent par la 
\ pcrfcnc 
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perfciicraricc.Vous pouuçz iùgcr niaincc-i 
nanc, que ie fuis pluftoft celle, c^iaftc GIo* 
rinde,quccefte cruelle^ telicmenr qùè ic 
me fers de vos plaintes pour me plaindre 
contré Vous , de ce que Vou$ yous eftes 
plaint de moy , fur'Viiefoible'àpparentc 
de raifon* Car puisque Voi adions pat 
séîs eftoicnt fans reproche, & vos paroles 
hors de cenfure , vous n aiiiezpas fubjcâ: 
de craindre lechaftiemcc.Dc croire quin-^ 
nocciit ie vous eulTe puny , e'eft ofFenfcr 
mes inclinations , &: mon humellr ^ qtii fc 
Jplaill pluftaft à pardonner les coulpablei, 
qu'à Icspunir, &:pourlevous tefmoignct 
par expérience'^ ie vous pardonine cefte 
faute que vous ailcz faidc dauoircreu^ 
que i'auois failly, en vous punifUmt fans" 
crimes. le fuis toufîours cefte mefmc Clo* 
rindc, amoureufe , ou pluftoft paflîonnée 
des mérites de Siluandre,quei appelleray 
cruel pour m auoir çftimec cruelle. le dis 
donc adieu à vos adieOx, tnais vn adieu 
pour iamai s : car ie ne veux plus qiie leursr 
difcours rcfonnentà mes oreilles : eonti-. 
nucz feulement à m,cferuir , ic me plaisi 
aatautàvousaymer^^coxnmcàeftreayméc^ 



te Secret Ain ' 
jfc croyez que comme vous nepoùlicî pi$ 
me hayr , qufe de mefme ie ne puis m'em- 
pcfcher de Vous Vouloir dii bien : & quoy 
que ic vous face , & quoy que ie vous difc, 
tenez pour aflfeuré que ie porte dans le 
cioenr vne chafte àfleftiôn réciproque à la 
voft fermais encefte qualité de feruante,ô£ 
de îvlaiftreire. 
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QVe ie viue farts voUs ayraet, bclîé 
Clonndc ! hc l que deuiendtoicnç 
toutes ces perfeâidrtS qui Vous rendefiit fi 
àymablei&fi ay mée? Deftruifez lobjeâ: dp 
vos nierites, fîvous voulez r«ïnet la puif- 
fànce de meis stfFeftions : car tant que vous 
pofFederex ce^ deux vertus de beauté &; dé 
bonté , qui font les deux objefts de Tâ- 
inour,ic vousayitïcray:& toute la refiftan- 
èeque îc fçaurois faire pour louiter, ferà 

inutiie 



înutile,parce que leur force eft indompta- 
ble. Rcuocquez donc ce Gommandemenc 
que vous m'auez faidl de ne vous aymer 
point^puis qu'il m'oblige à l'impcfible, & 
contentez- Vous du dcfplaifîr que vous me 
caufezjdene m'aymerpas du cout,envous 
aymant fi fort , fans adjoufter vneautroj 
douleur à ce mal. Ce Ji'eft pas que ie ne 
defirafTc auec pallîon me pouuoir cmpef- 
cher de vous ay mcripuis que vous le vou- * 
lez : mais il n'efl: plus temps de m'en def- 
dire, il méferoit beaucoup plus aiséd'ar- 
racher mon cœur du feiii^qued cflacerlcs 
caraderesde voftre affeâriÔ dcfcs entrai!-* 
Icsrie fuis bienmal-lieureuxpourcantd c- 
flre logé dans vne prifon, dont la geôlière 
Ibit mon ennemie mortelle , au moins ac- 
cordez- moy ccfte gface de ne m'en faire 
iamais fortir : car ma vie me defplaift,puis 
que ma mort voué agrée , continuez tant 
qu il vous plaira VQS defdains, augmentez 
voftre cruauté, vous- vous laiTerez pluftoft 
à me faire du mal que moy à le fouffrir : ie 
ne me .foucie de rien que de vous aymer: 
fuyez moy, abfcntez vous de moy, que 

jçnon amc p'cntre plus en voftre mémoire, 

ie 
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ïeyoïisiûre que la voftre ne fortiraîahiaîj* 
de k mienne,m5 humilué Uffcra vos fier- 
;tc2imeS refpefts vôftrc mcfpris, & mei'; 
fubmiffions voftre humeilr aki^. ^ la** 
mienne volonté que i'ealTc àucant de vie*.; 
que voiis pouriés aUoir de defirs poiif/ 
in eh prilier, ie Ici factifierdis fcoutcs en- 
femble au pied de Tautel de vos cbmmati* . 
dértieni, trop heùreux que ccfte offrande 
Vous fuft aggreable. Voila^ nia cruelle, cé . 
iqùc Tay dans l'ame pour voUs j èc Vôicy 
Ce que l ay danà le cœur , fçauoir cft i vnb i 
affedion li fortCicbntre le temps& fon iri- > 
conftariccjqiiêic dcffie leurs piiiffances do ; 
' lalcereriamais tantfoitpeu:La iiicttmef-- 
Ine aùcc toutes fes glaces n'en çfteindra 
iàmais l'ardeur ; parce qiic (bii feu àprcs^' . 
mon trefpas coùuera éternellement fous 
. ines cendres. Adieu fans adieuxar encore 
que vous nie quittiez,ie nç vous laiflc pa^;^. ^ 
|i|uftoft m' abandonne ray-ie nfioy mefmc^ 

, Si Lv André: '-^'^ 
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I.ETTRE A VN AMY 

SVR y R. 

Mo NSIE VR, 
Puis que vous m'aucz attaqué 
auec la force de T Amour , ie vous refille- 
ray âuec la mcfrneforcc,carileft fifouue- 
rairt dans le monde , qu'il faut neceflairc- 
nient fc ferpir de fes armçs pour refifter 
à fa pui/Tance. le vous diray donc, qu'en- 
trç toutes Içs paflîons dontnos ames puif- 
fcnt eftrç^ttçinteSjCelle de T Amour eft la 
plus pobic , & ie m eftonne de ce qu'on 
l'appelle pafllcn^veu que nos paflions font 
Autant de dcfaucs,& que celle de lamour, 
'çomme purèhient duiine , n'ayant rien de 
terreftre que fçs cfFeds; ne peut cftre prifc 
'f>our vh définît , mais pluftpft poiir vne 
^pcrfcftion, puiis que fa nature eft fî parfai- 
rÙc , qu'on ne fe lafle iamaisd'en admirer 
"l^és rhcrueilles,auec cftonnemcnt. En cckv 
• il me femblc qu il eft tres-important de 
; ' diftin 



, htStctetaîYt 
dift^^ pour ne confondre pas ccfteel^ 

^çc , qui par f ç^fcs'appçUo A^^^^ 



vertu de l*va , pous cognoiftrQns jç vice, 
de rautte^&comme difFcrebs^lcur 4bnne« 

lonsdiuers nocns.Ie vous iditay dpnc, que 
le vray Amour eft vn rayon du Soldlquc . 
Aottsadorpiisr/A&yne ligne s^Jte^KiACi^ceinc^e 
fans cirew&rjBAÇ^jOÙtout ^ISiç^^ d 
tout proc^^de jçomjne purentéotxliuin^ 
: felflO^^^ fciKitil«ns ^ l'^p^^ii^ll^ 
t ^mp:ç2Lï dc^'^Qr s qu'elle eft capaHe d^ f^q^ 
pkùiÙAmc Si rdc xieSeKiOB^^ f |te Ihe^^^ 

i^re que d vne v^e btutale. Quand içli^lc^s 
4iuiQri(es 4€)€nifianï que J^éms Auihoïfs 
Q|i( kif)!e çeO:ç elTencÇsie ip'cfton|iie4p 
' ce qucf nid^celsjils aycnt voulu copre^ore * 

infiny,& aycnc ase commçd'autçcsCfg^a^^ 
erçheler C^l4c fa^diuinké pbàvVqti 
4iff^ohçikiçQ^ ^ç/es -ipyftercs: 

au(Ii anc-iU pluflodpar Iê^def^)iici(|i^ 
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i^.tout ce <^ue \ cn ay diâr^ne font que de s 
attributs de gloire que iç luy done,&: dot 
^ic me fers corne d'vn ombrage en la pein- 
ture , pour rcleupr les traids 4^ fi perfe- 
' . ^liori aux yeux de ceux qui en font les plus 
i,lftiefcognpifsâs.Parq\iQy ic pubheray couf- 
V, iovirs^quc quoy que la nature (bit féconde 
çn digerfîré de langucs/i n'en^-ellç point 
d àdtz difcrte pour raconter fcs metucil- 
*j les , ou pluftoft fes miracles , puis qu'en 
tous fes cfFeâ:s la raifon n'y void gouttc.Ic 
. ^euiens à ma premiçrç piopofition , pour 
• vous dire que le vçay Amovir ncft point 
, vue paflîon^d'autat que toute forte de paf- 
.^iio poçtç fon defaut5&: tout eft parfaid en 
) cefte puiflarîcç amoureufc,cômepuvemçc 
diuipe. aille,! uf<^i\es^ 

trouuera que la fouucraine perfcftion qtic 
, nous adorons, çft fon principe &: fa caufç: 
qu on çqiidcre fes. cfFçdsJc bie en eft touf- 
ioûrs loi!) jcd , car.il n'a efté créé que pour 
luy^puis que fans.amour oiïiie fçai^rçit 3^^^- 
/mçrlebien.Ileft feulement très- importât 
^ Je faire ces diflfcrcces entre le vray amour 
^ le faux. Le vray ne dqnne point ^àu- 
tre but à fes affcdions que la ycrtu , ay- 
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jnant ce qui cft aymablc par nifon y maU 
le faux s*atcache indifFcremment à toute 
force d objeâ:s,Sc comme auepgle, ne fiiic 
îiutrc chçmin qUe çeluy de fes propresi 
fcntimcns. Toqç excez cft plein de vio< 
lence , il ne cognoift point d'autre raifon 
que celle de fafenfualité. Et c'eftceftp 
forted amour qui s'appelle paflion , com - 
me toute pleine de deffauts, 3^ que nou5 
dcuonsfuvr en euitant la rencontre des 
fubjects qui la caufent- Car d abord clic 
fe rend maiftrcfle de nos fcns , afin que les 
puiflanccs de noftre ame qui agifîcnt par 
eux foicnt forcées à faiure leur mouue- 
ment, quelques mauuais qu'ils foîent , & 
de laforreerclauesde nous mefmes, nous 
portent dans le feîn , nos fers&: noftre pri- 
fon,noftre liberté n en a point d\uitrc que * . 
celle dVigrecr fa fcruitude, &:noftrcrai- 
fon cnchaifnée dans les melmes fers , efk . 
honteufement menée en triomphc,& qui 
pis eft contrainte d'rfuthorifer elle mcfmç 
fcs propres erreurs ; quels <rxcés de tyran-, 
nie 1 Ce font des moindres efFe<2;S pourtae 
de ccftc paflîon, &: donc le mal te plus, , 
(buaent incurable , nefe gucric que par le 

çerocdc, 
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rcmedc de la morr.icm'cftonne feulcmct 
qiril foie fi dangereux frcqucnc tCMit 
cnlcmble.Lc malcft de foy naturellement 
hayfTablcimais c'cft que ccrte paffiô aueu^ 
gle pcdKe les yeux de Tciprirà cctix quji 
en font atcâints , tellemenc qu'au trauers^ 
de Ton bande.ui ne voyant d'autre chemit|; 
que celuy de fes rofes , on le fuit iufqueii 
au bouc , Qii on trouue des.cfpincs de ïp-^- 
gret & dcrcpentir^fi picquantes qù^il fau- 
droit alors vne confiance plus qu'humâftA 
ne, pour en fupportcr la rigueur, puis que 
d ordinaire le dcfefpoir en eft ï'vnfqab 
gucrifon:i'abhorrc grandement ccftc 
{ion,Mon(îeur,&: fi fort,que quoy que la-' 
mourfoic mon feul élément i ne poinrantf 
viure fans aymer^i y vfc de tant dcprecaui 
tion nuant que m'engager /que roufrours^ i 
ma volonté tier les clefs des deux portes, * 
de rentrée &: de la forcie.Et non contct de' 
iuftifîcr mes affeftiohs deiîant mon iugè-' 
mène, afin que laraifon ne les condamne, 
icpcfe le mérité du fubjc£làquiclless'ad- 
drcfient , &c après leur auoir donné pouif^^ 
bue , le bien,&: la vertu, ie dcuicns autant 
'amourcufc d cUcs^quc de lobjed qu ellcs- 
• :îM' " # V 
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ayment.Voila comme le me comporte en ' 
mes afFeâ:ions5&: ie délire me ferùir de ces* . 
reigles quoy que mes inclinations leur 
donnent fbuucnt descxceptions^pour cui- * 
ter dores-cn-Quaht la rencontre des mal- 
. heurs qui m'ont attaquc,combattU)&:qui 
pi$eftyaincu,àttcint de cefte àueuglc paf* - 
fion de lamour, qui cft en cfFe£t ^ de tous 
les maux defprit le pais incurable. le 
pui$ aflTeureraucc vn extrême regret par 
expérience : car i'aveftc attaint de cefte 
brucalé padîon autant quhptnme du mon-; 
^Pj&qt^iâd ie pcnfcà part moy,à la vie que ' 
icvtenois , il ncft point rofe de plaifir de 
ce temps-là , qui ne me produifcd.ins le 
feili vn nombre; faiis nombre d elpincsi 
&; autant de foucis, par la feule fouucnaiv 
ce. Tellement que iç me bay maintenant 
4'aûoir trop aytÇuédps objccls dchaync,&: 
fi mon bandeau he fee Icruoit àexciife, 
cnnemy de moy-melme^ ie m'arracherois^ 
Iç cœur du (cin, & le lacrifierois au rcgrcc 
d*auoir fait mille lacrîfises à des idoles' 
dp plaftre, qui auoiçnt cluirmc mon^gç^ 
nie pour fe faire adorer. Et comme ce m'e^ 
ftoit vn mâl-ii;e£lr tput à faidc2iU'Ciï»c,il ne ' 

• ♦ ' ' tue 
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fut pas Je durée, Le CLMiips quial.tcic tou> 
tes cliof^s dcftruifitpcu à peu ccfte palViô; 
&:parla cogno'flance du mal ic trouuity 
çn fiii Iç i*Gmcdc,iuyc\ix dire la fiirtie Aecé 
labyri.iltç, où mon m*a!-.-lîeur m anorr c^ï^ 
gage il auancquc (ans le filet d'vnc cole-^ 
fte faiîcur , te moirftrc du dcfclpoir m'çud 
deuoré. Heureux doc,mais mille fois hei^* 
reux me puis-ic dire maiiucninc , de voif 
du port 5 les cfcucils que Tay cuirez ; il 21 
beau tempefter &: tonner en celle meç 
toulîours oragculç delamour ccrrcftrejic 
ne m'y embarqueray iamar^., car ic vcu< 
balbr mon tombeau dans le port,puis que 
-i'y ay moiiillé pour toulîours l'anchrc de 
la Nauire de ma vie. Pardon nez- moy ce- 
pendant , Monficur, s'il vous plaift, fi ie 
vous entretiens dVn .il:mcc,qui peut cftre 
n'ert pas de voftre goull. En cela i*ay fuij^^y^' 
&: mon ieutiment &: monopuuop, lan§. 
conlidcrcr que tr^p long- rem ps i occt^pr^ 
rois voftrç bel clpntfur ce papier, touchât 
vn dil cours dont le conccntcment que Ty 
• prends m\i perluadc qu il vous fcibit ag- 
^ gicable 5 puisque mes folies dai;ncfu^ 
i dp rcxcix'iceàvuftrêjage/lc,pour>c^ï^iXf. 
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drc charitablement mes deffauts-La ma- 
tière eft donc toiuc difposcc,vous y met- 
trez la forme quand il vous plaira par vos 
bonnes correâ:ions,qu4 me porteront à me 
repctir du temps paflcjà ccnfiderer le prc^ 
fcnt, & à preuoir laduenir, par vne conti- 
nuelle apprehenfion d'encourir encore les 
dommages foufFcrts, l'attendray donc vos 
bons confeils auec Thonncur de vt)s com- 
mandemens , afin que par mes feruicesie 
puiflc en partie recognoiftre vosfîîueurs^ 
en là qualité qu*inutilcmcatic porte, puis 
^qu il vou^plaift, . 
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LETTRÉ A VNE 

MAISTRBSSE SVR SON 

inconftance. ' : 

NOn, ic ne croiray iamais,quoy qu'oa 
^ife^que la fid^licé loge dans le mo a- 
■ ' de, 

. Coogle» 



de, puis que la plus fidellc^ fclon les cha* 

ftes afleuranccs qu'elle en pouuoic don- 
ner , violant fes fermcns ^ a viole fa foy* ^ 
Hc î que font deuenucs toutes ces protc- 
ftations déloyauté & de confiance î cei 
conjurations des foudres du Ciel aucha- 
ftiment d^eftre parjure , fi la feule pensée 
en cntrctenoic î'cfprit î le nefçay que ài^ 
rc, car i'éufTe pluftoft creu que le Soleil 
euft retardé.fa courfc iournalicrejque Tin- 
conftancecuftlogé dansvoftre ame. Al« 
lez^ cruelle^ it vous rends voftre foy,en- 
core bien que vous n'en ayez que fairc^-^ 
puis qu elle ne vous fert qua dcceuoir 
ceux qui fc fient à vous ? ie loiie voftQp 
changement pour mon intercft,quoyqiiô 
de foy il foit blafmable , puis qu'il gué- 
rit le mal de mon amour , que ie croyoil 
incurable : heureufc inconftance ^ qui mc 
rendra d'ores-Cn-auant ferme &inesbrâ- 
lablc en cefte refolucipn de ne mp fier ia^ 
mais en voftre fcxe volage, dont le cœur 
cft vn voile à tous vents d amour ? que le 
voftre change rechange d'affedlion , il 
en reuiendra touûoiirs au regrec de foa 
changement : comme ayant perdu par 
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Oaèqv'oijp nw'àiiezr yaon faiâr préien 
^ jt^ bcitêCloiindC) dVne'diaifne, de vos 

' jf fer uûuvl^ ic. jjJay ^ricn <le libre qiie la paro^ 

VtrrjjcablomcatjUuanc c]uc l'cufle Thonncut 

^ blanc^sisniiâ'Siiu rnaU li«iir.^aisilef)ii:^ 
le ipiir '(nutl^'i^^^^^^ voftre Cô-î" 

^ fitiQCyauQq le&iè^Lu*cspaJ^c<;s,jfaucc;s celle s> 

■ * 
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qu clic me pourroit faiicàTaduciilîr* Tel- 
lement que dcllors que 1 commence \ 
vous aymcr , le bon-heur ma fuiuy , aullî 
elles- vous Tvniqqe félicité du monde, le 
reuirn^à vos chaifncs, pour vous dire que 
icm'en fuis lie les bras,voyant que le cœur 
eftoit dcfia cnchaifné, ie les ay baisées va 
nombre fans nombre de fois ne pouuanc 
autrement tefmoigner Icplaifir qucic rcf-. 
fcns en ma douce feruitude , qu en carcf-i 
f.int mes liens.dot rcftrainte fera éternel-: 
le. Ce n eft pas pourtant, ma belle Clorin^ 
de , qu'auanr rcccuoir ic prefcnt de ces* 
amoureux cordages, ie ne fuflfe autant que 
iamais voftre efclaue , car il ne faut point 
de chaifnes pour ra'arreftercn voftre fer- 
uice,puisque vos feuls mérites y peunent 
forcer les volontez lès plus contraires^ 
Croyez donc aircurcmcnr^ qu autant que 
ic viuray dans le monde, ic ne cognoiftray 
iamais d'autre Maiftrefie, mon cœur en a 
faid ferment , &: mon ame Ta ratifié , ca 
vous confirmant di: notiueau ce vœu fo- 
kmncl d cftrc, tant que ie fcray, le plus n-? 
delBc de tous vos fcruitcurs. 
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On cher arrvy ,ic t'entrccichdrayvnc 
1 V Jl heure îde ton loiiir , li^caVas aggrca- 
blo>iiuT (fUfbiejflj de mes ammirsique i ap- 
ptUcray bcu r cufe s v q u oy qu inf:>r t unces 
parla raifoiîJilcsi çfl&CiÛts qutsrii font en- 
fouisl: le* ce rttjraeiitciaray donc ce fluc tu 
ea|Lçais. A pcinecommençois •ic;xx>mme 
TttaucDC mal-licuieuxOrphécyà jcâcr au 
vcQC les derniers foufpirs que Iç trefjpas 
dcm.i cb^rc Eurydidc itie caufoir ^que ie 
tencoacray en vn clicrmn de foliciide , oùr 
carieposi cntretenois mes- criftes pensées,- 
w^c.fiere bcautcpleined*appas&: dc char- 
mcîLlc Taborday pluiïoll par compilaient 
que par amours & courcoiicmenc ic m'èm-i 
gâiçeàfû conduiâre ^ â6mt: voulant feruir 
dcrs^tbrme$ Grdinaiuesd'honncftctcsqu'onf 
a couftumc de praébiquer parmy les Dai^ 
mcsv^ic iuy preCcûce mon fcruice , SC 
•V ' m'cflfor 
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m'efforce de luy perfùadcrqiae îencle 
faifois point par compliment nyparren- 
conrcre^mais par vn deflcip.prcmcditc.Ello 
le croit,&: en acceptant rofFrc ijofcnfible- 
'mcnt m'engage, à m'cngager. Tellemenc 
quc ie me vis pluftoft pris, que ien^us 
jprciicu ma prife. Me voila donc amoiH 
reuxfansy penfcr : peu à peu cet amou^' 
s accroift: par la prcfence de Tobjcft qui 
la caufc, que ie voyois à toute heure, fi 
bien que d'amoureux*, deuenant paflionnc 
que fais-ie ? non content d'auoir offert 
mon feruice àceftenouuelleMaiftrert'e,de 
parole>ieiuy cfcris, pour luy faire lamef- 
me offrandcjj^ar ma lettre, donc i'eus rcC^ 
ponfe, mais ce fut vae rcfponfe qu'elle fit 
faire par mon Riual, que tu cognois tres^ 
bien,& qu'elle copia pour mieux defgui- 
fcr fa rufç. luge par ceftc-aftion, lî Teftoi^ 
bien aymc ,ie reçois pourtant cède lettre 
de fa part ; car la bonne opinion que pat 
affedion- i'auois conceuë de; fon cfprir, 
m'obligeoit à croire qu'elle Taucit auflS 
bien faiftcquefcrite, toutefois rccognoil^' 
fant aucc le temps que les difcours de fon 
cntretic ne corrcfpondoicnt nullement à 
- V j 
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ux dé fa lettre, l'en coccus quelque ^cT-' 
fiance , &: pour eu Içauoir la vcritc ie luy 
çicriuîs duicricsfois , fans queiamuis l'eii ^ 
' pcufTe retirer fcfponfe : ce quiacercut ma . ^^ 
^Qute de telle forte, que ic me rcfolus 
d'en apprendre ce qui en eftoit , du Riual 
mefme qui auoitfai£k la defpechcj ccqui*: 
gie rculîit d<?.U fpvte^quc i*ci\fceus beau- 
Coup plus que fie n'eullc delîrc. le cachay 
won relTentiment, &: pourrac vagcrvie fis 
4ç.iîcin depr(^ndi:emôcongé^a£me dcfcn- . 
gagfer pour iamais de fon feruicc. Et de hi* 
çj:folution venant aux cfteds, ic luy fis vu- 
iour mes adieux auec ces .raifons en bou^ 
che, que lî monferuice luy cftoit aggrca^î 
^Jp cllç le .dciioit rccogaoïftre par va- 
adieu 5 accompagne de toutes los chaftc^tf * 
aflcurânccs qu'on peut donnèitià yn Amiic 
poiTcIfçu^: des boniies.gçac^s.d^e la MaU ' 
ilrcltc,cc que iuftemcht jeiisf xfcmandoifî 
f 0 celle qualité de fon Icruitcur , qu cllé> 
permettoit que ic portairc,aucc dc5 aflcu-.- 
râuces de fonaftcftion^fi tant cftoit qii'cllc 
. dleuftppur moy comme i en ^auojs pouc 
çllcj àquoy elle fe refoodà mefme temps^î * 
me promettant quau pluftoil elle metcfîv 

7 • . mojgne 
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moigneroit fainclemciu, que ie luy cftois 
en vue très- force conlidcratio,&: puis que 
ic ne me contcntois pas des alleurances de 
paroles quelle me donnoiCjde me vouloir 
du bien, elle m'en ofFriroïc par clcrit de fi 
' forces, que ie n en pourrois iamais douter. 
Tout alla bien iniques la 5 m,ais le Icndc- \ 
main elle ncle fouuinrplus de cespromef- 
fcS) au contraire 5 fe dcidifant de tout ce 
qu'elle auoir dift^elle me traidaauec tant 
de rigueur que ie fus contraint de me dé- 
partir pour ïamais de ton feruicc , rcfolu 
d ores-Cil auant,clierHylas5dc ne nVcnga- 
^ ger plus en ces fortes d amour, où le mal-' • • 
Iicur eft à rcncrce5&: le rcpcrira lafortie.Ic> 
^ lotie grandement ton humeur incanftate, 
- car tu ;aymcs toufiours ; quoy que ro n ay-- 
mes rien : ie but de tes. affcctioiisccft do 
n en auoir po;nt,fi cen'ellcehiy de tôplai- 
fir,qui procède de>ton humeur volagc.Ho 
]as:quen'ay-ic tes incHhations,ncpmiuan|: 
auoir ces mérites ? ict'eftimc 'grande mené 
conrtancde ne Teftre pas, car ton conti- 
nuel changement eft vne fermeté incs* 
brarJable échanger toufiours. Et c'cft IV- 
- ^irque movcn d aucugler ccr aucugle auec 
Z ITVV-f . ^. . / ' Ibn 
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fon bandeau mefnie,& de.bleflcr ce tyran 
aueefes propres traifts puisque l'vn &: 
l'autre font inutiles pour ad'ubjedir ta li- 
berté : ô heureux Hylis, ie ne m'eftonnc 
jjàs,fi toncœurnc fçait que c'cft de foufpt- 
rer,lcbien de l'incoiirtance guérit les maux 

d'amour. Viscontent en ton humeur, noa 
pasfans cnuie, caril eft impofliblc» mais 
fans tourment: les foucis ne naiftrontia- 
mais dans ton iardin,non plus que les efpi?. 
nés.. Admire ta ,fcaioité, & continuant à 
changer change toufîôurs icy bas iûfi^'nes 
à ce que tu ayes rencontré la vraye con^. 
ftanceau port de la mort , où il faut abor- 
der toftoutard; auflî bien le monde n'eft . 
qurcha«gcment,&: vicidkude, Q-iurc que 
.jioftrc condition çft fi miferablc , qu'il cii 
faut changer nèccflairement poureftrcà 
Jamais heureux. *De lortc que le naturel 
& l'habitude que tù as à changer , te fetf; 
uira dèdifpofition de changer à la fin de c* 

vie de mal cnbieiuv.'V-- ' "'"'•V. 
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AVTRE LETTRE 

DE SILVANDRE 

à Hylas. 

JE c'cntrctiendray , mon cher amy, vne 
heure de ton loilir , (î ru I as aggreable, 
des mal-hcuis qui depuis ma naiflancc 
ont attaqué ma vie , vuidant dans ton 
cœur tout ce que Tay dans le mien , fors ' 
que laffeftion que le t'ay vouée , parce 
qu'elle efl: grauée en lettres de fang dans 
j mes entrailles. Sçr>che donc, qu*à peine 
i fortois-ic dcTaage de mon enfance, que 
j Ja mort me rauit le pere , & confequenu 
I ment tout Tappuy & le foufticn de ma 
• fortune. Aceftc perte , quoy quie grande: 
I je ne rendis que des foulpirs innoccns , Se 
des larmes enfantine s , que la couttume 
ou lexcmple arracha de mon cccur & de 
mes ycux.pluftoll que la confîdcration de^ 
mon mal- heur. }At voila fans perc , a'orsr 
gucplus i'çn auois befoin : réduit en celle 
, ■ ^ neccflî 
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ncçefTîtCjOii m'cnuoyc à Paris,pour j jfair^^ 
Aléri(6^ctes/mài$ quel mal heuf i alorl 
^iic ie comm(;uçois a cccognoillrc le ç|hPf 
toin qu'il falloic tenir en laggreablc Jc- 
<làle dès fciencesi pour en fortir ai>ec lion- 
ncur^ on me jdfftina mai licurçuicmenc à 
fuiure vqe autre fortune, que celle de 
Tellude, quoy qu'elle âifl; la plus propre à ^ 
anes inclmacions Me voila hors du Q^^S^ 
gc,& à mefmé teptclicz vn NotaûiiB^pà:' * 
Ij^liquç où le, o'iippns que d^i^^sU^fes 
imitiles jSi:ii|d!jfctcntcs à fç a uoir. ^Sortant 
de là , pour aclieucr de deilr^^ii^iaia^ 
tune , on me rcnuoy e à ^Tholpuiîp;, où i^u- 
ncicpallay la meilleure partie de mon 
aage d adplcrcencc eç des exercices de 
ieuncrt'c. Cinq ans entiers furent le Ci:mgs 
de cesfôlies^ait'bbu^ddqo^ii^ re^ 
nias encore à Paris , refolu den aband^^rir- 
nçr ianjais la forxuuc en n]ç5 dilgraccs, 
croyant que conilneHnconfi^ vola-r 
ge,cllcfi pourroic eniiix UAVf de.iJic: nuij-. 
rc. Ma croyance ne fut pas vainc ; car cU^ 
me i^i rcucontrpr dansée mariagc^f^i j^^'lt 
j|piiruKfpcic,parlafca;>œcqttç^'q(j^ j 

• • ' * Digized by Googlc i 



v'î de U CûUr. 
fcri'^q ttcitod "eketnpie i touttfis 

celles de ion icxc pour ay mer la vercuy& 



îancc , comme n:of>icKcn:m'è^aikiÉfi^ 
f reher.dcr .la perce , & ic ne ccflay 
ttrés3ai;>ppt€lica^ qne ne . 1 '6ttfiï!« 
due, »tu ie craignois de la perdre^ 
qui me fut fi fenfiblc, que k regret en d(> 
mctircra etefoellemét dans irô ame^cotin^ 
me le.fomienirdaus ma'mcmoirç Je £sce« / 
fte pcrrc quatre ans après fon a^cquilîtion, 
mi isetf ' éù^nxii naiflaurcv où apresiauoit 
refp^iudu^ Wi% i^jlle larmes de lanp^ 

i^iM^pir%iaQS£ouji^rle^ pbur^ual 
uorcr ion tombeau paf ces triftcs deuQixs* 
ie dcuins mal-heureutèmiefic amoliretuc 
d'vnc licre beauté» lansdcflau toutestois 

"* que de 1 lionorcr &: de h fcruir^ aatanc , 
que ion humorur I ou pkiftoft la* mienne 
nie le pourroïc pçimerçre.Si bien que cous . | 

- les fermcns que Tances faîârv de n*aV- ^ \ '\ 
aur «amais i)(jn,apr<?s le trefpas de celle j 
que l'aymois vniqucmcnt, fuient violer, / J 

^ ii>;ii s par ki caifon d' vitejpitiianCc fouuent- / i 
qmœ';y;fiM'ça,iaalgji»?^ t^^ xûfi$ efforts l> 
; • ' de 
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4ll^«efi(lance. Me voiU parâbonciiieiti 

{[ipMS>urcux,saseftre toucesfois efclaue^câr 
ift volonté 'de nem^engageriamaiseffoir 
libre àL ;^okiii^.Ie^sptourcâi;cefte beau^^ 
te , auec toujs les refpc£i:s ordinaires des ^ 
Amans.'quatreoii cinq m(MB,aiiJ90dtd^^^^^ 
quels la Dce^e de diiçotdc nous mit en^- 
diuorcc pournous des-vnir. De te dire les; 
df cx>nftance&du xb£feiend» ceferoifiip^^ 
Içipciit^ puisque tu ne les ignores|>as ;i^ 
me ftiftf ( pàifiÉlic pHis outre ) qu'iïl cette 
qucrell^upuiiles (ctuir dé^rmoiiià.moiir. 
innocence peut la fairecoghoittreà touc 
le monde. le ne l^iiAponefay donèais€rèv 
fruid.de|a/emesife de mes {etiiises» ,^e. - 
Ic^tcgrct de rauoir jedée fur vne terre in*<- 
S^%^ cfù il fmile, ce n'eft iptià^^mk^ 
^^^i^îKS qui ont faid des places ^..moa 
cœur, donc i'aurây de la peineà*gucriry * 
«omtoe bou€(elé Tanscenfe ducui(àntd^i^ 
plaifir de les auoir lafchement reeeucs 
i^vn fubjeâ di^ne de Rferpris. le ne ^ 
pas^pluiloâdcfengagc de ceftp feruitudâb^^ 
que ic me refous de quitter pour iamais^-* 
cèfte ingrate MatftrefTe ^ donrie vis le»i 
défauts, 4^^^4uea'ciis les yeux desbaii»^ ' 
'-^ ^ - .àez,J 
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dbz &: Icnr cogivùfl^ancc me rccJuit rçll^v 
mc^u trfinTporcé de haync,^ Contre If O^u^ 
ueiv> 4 ç, l.'ftuoi r jeudis q^^mc ç,5iy ^; j^.oiur 
uois penfcrà elle que puu'^.^Cirefquiejiji'à 
n'y penrçr iamais. D^.ja rcraJuttonfijC^^^^ 
prompremenc auxcfFcds, &: par iï)oji dé- 
part, m'cfloign.iy de cefte cruelle , pour^ 
m'elloignçr de mes defplairu-3,croyûç?quc 
faprefence &: le lieu de fon (ejour m'c 
ftoicnccfgalcmenr rnal heurcnxrmaistou' 
tesfpjs en vain : car le jnj\l- ricur.apjmé à 
lacoiufe de me pourfuiure, m'attainr a la 
fîn&mc blefl'e lî viiiemenc le coeur dVne 
playe morrellç , par Iç rraiâ: gui mit ma 
chère mcrc dans le tombeau ; que quand 
ma vie feroit icy bascccrpellc , la doMltfijiî 
que l'en reflcns,la (croie aufl'i. Réduir a ccn^ 
fte extrémité, ic vis à celle heure à Pari%^^^ 
le Paradis terrellre des dclicps, mais poui>î 
tant accable d'ennuy &: de rrjftellcrcar nu 
fouuenu* de mes infortunes iç n'abh'orrei 
que ce qui me plaift , &: n<; chéris quv^ci; 
qui nVclt dcfagiireable : les plus dcnices^ 
compagnies me lont des falcheux cncre*«' 
tiens,&: (iansics pkis^ererics foiirudvsjel 
fais mon ordinauc fejour.Voila montbctf* 



^ te Secrétaire 

^my le pourtrai^tde ma vie dcfaftreiifc 
Ihfôrtunéç. En môii enfance i*ay perdu 
mon pere^cïi nionadolefccce mon temps,^ 
çn ma ievmcflç ma femme , deuancéc dei 
telle de deux enfanS , & maintenant m^ 
chçre meve.Ne soc-rce pas des pertes capa- 
bles de martîriférvn Coiîurpar la fouffran4 
ce de mille &: mille morts auât quM mea-*- 
reJvis tu iamais mortel plus côblé de mal- ^ 
heurîOn tiet qû'e refperance meurt après * 
pous^mais ie puis dire, par Icxperiencc du 
reflfentimêt, qui porte auecfoy fa caution^ 
que le trefpas de ceux que i ay mois le plu* 
au monde, m a rauy par vn mefrpe coup^ 
mes efperançesadeC leur vie,&: les a enfc- ' 
uelies dans vil mefme tombeau. Souftien- 
ne qui voudra que^ ces infortunes toutes^ 
particulierès, pour eKlrê trop extrêmes, no** 
peuuentfoufFrir de comparaifon qviaMC^- 
elles mefmcs. lefomme les plus infortu-^ . 
nez de ce fi ecle à comparoiftre dans la lice 
decefte carrière du raondc^ur Içur faire 
confcfler aucc les armes mcfmc démon 
maUhcur,qu il n'en eft point de pUismal-^ 
heureux que moy , & fuft-ce J'infortuno 
T$tale,icluyferoîS aduoiicr q^iie fon tour-i 
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mon marty re:earquoy iju^kerc <lVrie fe^f^ 
tout ^faidgunde , pIoiigqidaDS'l'e*ii»fflÉ^ 
quesWhofcL <k& lovjtes^ il ne piu^^ist^ 
mais leftaindce ^ce n cii^icn cnCéi?© j^pur 
eTgaler moQ mal, pin^c què kiltfliiiâ fH^^ 
cç(k iieiie^pcmuoir point boictfyi^^ 
le mien avi cona'4ire, d auoir bcu tout ce ^ 
que le «la^^hettf: a cb âelâc d'aînertiime;^ 
'^j^eUemcric queii IW^eupdVnp ipif yeht<>' 
lïifence coafomrae ce mifcrablepar Vitti^' 

que i ay tie»> lae taiû c«]^^ daiis ^ 
vneâam«e><te'fiii^ piu^ etli8É»ëijfl^^^ 
fij^sqoeUinaotxmeime^i le qe iaispa4çcÉi| 
plaiaccs > mou £hcr a oiy^ - que pout^rfi^ 
ouy^canr iîbuloHcn& de œskmÛNioè rc^^ 
DjyçiUie Diaife^guc ic ni'cii vauluâe feruir^ 
contre lcCicl,pour l'acéufçr de cruauté ei)"^ 
la pimki44^?mç$ chojKSi^pu^ i^(&ùÉ^ ^ 
fieâclc fQwâfre iuftenient|ip plieray le coi ' 
fcm^ le j6ttg4espcMîes qual^ti^ûpcrfefài^ 
d(fviieoc-^ellf»>fili;& rigaiiyeiifœi|iie«cel^^ 
, lç$ quel c>n4^ce , nw yolontéàlesfouf&î*^ 

1 



Lt^ikirétÀtre ^7 ^ 




iuy f4aifl: : eii(&'ie 4e /k' coîdl 
ll^l^i^r de nomieaux tourmensy ie fouipi^ 
rérois piqftpft après leurs gchciincs qa'** 
es le rcH^lagctmcc lie'celleiquç l'ctidaEls^ 
14 eft ccrfCjplîifieùrs chcauiîs qui coo*^. 

bpjdi 4c roAces,&: c*cft parccîuy-làmcf-î 
iniP que noftife Sabueuf a psâirfttf r f Ut^^ 

qu en le jfuiiiaiitéi ne peut manquer de^ 
tipbuer«Jafiftiie. giftc de l'efiùiiiié ; oùi 
tpjt^s mje^ dftfirs enfcœble alpiinait. Ce qui 
roe fai^k reXoudrè conftamrnent à fouler^ 
«ji^ pie(isi«i|:s plus poignantes «Cpines que 
if ^ty^ue^^sflefrhctïiin de ma vicpalfa-i 
\ :&pljwiW iêhcoiicré , {^lusfuis-ie' 
.ItgilIKP^Hl^oei^ puisque^ 
Ijnt f^ulemem * àla dernière çfpine de la 

fçs , ^ur Qiarque 4e la fin^dle nos maui# 

Jln'apparticQt pa^à^rouc \c mendc d'éftret 

«M^'.lveitfiiiwavfoxnnfta^ 

mal ,du mal-heur , juiiiâ aueêie bien de^ 
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des ttfperances de iouy f après h Côurmciî^ 
te paflagere de ces defaftres^de la bonacc 
dVflt félicité eternellcmem durable.Qiie 
ic fois donc le fcjour des mifeïes , ié cet ^ 
roir des mal-hcurs , & le rofîer à produira 
toutes les efpines de fotis ïc's maux du 
moiidciie ne veux que lesàrmes de la pa^ 
titncc pour triompher dë 'cestftïiemis 'j U 
CCS armes ne fe refufent lamaîs àU cœut 
qui les defire : ce qui me rtfhd tfiômphanc 
auant le combat v puis <\ciè iefhefais point 
de vœux que pour lei^ aeqtféïîrr Quand^e 
me reprcfentc lôb douant 1« y euX^îc m'e- 
ftonne de voir fon corps^abbaifTé- iufqué? 
à vn tel degré dcmifere; & àît^icfme têpSf 
fon cœur efléné au plus haiiédc la cortf 
Itance , deftiant le péril davis le danger, le' 
• mal- heur au plus fort de fon infortune, &C' 
la tempeftc au milieu de Torage. Tu me 
diras, mon cher amy , qu'encre tous les 
hommes du monde il n'y aiamais eu qu'vn 
feul lob, mais ie te rcfpondray , qu il n'eft - 
pasimpoiTible qu'il n'y en ayt vn nonïbtc 
fans nombre , &: paflant encore plus ou- 
trc,ic te diray qu'il ne dépend que de nous - 
dauoir«S£faconlUnce,â^fa grace.puis quo * 
^ X 3 



ZeSecreft^rt 
Dieu ne rcflife rien au mérite. Dirpofons 
doncla matière , afin quelle reçoiue la 
forme. Vn homme de bien peut tout ce - 
qu'ilyeujt, parce qiie fa volonté , comme 
pleine de luftice , eftaydce tôuiiours de la 
grâce, &:^uec cefecèurs ellçtriomphc ào 
tpucQschoics. ,C'cft pourquoy, mon cher 
j^rjxy ^ iie ne trouue point d'autre remède 
pour fortifier mes inclinations à rcûftcr 
çpurageufçnjfsiiîcotrc les, coups de la for- 
C!^nc,que celuy Cpul de viure éiihomme de 
bj(5n:car: yentgbriçfnccvn. homnap feulifans 
auttç appuy qiie.^TiÇ.kiyde la force , auroici 
cfte* mille ' fois î^A>ncu au teiicontre : de$t 
^frl4ieursqpiiiçç font arriuez..Ç^^^ 
que ie vvjéiWei tirer de la vidoirequema: 
cpnftanccA ïemporté furfciix,Hrrieconfe4i 

c^u^cnoed eftre homme de bien^mais feule- 
ment ccfte confidération( que ie te laifie). . 
que Dieu rapcrtpis pour Ja volonté qud. 
j'en ay,&: comme infiniment hberal, il ea 
a voulu, donner par^aduâce là pensée pour 
manimer.d*3tuantage à luy eh produire 
les effcdv He^reux donc font mes mal- 
heui Sj&rfortvihezmcs defaftres ,.puis quC; 
comme vn autre lob réduit fyr vnfuipicjTjj 
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de U Cour. jtf 
mif^re & d'infotclinc par la péttt gcnc- 
raie de tout ce qlie i ayrtiois ViliqUenlcnÈ 
aumonde j& abandoniie poUr iaiîlaiS cit 
vne terre cftrangele d^ mes ^lué pro-^ 
elles ^ les yeux tout noyez de lariiàes y lè 
cœur a demy arraché du feih pat la Violen- 
ce 4a ycntdcfcisroufpirsiiramë attdtlté 
da U douleut de toutes les douleutS Cn^ 
fcmble ^ ne refpiranc vri ait bittii dvj 
fonde n>^^ plaintes j aii plus fbfc de Tora-. 
ge&:de la couriticntê dcï toUs ces ttiailx> 
en mefprirer les rigUçUrs, &t en fouler au?t 
picdà les.efpine5jdoqûaiit niés larmesjmesi 
foufpirs>&: mesplamtesà ÏSittatUfe^pJuftoft 
qu'à mortinal-liçur 5 potit tic jpàtôiftte pas 
infenftblçàuec yûcœur de chair iNc fonc- 
ée pas des forcci5 plus qu humàilics t auflt 
vicnaencr.elles d en-rh^Ut i &c mon cœuiî 
dorejs-en-auant fera fans cc(reoccU|)C à 
ladipndVnc recogrtoKTanc^ mortelle ^ A; 

cfgaiQ à«Qn pouuoiÇjU.eft jC^ps cepcndit^ 
mon cherartiy i de donner quelques om-* 
brAges à çq pouf traiâ: 4e ma vie jafin d'cii 
releuer les traiâîSé Et à ceç çfFed ie me fcf* 
liiray des raifons qu6i ay eftraâin pour an- 
thorifer mes actions paiTccs, iôveu^îdir© 



pour deftriiirè^k; reproche quô ceux iqi^ / 
auoirent de rintcrëft à ma ponCcf^uation ont 
mis en c aiiauc çoncre ma fftçon d^ viure, 
ivay4iic peu iama^s l'approuucr.Ils m*at<:a- 
qtkaicnt aUcdies'ttfmès de cesôbj^drbns;;; 
quc'puis quç l'ert^iîs fi auanc eogogc dani? 
toJmonde ; ife'Ueitôi$^m'ctFord€f d y cfta-1 
bbtr»quclq(ie fe)ffê de fortûne^v a l'erprc^ii-^^' 
udxleS cdu^*^ dtt^ temps votant four leur 
eaatiêfntfcnfi4sdf^»tjaef î5<>ur mdrf pfcfficjquV- ' 
«aci^dbn/ie'di^ fti^'béitdteiiw- viîiaiit faaS 

qhcFiïfwç objcii* df/cilfcé; AiUqWcllél^tca- 
quei; fé rc(i(lcâ!iic!ccfc.bouclief,:de raifon, . 
<\m^i mes rcfdlWçitt!*iJîYC dt^^bufioùrs 
tbg tft- m ei^dd/ft i rt s -i p de ^^î^^ ^ ppu^* 
lô moîîd<f ; fcUT»; llîfolr^'^ili^ftîtîqttô^tc^^ 

wov,vt^A.Vx pàS **l[ablir mon fcjouf y la for- 
ta^è«éf^Vfc i 'c^fp«:èVè -^ft dé n'en fififc^ îât^âi^'; > 
patècî^itie rpsiftubdrs ont des charmes 
ftSmrây-cs afné<in<^nnari(ins'}Tfiô me peN, 
Tftèm^rf fe- Namfè dé ilVâ vie 

irtV'G'éftQ nièif^ôi-ageuro de là terre Vor^m- 
fc^6*^mit1ft*ag^^^^^ forte '(iUè îVy fl fort^ 
^ > mefprisc 
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de U Cour. 
mcfprisé fcs richcflcJ pa^^ctcs , qut 
mais ic n*ay ricncftimc àl'ïgaJ dumcfprii 
que i'cïvay faift. On ft\e dît* quel ces pai> 
rôles de rftcfpris ne font bonnes î:juc de-» 
dâns vu Gloirtrc , &: ie refpoftdray el- 
les font cxcufables àcéuxcjuKontcn ehe-^ 
fnin d'y âller. Et iufqùcs icy Dieu th'à 
faid cefte grâce d'auoir trbuué Côuitouri 
mon CQce en toutes meicttWèpctfè^, qnoy 
qu'on m'ait grandement mefcontcntc, car 
à ceftemfel *e heure , après tant de diuer- 
(es pertes ie mç trouuc plus riche que ia- 
niais,puis que ie fuis content, A quoy donc 
amafler des richeffes , ft^lles ont cftc , Se 

feront toute ma viçrobitt^^^ mon mef- 
pris, pourqûoy fuiure lajbrtiC^e , fi ien'ay 
iamais faiddeflein de 'm'cogpger. dedans 
fa roue pour êùiter fes âcfhkirs ? la fuiuo 
qui vou4ra,onne peut gaigpexqijefa per- 
te : i'ay me beaucoup mieux Cjt^urtiferAiin- 
demcc celuy qui arrcfte foii^ranfle quand 
il luy plaift , &c d en djire. les raifons , i of- 
fenferois les raiforinables , puis qu'ik font 
capables de les rcprefenter,ic t en laifle le 
iugcmcnt moncheramy.Confîdere main- 
tenant à loilir ce pourtraift de ma vie, que 



^ !• Le Secrfiakf 4e U Couf. 

'vi.imm^.i^»^^'^':?^ cfaybii^,; ity ^ 

rhuylCyipàiS ,^i;àîr\crG,>.|£'auec vn pinceau: 
^dc fcr> Pciiiwri? 1« temps n'çffaçcfa, 
iarijais. • ParidpniîC' moy ,1*1 iay entretenu 
ldo&-tcmp5iÇQn; çfpritrd' vne fi.y dlfi nouf^ 

^çfïercjjCtttJiV? ç'çft cnceftequâlvé,4e tort 
|ççjSîhllO)bk,i.trç^obeyflraiu&:tres-affe-; 
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Z/ ne faut pas douter que 

< l*E/oquence ne foit vne des 
principales parties qui faii} 
r homme : car de 'voir ^ 
efprit fort fuhtil dejlié 
Jans cejl ornement qui ej} la 
feule qualité qui le faicf paroijlre en tous^ 
les lieux ou il fe rlenctntrP '^cejl reuenir aux . 
mcfmes extrémités que Vro^ethée , qui fit 
n.'ne très- belle Statué e7% apparence , mais 
qui n anoit aucun mouucmcnt y ^ne pouuoit 
ejlrc animée fans le feu du Ciel. Ce^ Elo- 
quence qui anime nos difcours adonne la gra- 
ce & entregent* à nos allions^ nous ouure 
Us portes des compagnies , & ^ous met dans . 
feftime quvn efprit bien nay doit recher^ 
cher : fans ce fie partie nous reffemblons 
dçs troncs injenfibUs ^ ^ des rochers é* des 

pierres 



• ■ 1 



3 5 4 • . % 
fums. Toutes nos sciions font languides,' 
• nos paroles fms effecls , nos conceptions fans 
fruiifs y viuonS ddnsle dcgouft^de tous 
deux auec qut nous hantons ordinairement. 
^Tu as en ce petit aBr>egé y les moyens , & les 
. addrcjfes pour acquerir vngage fi précieux 
^^ne demeurer im^ais muet dans les conipa^ 
gnies : voire mefme ala Cour des Grands, • 
ou les moindres démarches ejr les moindres ' 
fyllahes font efludiees. Fats ton profit dt^ .* 
prefenti (jr attends mieux à l'aducntr. 
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DE LA LANGVE ^ 
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Oeuure JreS'Ttiie ér mctjf^ire çeux qui 

J'ont k la. Cour des Grands , dt qui 

^ 'fhnfftQfcf'tov de parotjlre dmi : ^ 
' * I^s corr/p^^r^ieSn 



offres de fcruicc auRoy.i ^ 




4 / ' 



Si i\]iiois dçs paroles poiic 
exprimer Iciuftcfiijetquo 
É^^t j'^y de voiisprcfentermôn 
ires- humble fcruiçe , icaoirois cltrcin-^ 

digne 
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^1^^ LfS Compllmens " .-.'^ 

cirgncile la lumière du Ciel : car tenant^n ' 
vos mains le, Sceptre dei plusgrai)d Roy . 
âc la terre, ce Téroit perdre le foiiùenir de 
irtoy-rtiefrticr, qu^ de croire mériter par 
mes vœux,la faueur de vos bonnes gracesj - 
dâs lefquclles tous les Monarques du m5- ' 
de font bien aifes de fc conferuer.Pardon- ' 
nez donc , ^Sire , au zele ardanc qui 
pouffe vn dé vôs fubjcftsà la recognoiC-- 
fanccqyi'il doit a voftre Majcftc ^ 6c me 
permettez de voijs dire que I4 feule gloi- 
re qui me peut iamais arriuer eft de moii- 

^^enereufement pour voftre foruice. 



4 • .'i/ 



AVTRE. 



SIRE.. ■ J • 

Le Ciel a fon Iiipitcr, fcs Dieux, Ton 
Soleil &: fes Aftres, mais vos vertus font ù 
vniucrfellement adorées de tous les peu- 
ples, que vous faites naiftrede Teuuie &E. 
de la jaloufic entre les Dieux ^ de quand 
voftreMajellcferoitfeule dansle mondc^^ ^ 
la-Terre auroit dequoy fe vanter d cftrq 
cr-:L> aufli 
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de U tmgue frunçoïfe. 3 ^7 
auflfi paiffancc que le Ciel : ie n'adjoulte 
rien àceftc vérité , que les ojfFres de mon 
tres-humble feruicc, & ne deluerois rien 
au mondç que quelque occafion où ie la 
peuflfc fouftcnir au péril de mdh faiTg & 
de ma vie. 




AVTRE. ^ 



SIRE, 
Il y along-tcmp^ que ie dcnroîs dd 
me venir jcderau pieds de Voftre Ma je-» 
ftc, peur vous immoler mes vœux, &: ccv 
fte occafion me doit tçnir lieu de plus^ 
grand bon- heurqui me pourroit iamais ar* 
riuer , auflî efperay-ic tant en Vaifcél/on 
que vousauçz pour la vertu.que vous au- 
rez agréable que ie vous oiFre mon crei- 
humble feruicc,&que ic die auec cetan- 
cien^quele Ciel ne me. pouuoit faire plus 
d'injuftice qu*en me faifunt naiftrc fous 
vn autre fîccte que le voftrcquieft lefcul 
qucnouspouuons appeller heureux, de* 

puis le cômcncetocnt de çcfteMonarchic* 

Y 



3 5^ L^s Complimens 



AVTRE, 



SIRE, 
Si les vertus de vos anceftrcs cftoiçni; 
en voftre puiflTance, &: que pour acqué- 
rir la bonne grâce des Roys j il nefalluft 
qu'eftre nay d'vn pere généreux , i'aurois 
plus de hardiefle de vous venir offrir , ce 
que la nature 3c Tare m'on donné de cou- 
lage &ô â!adx6(fc y puis' que mon Pere a 
vicilly au feruice dé vos predecefleurs , &: 
que les vertus de mes anccftres fontco- 
gncuës en tous leslieux, oùleSoleil en-. 
\ioyc Tefclat de fes lumières- ToAitesfois 
iecroyque vous n'aurez pas defa^grea- 
bles les offres de mon très- humble fer-, 
uice y puis que ie marche fur les traces;: 
de mes predece/feurs , &: que ic ne veux 
viure qu en qualitcde yoftre xreS-humble 

j •■•.'il : s".! < ' ^ ■ . i 
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QFfRE RE^^VLIÇE 

A LA R E Y N E, 



MADAME, 
Auec la permil|rion da ^oy: ^ 
celle de voftreM^i^^Cjic pre^i^^ I^har- 
die^Te de vous faire laireuerence , Se d\tt 
que iene deûce rien au moadéj auec plus 
de paflien^quc d'cftrcvoftrc tres-hunabic» 
&,cres'ôdelierecuiceur6^4<ui^eâ^ 



AVTREv. 



MADAME,/'. : 

^•huy d auoir ployc gpriiaiUi licuatx id 
Roy, Ôidt Juy auoiroffcrDCout ce qui eft 

ply,liiep auoisencor cc.b^pui'é^qiMépiW 

. ^ Y ^ * 
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|4« ' 'les C*mft^mi0tt -4. ' - •^ . 

(enter mes vœua: à yçftçe > ^A^f 
fiire offre de mes très- hutoblcs ^ cr<3»si 

^eôionnez ieçuiçeSt ce quekna^ray 



PQ VR FA IRE LA 



MOnfeignei^r, çommeie tieittàtrçs- 
grande £aueur le bicadc pouuoiç 
luër &fiirc U rçucrcce à vçfireGralilidcur, 
auffi ine repuceray iecoufioursrres-heuT 
xev^x^qu'cHem'acçepcedcforinais pojur (m 
tïc^humhlc&cres-obcyffant fcruiceur. 

AMtrement, ' , 
Monfeigneur , le rang que you« teDci 
forte les Grande , &: tanc de belles quali- 
Kçz i^iii ion% eovoas , m'obligent à vous 
£u{e offre dcccpcu qui dk deœoy t pour 
^pons pqanoir rendre en coûtas occalloo^ 

Autre. 



I 



* * - • « 

Autrement. 



if ohfeigiieùr.Vcèrè Ékcélictibé ifict)ec^ 
i|i«^t£a,$Ul^y |>la)ft, deJitfRtààdçeco pl9^ 

tic deuOir eh Iiiy faisant la reiicréiicè ^ ^c- 

^iLiC; faiiorable ocçafîoii^., où ic tuy pui^a ! 
faire voir pat lei effets, combien i'ây dc*^ 
en ihén- aijàp de hiy (iotiiK^ fetidtè .. / 




f ■ 




Y 

D'A M 0 E L L E 641^ til^fi H 

i ' tion 4u Mariage , ÔC lu|^«*> ! 




_ . . . 

. ^ V JLyoiis .lie m'cftinuez aucant tcmjc- . 
faire qu'audacieux : inàii iè.fuppliè ce- 
ile dkiitté beaàté qvu fàjrpnoQ^ dons. vûs ! 

' yeux^d'excufer nipn audace,& de pardon- 
ntt à macex&encé,qui m'a ^iâ prendre 1^' ' 



J 
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hardicfTe de vous, veaif offrir mon ««s**, 
humble 5i cres affedionné feruice. 

dp ce qudieJi'ay pas l'honneur de vous co-»' 

ésiitc qff redc voâreferuicc à V Ae p6rr9âais> 
quî en eft durour indigne. ^' - - 

' Madamoifelle , c cft wo(kwh<^^jmjédJi^' 
gui vous faid parler de la forte* V 

^^P^r4omv^:2tflîoy,MQûfi^^^^ açft qu«^ 
k pure veritéqiti paVlé par ma bouche. ' ' 
; ■.'^y 17 -Vi l \4iramhei .l i^r\'/ 

Madj^f}io^ljiej ce(^); gtm^pi^tnoés^&ift 
qucie vby {Inaïfucmcutidjqpeinte en vos- ' 
^rokvv nie faiâ: erpèrer que -irous au* 
rez mts incentioiij^. .jiu,Hf ag^reablcs , S£ 
qu auec le temps iè pourray obtenir quel- 
le çhQ^sfen. vas boniies^races* . . ' 

^^Monficijî, syfef<iiuaioqiiek|ucs tienne s \ 
grâces eii elk& vousîfefoient toutef 
acquries^^ inais aY àn ayant pomi du taa^'^ 
VDi^^o'y pqi&ei È%eter aua 

• - ' Digitized by Google 



Mad^moilelic ^ ily enàa^e2i ni|i$ientf 
m'cftimc pas ^ffez heureux pour tespou«» 
tidkacq[âertr ny pdifedchide Vray ié jpoiù;^ 
£945 fkiiô eibtt; do jiîoy > S^-tJoidkÀmfiioii 
^lus qiie le liâfuis^ ii lauois celle FaueUr^- 
fifi^fi icftoÂs autaBcaymédeiKNiSi èaéùmj^ 
kj^vousaynitt : . . v^ ;. . . ^ 

Quand ie toildcoir àiioil: d^ ràtncntîi 

jfip^r ^9us>ià ^ottû bien Jbffiiifij^U^^ 

cederoic poiiltles. cen&fg d& llioiiitcikie 

. , MadamoifeJlè , ceft ceifai mcfai£l faî- 
^ ie.pUis dcjeasde irou^âcqitrvous reitdeiH^ 
cpre. pius{ ^aublô : mjSSl vous pf ie ie do 
trôire , que mes iACoiciôns oiic coufiours 
éfte fainâes^&qae ioii'ay iajoiais 
trc but qae rhooiacftetç. £t quoy ? m'cfti- 
tncricz -vous autre i &que i'cùflc formô 
quelque deâein prejudioiableà voftrehô^ 
ncur l'aymerois miçuxnauoit iamai^ 
efte au monde , qu6 fi cela m eftôic arrittéi 

y" A 

M 

% 
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voftcc ptus âcielLc&: pIusobeyiTanc fcruî^ 
teor , conimiî los efFeds en feront VQir la. 

7 le yoas ttn[iGi:c:e ) Moniieur^ de toaut 
mon^^^onicomtmw^^ de tant de pei- 
m que vcuK'fl^ei'priafe p0i^^ 
ne>quine le mérite pa%. le fuif ^^ftire fet*-^ 
èaiî te bien humble* • v ^ • , 
nr-'*^ V '\MMmÊth t.' "v v 
^/Madamû4^6i^*cjoâ iTO Tiiis 
tant' redeuablct i]atie fuis hor^ de tout, 
moyen de m'en ponuof r ^oiorn^ {^r^ - 
tant i Madamoiîeik ) «ievous ibppliCt'&E 
VQiisjcOiijure taoCceiiTemble >4ie vous fer^ ^ 
iurjdeiw>y:pac sqiit «è^Toot ^notiigéreie ^ 
lO^iabliç^ :V0as pouttioii: ieruir^ £t oepen- • 
danç après vne milliaee de recommanda-^^ 

vims l^eray ièulcçient ou^n cœur poar 

^agc de ma âdeiité & de ma conàanoeà 

. • . - <' • ■ 

■'• . ■' ' " CUrinde. ' ' " ' 

■•^ Àdieu, Monfîcur , ic vous remercie ^ 
«npELffloo cocue de VQftrc iyoaaç^iâte;- 

• * * • 
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refperc 4eVou$ reuoitcticote,&jbtetl 
coft, oùic i)^ pcuiray. 

' ' . . cUrinie» ' .. ' . ' 



Moûik\xï ^ une que Vos iiitetl^obs fe^-V 

*ont bonnes , & vos pourfuittes légitimes, 
vous crcuuerwtouûours la porte 4c ccans-^ 
euuerce, &à yo^ femblabics âulTi , qui ne 
manqueront d'y eftre bien rcccttsde tout 
e0i{ui fesarii&iioftre poiribk^ dcporanc 
vous y pouuez vciiûi: Cj»McS le^ fois qui) 
Vôusplaira* - ' " ' n : rn 

Madamoifellcyie vous peu)t bien afieU- 
tét , que le me vafy eùmpïûn^ demoh pXùi 
beau iour , pour m'aUer coiiânecen 1 aby f« 
tnedes plusafFrcufes cenebresque iefçau* 
rofs ftii^àncwr : car ie vous t^ray bîett 
procéder que fans vous » n'ay iouc ny 
clarcc , &; partant co^i le remps de ceftc 
triftc ablence tne fera celic.m& ennuyeux, 
que les momens me feront 4esheures,les 
heures des iours entiers , ÔC les iours des 
r ûcdcs 9 û et n'eft que te me confoleray en* 
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rèlperance d'eftr c en vos borities gjracë^ . 
iScatiec cela it me jèroudray à h patience. 

Voiià dei pAtoïti\ûen Sid\imiàgc%iCtSt 
Ibais peuc-eftre n'cites vçu^. pas il paT- 
fionné que vous ep,. faides ie. fefphîffiti 
Adieii i Mùàâfitir, nouKvoHSvVfcotts i^im . 

' 'VI ui] .v jikàftdrfi. ' ■■■■ . ' ' ■ ■ 

• • • - 

^ri^ bcau|;c, & à mon aniou)Ci|\jié eft âdel^ 
lé i mats i'efpet^ que le «niip^rVffQs feoi» 
Voir ce queie fuiMi^ ^uçry que ce foiCypiiUs 
que la necefiicé (ixp concraiiil 4^ me jrècH * 
xpt 4e vo»^ i^BC reoferayritmats 4b 

l'afFLâlfiiiiique YQS beaux ycu^f onc }Qâéci 
dedans mou arae* .Adiçu Madacnoifelle^ 

ipfquM à kMiieilë^qui^^^ 

, .... . . . A LA 

f 

• ^ > ' • .A •>» * •» •Vi^v ^ 

• ♦ 

< 

0 
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de la langue Frmçoife, 3 47* 

cJ^QcJbdb cSca çScd (Sch d^c^fec^ • 

^^^'Jp^ ^ f-'o^^J ^^"^^P 

A LA REV EVE. 

Alcmclre/ 

■% 

IE voirs proteftc, Madamoifcllc, qiie ie ^ 
n cuflc iamais crcu que les tourmens da 
l'abfencede cequonayme , cuflfcntcftéû, . 
cuifafts : cat ic vous oferay bien iurer par 
vos beaux yeux , vrays aftres de ma for-v 
tune , que ie mourroijs d'impatience de 
vous rcuoir* ... 

Clkrinàe. j.. * ; ' 
Eft- il pofTiblcjMonlicur ? le ne le peux : 
croire. . > 
^ Alcmire. • . K G ; • : 

Madamoifelle , ie vous fupplie de le ^ 
croire, s*il vous plaift: car ic vous affeure, 
que ie ne pouuois plus fuppôiter la rio-*^ 
lence des ennuis que ie foufFrois, pour 
me voir li long-temps , clloignc de ToKm) 
jed de mon bien , &î de ce qui contcnto: 
mon ame, ' , ^ ' h r 
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• ■ , ■ ^ '. ' ■ 

.^Qiiueur,il nç i»euc i^icn eftreamfi : èaf 

vous me fecpbiljez focc paj9[ioj»né 4 ypix 
Vosaâtom. 



. V ..:- . : ■ . • 



Aie mit Ci. 



M^^nKttfeile , i« voiii pédCeftc qu'il 
ih'<ft imp ofl îhJic de pses^re^ -aiucuivcoiii^ 
fcncexpcnc du Qxondc , qu'en ce qui fUccc; 
iaoïi 4t»^ui»&: eh l'a^ed de voftrc bonne 

• ..• . . - ■ ■ ^ ■ ■' ' ■ '• ■ ■• 

MoilûeUr, ii Vous plaift.de le ilise aitf^ 
pour voiis cir« de nu>y comme i'il 
cftoic vray , qvtil y cuft en raoy quelque 



■res 




tous bien cel ? te Yous a/Tcu^e , queie le 

ment que ie ne le dy, Sçachez, Mada- 
teoifitlte, qùftiM tofeiLvtf IbiàÉite , qui 
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I fftcncicteipeni: voftccy^qui itOidçfire àft 
îiriurç qUiÊ pour vous , pour k bica de 
voftrc feruicc. Maî$ cnçore ce qui me 
fafcbe Je plus ». f^cil qu'il zne fa9C 4ç ne-r 
ccfGte elloigner de vous pour quelique^ 
ioors, pour aller dernier ordre à queiqùc 
diFaire .qui preiTe : mais ie voiis prié .de - 
croire j qu(çn quelque lieu que i'aiUc, i'y 
porceray louficMirsen Tâmc la viue ims^- 
gis de vos per&^âtioDs; ) &; que ie n'y vi« 
uray que 4^ l'idée de vos beaux yeux» 
auéc ync oatîei^ refolucion de vous ôbeyr* 
par (opr. .Adieu y^MadampireMe, iufq 
au rcuoir, & vous j^rie de mexçufer;^ < 
iS ie ne yo\m pçiix feire.pl\^s loii^e com- 
pagnie. * ' > V 

» •* .- 
.- ' - - • • ■ 

le VOUS remercie^Mon^eur, iiifiiui9(eiii| 

& adicu iufqucs à vue aurre foisi ^ 

V POVR 
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POVR OFFRIR 'SON 

. .- .; s £ R V l.G. B, E T FA i B. fi • » 

ïimitié auec quelqu'vii.i» 

MOillicqr ,^ encore, que ie p^e mérite 
pas4'Hc)ihiieikqâei'ày^>voiij voir, ^ 
HÀc vous bairejc les mains dç (puc œoii 
♦ . cœurjledelîr neancmoins quei'ay de ro'in- 

trnihniijlfiiyoO & bonne 

amitié, ma fai£l p^cndce la liardiciTe de 
nie prefenter icy devant vous, pour rcce- 

«Dir 1 lionneiir dfe vûi cofflniaiideniens, &s 
¥.ous oâric le deuoir de ntoa icruûcoi 
: \ . CUanire. • û: 

Monfieur^œ m'eftvn extrême ponreti- 

temcnt de voir la bonne aiFcdioa que 
vous auez en mon endroit,& vous ay trop 
<h[oUig9ti0n de la peine que vous aue% 
prinfe de me venir voir, iV^us aHeuranc 
que vous n ircit isimais en lieu , où von* 
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foycz le inicux vcïiU| dcoè vousayctplui 
ile pouuoir, . ^ : - 

Philidor. - 
Manfieur y le deiir que Taucis de veut 
yoir,&; de fçauoic Tcftac de voftre potçe-^* 
mens, m'a faiâ: firendre la refolutiQB de 
v«air icy vpour VO.US pqjB^encer ntoti très-' 
humble Teruicc, auec yne humble ptiççc, 
4|\ie vous ne le ridFuliez pas. 

Vous m obligerez trop Monfîeur j fic 
fuis fort rcfiôuy de vous voir , 9^ encore 
. plus de fçauoir. çe(te bM^ne volonté que 
vous auez, enLiers moy, qui ne le roerùç 
paSy^Sc vous <:bn jure dY'cohtsnuer i vou$ 
aileuranc de âia parc,, quç A^ous n'aurez ia- 
mais vil aniy plus.incirne-, fit mefens trcs- 
honoré de voftre^ axni(ié.que i'acceptè do 
tout niQu cçeur : ^ ne luis {culcment faf- 
che quc'ac cane ife peine ^ùe vous. ^i^c^ 

'■' ', fkJiitdùr,, ■• 

' Çc que vous appeliez peine , ne m'cfî 
qa'vn e3rri*éiné èôritèkrtéiiiléAe, M>nfll§urf 
ç<^r ca efTed ie ne luis iamais p\m con-^ 
(çiic ,j ^ue (^uaiid l'ay le biçn -dç voie les 

• feommcs; 



jjfi Les Complfmens 

iiommes de voftre mcrice5&: rpccîalemcnt 
quand il leur plaiil m*honorer de leur 
amitié./ 

Cleandre. ' 
Monfieur , vous me fai(îics trop d'hon- 
iieur,&: m obligez d'eftre tout voftre;aafl[î 
ic vous feray tdufiours paroiftre par c0c<5t 
ce que ie vous dy de bouche , &: vous co- 
gnoiftrez auec le temps, que vous n'cuftcs 
iamais vn meilleur amy que moy. 

POVR REMERCIER VN 

A M Y D E Q_V E L Q^V E 

• courtoifîe, 

C/emdre. ' - . ' 

MOnfieur, ie vous remercie vn mil' 
lion de fois de la peine qu'il vous a 
pieu de prendre pour moy. Feipere que le 
Ciel me fera naiftroquelque occafion ^ où 
ic pourray ni'cn rduanchcr par quelque, 
bon fcruiçe en reçoropenfe, 1 

» • * 4 ■ • • • 
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Monfieur , ic dcmeureray à iamais vo* 
ftrc obligé, de m'^uoir ccfmpign^cn vnie 
uiuf rcflanccQÇçaiipn les cffeéls de \^Qjlîre 
amitié , dantic vous fuis grandepaew rc* 
j^eiuble« . ; / \ , ' • . . ; . -, 

' cUmàre.] .s.-- ^: 
Monfîçur^c'eft la moindre ehofe de cè 
que ie voudrois faire pour vous. Cela ne 
mérite pas qu'on s'en doiuc (ouuenir* 

- MoitiiSei^r» io voi^i;<»is,6ûKmiUc £o£sli 
^*auaa(age pour yodre çonreatcment :xat 
cela neft tien au prix de la volonté qoô 
V ay de yousi feruir*, . - . .. ; * : ' 

de mire. 

Helas t Monfieur,ic n*ày dciia que trop 
experim«i:éics eifeâs dovotirccaurcjoifiç^ 
Vous m*aucï tac obligé qiieiç fuisdutoiie 
iiifoluablc d'y iàcisfaire I mais pourtéiîte 
CfOcompenie^ ^eivoMS prie de regtrder ou- 
vous me çrcuucrez capable de vous^lcwif . ? 

Flntidor. 

Monitev»r> vous aucz cour fubjeâ d*a* 

micié cQuecs moy. Coucinucz rculemcn^ 



ff4 "^'ZiesComplimènf. 'y, 

Tdftre bonne affçâion s U iç çentiQneray 



,\ . . . U * * 




. j. . • ' ' \ • ' * • * -' »ï * " % • 

# \ • ■• ; , V 

Moaâeuf 1^ vos bienr faifts f^rmoh tent 

de beaucoup tout ce quciay faid, que ic 
fais, &pottn?ay faire pour voos^^ Mdts ^ 

mon pouuoir eft peçic\ la voloacç 4| voua 
fçruic fera toufiours gran4e,; • , . 




s. ♦ • ; :•, 



Mes bien-faifts cnuers vous- onteftédo 
$^^}F^Sce&off€^ qu'ilfi'eft pasbefoia que 
ie me ti^uaiile pour vous refpondire fur 
éc fubjed : mais fi iç peux à TaduQuir ie 



• • • • > . ' • ^ 



Monfieur^TOiis augmemefcs^^^par ce iqo« 
yen Iç nombre dé mçs obligations enuert 
VOafe« mais a ie ne l«sppis pyer, ie prte-et 
jray Dieiit» qu'il l^y pl^tle vqhs 1« ten(ife 




« 4 



« ¥ 
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'A A A c& A d^^^<^^^^ 

POVR ALLER SALVER 

.'V 

... ^ 

MOnfieur^iTiK-top^^e i'^^ 
ftMdeûrécêcQuriien'ay voulu ou 
quçr à caon deuoir de vous venir ialuër 
' pour vous çbiitinûëcrctf&e ée mon ^iùmA 
ble (cruice > qui vous ejl jicquis de couc ^ 
temps. , V . ^ 

< Monâcur » ie fuis voftrc bi^a.humblôi . 
mais ic fuis infiniment marry 5 que Vous 
m'att^^ eauiérhonneut dô vous aUeMri-* > 
iicer le preniier , comme c eftoit mon in- 
tention de me porter chez.vous,aufl[î toft * 
que ieme fctoisxantroitpeii fïiâ%a&r<îhy9 
parce que ic ne fay qu'ariuer. ^ ^ » • - ^ 

^ . Muniiour i- i'ei^e «lté bien ttl^ty 4e 
vous donner la peinç^d^ venir cht»n0U$9< 
t ' Z ' • 
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c'cft powgqoy ie yous ^iy vpuiu.pr^tiie&iç 
i çoç rendre icy aç?àufli-tQjft que i^^y çu 

' ^$>n(s€i;it; vous ni'ohljgçz ^op, you& 
fenierçicd'^iioii: pri$ la peihe.fle venir ic^, 
pyis que c'éCcôiç Icndy quij^ vous, ëftois teni^ 
oecedeuoir v. . • > * 

r. .4»*, •» * • ^ ' » - ■ • ■ 

. . ' .. Méandre» 

X^ï^àï9\t du,fnçùîdrff de vos fcrjtiitcj^ij,^ 
qui .de-dcuèicr fiéde r^be^^Èaiioe 




Ce £[^i:a i^oy «^^yî âè&hicay touûouj:^ 
^bus la loy, <ié^j/os comixiandemeris; Vous^ 
IBie/fai^es cent mille fois plus d'fcDnneui;. 
que ie n'ay iama^iiperite eau^^^^^ c 

■ ■\j4ttmAre* ';>"•'•••■ 

.l^'Roxi% «DUS ces diÉcoucsàpârc^^us 
cii fijpply, Moisuûeur, car vous fçavi^ez trop, 
bien ce que ie voûsiîats.' Mais dires* moy , 
ijt;-V4^ prie» çoionienç voms^ cftctt-vous 
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Xeiiiicajc-du'mmidè^ Monfîeur parlé 
j^race de Dieu > (ï ce n cftqu'à Strasbourg 
J,é fus vii peu crâiii«iUé'd*vn exccz 4e âe« 
vreimaisçeJi^ flu^^^^^ , . 

Alcanare. .'• ; ' 

tSe croy c[iiîè voè$^éiiiéz'eftr&biëhara(ré; 



pviilcmient las: parce que ie fuis ydau toue - 
à i'aife : Scpuls i'ay vtftJifcual.qui a le pas 

. • ' Alcandre. . 
le bénis de coéH^diiéèra 
de Vaftre. voyage : mai| eticôrè plus «eîujf 
dé voflrre hcuVeux rétbfir i hiaisil ritfVdèf 
de(piâil:a^pa« i'bféVobf isfei&i^^^^ 
houucllcl dccepay^fte^^^^s nous dirci^ 
donc , s*il vous plaift,ce qui>*y palfe. N'y 
aiiriende 



' îë''votis peux bien rtflreitrcrqu'H ti'y* 
iien quedebon^âc quecoocsy porte Uem 
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fi ôein'eftqtte l'on craint, «iifec beau- 
coup d apparence , qu'il n'y ayt quelque 

.: if» AS../ ■ 4^9drf.r.i -, .. .. à-.'s. • I 
. Quoy î'ron parle d^^èÀcV *!" ' ' ' ' 

puv-: ç^çe que le Princç.^,aI%fc^A45:, 
mande fecdur^ auJR>oy d' Anglecterre, (on 

# fijojsroy-qfl^cçifiî^p/^^ ! 
- gé de guérites iaççfiiiies : mais n'y a 

V JMspyfieur, il y afii>j|are quelque fçhoie 
' i)ftver^é>îii^(yne^vicrefoj^^ 

-• u^c^UjÇ ie pi'aille y û pf^/epofpjc, , i . . , • 

' ■ * i • . • • \ -mK # . ♦ 
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POVR RECEVOIR VN 

A M Y, CLV I N O V S 

vient vifîcer» 



MOnlîcur i vous {oyez iébictiventit 
vous me faides mille fois plus d'hô- 
iieut que ie n ay iamais mérité en volbrti^ 
cndroit4 . . • 

^ . Pardonner- moy j Monnettr» c'eli mo|^ 
qui en reçois l'honneur, 'y ■ • f > • 

Alc^ndre. 



Monfîeut*, c*cfl rc*ccz de toftrc bOii 
naturel > qui vous faid parler dé là force^ 
auec cefte grande bonté de vous mefnk^ 
qui eft née auec vous* 

• CloritHank . ; . / 

Les efl'cds feront aUtàtit; lie boùchél^ 
qui vous rendront le édelle tefmoiguagê 
de Tamitié que ic VQttS pone* ^ > 



...*••» ' ■ • . ' 

/"^î- Vous m*obligex troj>>MohiSeur, iè n'a/' 




Monlîeur icnc £ay/qu<î n^^ deuoir ert 

ccldsc^r ie fçafbiéQ qiie' ie vdùis fuis f edè«* 

iiaj:>ie de plus graûd%i;U9i^* ' 

/cendre. . * ' • 




Tant $ eu fautt^dfip^^ 
^jV^iiidiis^^ rjoomiçur 'Vos 






H 




3 



Vous me raue*r^c:t ^çfmoigné par lç 
pairdâcâuKkoia: dire cjue ic fôfois du tout 

v^ltrcobiigc.:^;! ;;;;;; ^:;fi^o vû^^ .. >i^ 
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Mon,iicujt , VOUS m'excuferez, s'il voul 
t>Iaift, car ce vousay iamaisdoutiéitib- 
jed de vous dite moiuredtuable ; au(&le£ 
qçca^ons ne s!eu font iaminj; ptisfemees) 
mais c'eft de gayetc de cœus< qu'il^voui 
plaift de parler arnâ^ . 

•îC*e{l'lejdêu0ir tnèCme,qui cire ces pard-» 
les de nia bouche poiiMne faivt- âidfaottftf 
touic voÀre, &: que k n'aui:ay4e vie ny de 
zçlequepour vous obcyr»^ , •? ;.î>.:Oi/ 

V le voy bien que vôuîs Hrè voukfe ^2xki^ 
(kcoiîrcarfie , &! que cié 8e>Mto$é'1iit1iàiS' 
£liâ;lliaisilevou&'pki^l pa( dè'^i^s lafA 
fcokT} âc-potts parlei'ûns plus à iotâc i ' < ■ 1t 

le n'en ay pas befoiOiMpiifieur : & puis 
il ne fevûic pas jiaiiôfinaipk -que >e m af- 
iiâc.fas p«»ntér:^fai^s- 5{àii$^ prt^D^t'è!^ 
place:(ic «ftdevoArcplaiiir,âc pui$,io^'»%>iÉ^ 
ïuiutay,. ) 




. . > Alcandre. 
ti^ilFous cai priCjmettex* vous U. 
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C'eft moy qui fuis le vodre, Maaûeuri 



fi ie vous ofe deiDiBidcf quci'iaiitf^tcM 

- ■ ! • .- C lartPfAfk r /; r . . 
Monfieor, c'cfl: ^remtefehtettt; pour. 

dre Teftai deyoftrç^ué : piùspouc vous. 

baifin: bièhhombkmefic tes loitînsaaÊjeapi^ 

cojçchiiB Aiïplus |K)Ui::.Y9a&i]4pplietîj(iefn& 

fiùce pact.des bcMloeSi&Qiiucllc^.^^ue ]ik)us 
attezteceaësdcFacùu-t . '". .. 

' . Monfîcar,il n*y a ckiî de nouuçau, iînoa • 
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QVÀN D , O N RËNCON- 

- TRE FORT V ITEM EN T 

vn amy par la rue. 



<i . -1 * Alcànâre. 



MOnfieur , ie prie Di€ii qu'il vous; 
donne le bon iour, & n'cuflcpas 
cftimé de faire vnc fi' hcureufc rcn- 
contre : mais dites moy vn peu /comment \ 
v<ius portez- vous? : . ; ' 
; j^:' ' Clorimam *--'t? ' ' ^ ? 

Aflezbién , grâces à Dieu ; & toujours 
preftà vous rendre très- humble fer uice. : 

C'eft moy qui fuis au voftre de bien 
boncœur. . w ; : ;., * 

. ' - ' Clorimm. • : c^i * . .."1 
Sans mentir il m cnnuyoit extrêmement 
de ce que ie n'auots plus Ihonneur de 
vous voir, & n'cnfçauois.qiiciuger, ny^ 
pour quelle occafion. 

. . " Alcm 



Diait 



. ,:• , , .' s -, ■ ' - ; ■ ■ ■ 

ucnt ^fté €ijx yoiftre njaifon , ô£ ne fçay Û 
. tfiivôtisi'atirià' f(6iBC 'At ^inai»Hie n'ary ia«^* 
maispeualMic^i»oaU>bui»4eva!iis.yi;eji« ' 

tontrer; . -.^i'n r:'r Vrai.: ?iY' • . ' . 

V Clonmmn. 

I 

Si eft-ce.pcKirc^jt que ie ne m';en*9breà« 
te que le moins qu^ ic peu^..J^ bicû^af>* 

^: Monfîear. vid vous affcurçquc ie n'âp- * 
I^Mftdstie queFilismc* 
racon^eir tancoÀ, que ClaNoi^'^Btiidab^ 
phe curent hier de grandes prinfes aucc . 
iûfitittiM'injai^s cil pQdr):rtenI>e-' 

^ " " . .. ' Chrima^^ , 
f rA la iseriféiMismfieiui'^ bohhé 
mçmoicc d'auoir receiui toutes ce&ciccQnrà 
ilancesimais tout ceUçil-ii bien cercak^ i 

proche. : V • ; . * cq» 
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de Imiangue Frtmçhjfc 
Çloriman. 

•D^ Mars Ton en commun prouerbe, 
qu'il faut que cour braue menteur foit 
doiiQ d' vne bonne mémoire pour fe garder 
mefprendre, &: fc fçauoir cîcrimçr à 
<;lroit fiïf à gauche: * • < 

c » . ^ ' = Alcanàre. ' 

rVbus me mettez donc au nombrc,Mon4 
iîeur , vous qui aue7 ranc loii^ la mienne?, 

Çlorimdn. > 
^^ardoûnez- tnoy, Monfieurîie n'y penfe 
nullemcntjau catrairc ie vous en loue d'à- 
uantageicat la belle mémoire ne net point 
lieu de vice.: maisç^eft pluftoft vn don de. 
la Nature quelle ne diftribuç pasàcous, 
fpecialemént à mpy qui Tay fort fterilc^ 
mais i'ayme mieux Tauoir corne cela^que 
d'en abuferà: defguiferla vcricé,pour taf- 
çher de furprcndrelcs moins induftrieux. 

Monficur , celuy qui allègue fon au- 
theur,ne peut i-jimais eftre furpri s,fi ce n'eft 
qu i] me ^f^nieuçe, mais il n'oferoir, puis^ 
qu'il y auoii; bonne com£agnie auec nous,^ 
lors qurl l'a dit, . . 

- ^^ i Clori: 



Clonmm. . 

Monfieur , oc n'eft pas que ic voululîc 
^ncreprcndri^ devous nutre^* npcola vie» 
fiy en Thonneur , çncoxe.moûif en vos. 
biens &: a voftrc bo^ne réputation : tnais 
f ay grande craintie que vous:ii eafoyez le» 
premier au theur vous-mçfmc , qu'il ne. 

jSienrongc pftr. cefoip^iiage: de^^ voftro * 
bouche. '^r ': - 

Cc^qui vient de vous^ pcu^eftre que 
bon.De fe mtller de ce qu'on n a que fai- 
re , c*eft fe mettre au hazard d'eftre moc- 
qué,& expo&eàoiefpns tcprocbe. .Yns 
autre fois ic fcray plus retenu^ vous rc- 
^^rcie de vôftre bon aduis s mais quant à 
im)y9icvôn$^a{reurcbienqu iln ya rienda . 
aion inuçiuioflv 8c û iuy la concrouuçi 
, il ne deuoit pas fe(eruir demôy pour le 
fipmer au dehors > toutesfots il le pourra . 
l^icti auoir drc à d'autres qui vous en di- 
fontle tneiîue t&pciis après au jpire ie ne 
fuis pas airçuv^>s'il eil vray ou jtiQn;inais iê 
fçay bien qu'il me la die. , - ; ' ^ 
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PO VR ; S'dF ERIjK ï> E 

FAIRE .^^OMPAGNIB^*^ 

SL ion amy. 

* • 

♦ / » ■ < ♦ ^ • •' ' 

•••♦•» . . • * . ^ 

f 

MOûiîcur ^ k votts prefeticerois fort 
voloDciicrs ma compagnie! û icfça^ 

uoîs cju'ellc vous fuft aggreablc, & qu clic 
lie vous apporcaft pc^inc (J^iiicoi^ 

Clorims^n. c ' . 

^ Tant s'en faut vMonficur, ce me feroic 
beauôoup ci*boii|icu r,^mille fois p^lùs 
^ iencmcrite car la compagnie de ceux 
qui vous rcflemblent,ne fçauroit dcfplai- 
jc,4iy incommoda ceux qui aymcc i'ïiQiv* 
neur â£ la vçrcu ; mais ic crains que ce ne . 
fuft vpus-^mçrme qui vous inçômoderiez. 

> Monfieur» fi ma compagnie vous pou- 
UOTt apporter quelqiie (bulagemenr, lie 
vcMs lik^lirirais de fore bon coeur ; maïs ie ' 
^r4U)s de vou» impouunçr. 

« 
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Helaf } Moniteur vdftir prendrei trbpf 
4e peine : &; moy ieoe le4nericc{)a€| (cfc^ 

*jf ois mai^ry^ 4c ypu& la donner. . .\ * * 

* , • • • 

■ Pacaonne2^-moy,Mpnfîcur, ce n'çft pa& ' 
fpetncqiiécçU'.ie vou4roi» bien au con- 
irairjs ^ «^ir bon heur d'et^re c(Mi($oiir« 
Cil vodrççouipagQie , s'il rçj)ouupit laii^ 
$c tien4ray too&Qiat» le tetnps|>otir ti^çv ' 
(>iç^ cœplçyç quei'yniettray. -.t -.y :u. 




Mooûear^ vous tn^obUge» trophée p ve^ 
fiez pasccfte peine,ie vous fapp.lic,& vous 
.i>aiTtkrsiftainsde bMSii boti cœqr mS£ f iùsl 
vous autzdcsifil^fej , t^ui pcedi^ 

pl|js q-ttc c<;U ^ ■ . ■ - ■ " 

Alemért,: 

Il n'y a a^aicç queie qwuaire libre- ' 
çneotpour i'am ou r vous, &: pour vous. 
|>ouuoir ren4te l*hâneurc^ vooseft àsm 
çuticec^queifi bonne aâfeâion ^e.vQi»; 
fuçz toufiours pu? çour i»oy , «oblig.c 
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de la Ungue Fr^fiXpifc. 5^9. 
bien à dé plus grandes chofcs. Et puis ie 
.'vous aflcurc que ie n'ay rien qui prcfle 
' / pour riieure. • 

ClorirKj^n. 

mov, ko 

reray touflôurs zcc[\$s àbOgéicwitc ma 
vie; mais ie fç^iîflpar/yjjde vous incom- 
moder en vos affaires qui ne vous pcuucnc 
pas difpenfcr de^^|^V|(; vous didel 

Hola gai-çoHi élppot«e7'l*b<3!Hàricro 

i'iray psa^d^Ç^libo^te. >J euov 0/ r 

le ne refuferay donc pas cet honneur 
(^u'il vpus^bifti^e mefj2iMr6t^î.<judy/iis 

fnemcinç,fia(pil64ç¥<>4W fik> 
B*Ç»!«fîS i6fk)mrno>tn 

wfc^K A a 
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V. 



POyR,. ,vF,iîi.î R£ . PRE S ENT 

a D E . jCi.V. EL Q,y E C H O S E ' ' i 



u')/ ji^yn arnv;^ 'ji,.-if:ra j^iv 

Ti /i Onflcpr, vcficy vn îiurc dont ic de- 
. J^ijiffcràhiàttV ^^^^ féirOii^' prèfenc) 

tnenc que vous la àAipàtktiés^^t, ' ^^'^ 

2tHchs|Mon|îcttrivous m%<fW#ei iropi 

^ voè&aBttWM eti îles frâfbi^'^it^cVëOi 
en incommodor ï&rneftAefi^'éPoceafioii 
ne s'eft iamais wtuuéè fi faiiorablc pour 
Bîèyv qiVcfitei pû ^if *4«&€éÂtfer^ en * 
ItOJt y où \m vj^ a^e pù #1 ri d^aUëu^ f<^t^ 
uicc»qoi inocict fiftk&âi^f^ aitcùhéfiNi 
çompcnfc, '-^ 

r 
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de U4my^rMi^fi. ffU 

' fe de plus haut prijc^ô^.^ÀSO^ voas,pour 
I vouscftre plus aggreable:mais tel qu'il eft, 

fois y flitioo^^c qucli forcûtte> me 
' wi!ittbccfcitweleiJtoaiwsiqttelqucctetffc'*io'^ 
mcillcuc. .vji- jjiiii j^nciîijli» 

Monfîeur , toute aftion faidc dcuant 
le ^éid^iO aûddfiMich1j[l4ôic%(l):«&i- 
ttic de i quoique mauquci: iUi^ teUcilï nCtt'^ 
tom trçwx qfai voos h«hlM-enf /• G^ft 'fWliP^ 
qtio^4xe^pdiui4e.'V«(^u$r$»iidè>at(ut^f€^(^^ 
ce pour le prcfent contre voftre liurc,^èfl> - 
, amoy àvouseiinrndre>^^cei5,& leliray 
^ . foouttncfpoai(it^ainqurdcvdu«îf'-''ii'io^ 
fli'j t ^nol■in^^r^l^mû^i^i'i'^:)^^à cl 21013 

utb' pfl^^^ audic-rouvionaïiGe.3^S^lc<^ 
iTOBc?kqv»jKifijpplie'dé^iT)% tcwif âu-'Hofi^ 

ieruitcurs. .tJiUo iwovujp Xi'i'»^^ 
! "'!i-A'4V!» Âa >^ 
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<•< -feA " C/?r# 

Digitized by Google 



Monfîeur, ic regarde à'i*vïi é£â^*àé^^^,' 
donc ie vous detntiirthiy obligé loutt 






A M Y D B^^^t'lL (t^ fi -'^P 
T^-îTom n-y::'' ' ^'Ate0ÊI&^ etrj'îitnoT'i , 

Onfieqf ji'aySrftt pïîfcrci Vdosfaftôt 
tefusé^,m*cnipcfchc de Vdùs iniporciuier.'^ 

* 

' jQiifr déikeï-Yotis- de moy , Moafieii^ 

il n'y a rien au monde que ié ne-Tois coilt 
preft de faire pour voftré concememeiif, 

f otittïéu'(|<96 cè ntetfoirbiMS'kf Mttài 
ihoft pouùoiri' ?' .î>i«fii : imoh . , , < « . • 

(l'ijpicommodit4> ic vous voudrais 



uipplier de mbyeiincr mon accord aucc 
Mpnfieur du M^ûlSÀ j|)uis <pe vous eftet 

Moiâietir, i^s^ne fçauriez m iacpn%j 
iDodcr en chpfe du monde. Mais quant à 

èinVl%'(^^i^coatiàoh j^ffible; ;k dé 

qui fe^^iyf»jîg^nce., j y i,/^ 

Monficur , nj^pn^c ,ifmais rîen mérite 
de vous, vous aufiez Cubjeâ de m'eftimer 

t^Tuppiiecres-iii^^kmçnticacvousr^^^ 
*f 2 âHSf n^*flàfi9rfÇ#.b<î4»Çfiu^,pour 

lcs«ma volonté : coméfois ie pçac» 
vous ioucce qui^^ii^i^o pouuoii' , U 
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, Hc ! Moaâeuvvps^û^ctiibnrptut que» 
capables<{ioue celaffairb) fic'eft devo^: 

ie XAusAipplifi. derécbef ^jScv^mi» coajucd f 

.;M(mûc<K i pour va«&oll«[ 
ct« doMMeiikiaa:Jaaàfie''VB^ ^ ^ vous : 
donner quclqiie contf niMWMmt » ie viBns>^ 
promets d'y employée tout mon crcdit» &; 

L'on dici^tieL Vùccaâmmaaag (es çhe^^ : 
upuxaulrmKjitfiqufmdAtieflâfpsiâiêe^qus 
ne la pouupns plus attraper : car elle eft 
ck«uuepar éètiitte t-uifeeitïcakchttiik^ 
iBpna£^re. où iç.çraio&d^ danger au 
tardcment. • . 

Ne rçauez-vous p^^^^uVn icul)pir ion 
retardement, aefte caufedu reftablifie* 
a^t |^))9ral <kieiii«k. Jle|Mlb^l^^ 




Sri 



Quy bieo>Moi^iieur,m^ts iK>us ne foflBK 

Çtiiiiitl'y) co«iv3£c,ùifiaùéi)ui*rqfonc per-^ : 
.ci^s &leur»paysauiiB)ftaeiiijUaiiiigm<b^^ 
poy{ reculer i'ocriAm ££puis aiun affai- 
r^tMî.f&fiiiiMiC paâi'jluadeii àûa façon de^- 

■ ^ , lirais noii: CiaritnAni .rtv.') -'.y . | 

Csiltaûasnifl^rraâBi^b^ 

de ce pas y donnçç pf ^jjS^ & parler à vo- 

ûre jiomme : & croyez que dans peu de 




beaucoup, vgus me ieiiez ilwi»».'^ 
> « Âr Aeur, 
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neur, 91e de venU^Hw4l9 vnpctic difncc 

aucc moy. \ . • 

Mon{îeof,ic vous rcniercie dé bicw bttti^ 
coeuriié b'ày pà^métitifmfÊéihiirilMàt'dlé* 
! vtfftte €ouÉ:cûiû^ : -mm^^téas fiïie^ét' 
m'excufcr pour ceftc foiis. * •' ' fn^^ ^-^^'-^^ 

* Poiâtqùoy , Monfeuf > Véus" trMf'ft^ft;^ 

bien cefte faueufjs'il véiii jptâifti & fé S^biiS ^ 

ferâiray èiWecOttip^ii^àt #(^01 (iHù ^oOèT ï 

phri» m'employcr. "T- / ' "• ' "^'^ ''^'^ ^ 
-, .: •;■ • . i.-: '. • cri4>r/»ili. V "*-* ""'^"'*^''' ! 

Monfieur, vouseftes crc5^ ctMii^s; £^> 

petfuafif-pour vous c(conduire ; m^s m 

vôui dcihflcray de rincommodicc. ^ " 

' .s • • , » » 

Aie marc. . , * 

*^pus ne fçaurîcZjHi^ônficur, mais'Vôlis * 

ne fçatirois mericerén vôftce eodiknt: 

voftteiéiti^eur,ie voWmipriîexar cttfâ^ 
pas aucc tooy v(ct 4ccw 

^ \ ^ * , Àa ^^^^ 



••I » 
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C3c n cft pas quii:fcè^^iorc digtiç àe 
W WHr;>>ciîf8i/çf^iîija4if il n-.y, ^'TiÇ^^- 

voftrc amy qui vot»jçH jr^pp.lio> ^ . ; - - 

eftçMHip obligçxà la faifedç U/forcâ , ^IJo , 

yn ex^çcz de faueur que . yp.us fl^e f^j^tes: • 
pardminci-moy,' yous,plaift, fije lise 

fK>iac4i'o£Fenre, & tie vpus dis que vous . 
fie fçauricz importuner vos {"cruiccurs, 
cqix qui Vous ckeri(1ènt 1 l'efgal^Ç 

miindet pa^on^i^ yç^usja^oir art^ilé pour 
▼<Mis iBuré vn fi fnaigi;e tra,iâeinenc : eau- 

Vff jtablcmcnt dfriiqoiiç,^.fi^n'c.ftoic J'alTea- 
nnf:çi^iiei'(^^e .vc^qe amir iis., 4e ne^Cui^ * 
aâigé^ue deunc «kpeioç que vous pce-; 

nez. ■ ' C'^''''' 

» ■ ■ 
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• . * ' * ChrinrUn. ' . 

^^/Monfieur ,. VOUS, fij'auez trop|hpBQrci 
maisenrecompcnfc icferayJcp^^^pu£s ga- 
roiftrc &:partout/i mon pouiîoir alloitdu 
pair autç ma bonne volonté^queie fuispe- 
luy quiemploycray fort Ubremenc moy 
& mes amis pour vous renirc fçruiçe^^i^^ 





P-O VR n SE MEj.TTR 

« Xi 

LA donc, Monficur , pj^çjgpz^laçç^iç? 
vous fuppliC;^ ^o;t3o 

;j Aprc$yo^s^Mon^leuf ,' sHIvousf 1%^^^ 

Non , Monucur, ic vous prie dçrç}ç)iefcj 
i. ,Ic ncxlcfcray paS j-Mçmfieuf ^Vil yqiis 



6ien,Monfîcur,ce fera donc pour voui 

faucy les décè^ A>ïlr aefen<Jtt^/' v?* «ara ii 

'^e craigncjirjçn, MpnûeurJ 
I}^ feront pas perdus : il y a des perionncs 
É&œicéufà qUlM fçauvoiic nioitÉrtf à'pro4 - 
fit i &:parjcanC:ivpg%^lcn^uez.pas cftre . 
en pcinemy vfcr de tant de cérémonies en 
vue maiiim qui vàup.^ toute acqùife. 
Mais beuHons, ie vous eii prie, aulli bien 
» viîi îtoàufft.-^*' --'^ i*'^ A. \ 

le vous remcrcîéJMoblîeur,&: aucc vo- 
ftreficrjttiîffiôn it pf ènclray la^ liardicïTe de 
i>oireà vos bonneigrifËel ^ poiir vo^s faw 
jk raifdn^ ^'^^ ^'^^^ ^ja "rvmnoM ^ c,^ 1. 

ccètÎ!- i 3t àpm>^e6fà ïc m eh Vay .boirc^ 
à U fanté du Koy , fous refperancc qiic 
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de.U Imgue Trmpife. 
i'ay que vous mç reiidrçz la pareille. 

qu'il le confcrue5&: nous auflï. 

cUi.MQMç.»(Uç>£ni4Re.ut de voiko voyage 
ic fupplie de tout mon c(fiui<^^ Ditiiiic 
bonté qu ellclçbpme,&t;ii hafte le retour, 
^iiiv 4mo9iiSi pj4iirjQï>s>icû roft e- 
«fiir tQiW.ifey^uXi&; cp.boniie fanté* ^ïe 

-r)Çà>:Mrin6^ux^,ie ni'eiiA^ayj>vx>us faire rai- 




.P. O V R S^ Ersi-M E T T R E 

les main^.^^'-'T^^^^sil 

îioil) :ib iio!> ili 2rJOV cbi 2iyi> ^ fijjilq 

^^nous^lauionslcMnains? -^i^^^ 



oiiioir s^-.^.--^ ^ijov oup 

aa.fiprc? voiis?MK>nfieur,s'ilvôu$ plailK 

N'vfdns point dcccremonics , ic vous 
,cn|>ric,cairicie$abhorre,prcn©ns4el*eau, 

•SiiWoùs pteifti'-» 'i^'" 

• j Mônûcuiî/ceiit foiit points ceret^nifcs 
gfcrs que le dcuolr (y ^roiTiimitdè. VoUS irez 

le premier li c'cft Vbdn fUii^i « 

Alcandrf, 




a ;! T T i^MMirit Si V O 1 

Et qii(î]ulitafctt;^j»t«RT»jft-iI pas 

prendre place ^^nif. Cl ^of' ' ' ' ' 

Les Tnifitez. 

Ce fera ^ij^^^oj^Vb Meii^Sw vous 
plaift , &: pwis cela vous eft deu de droit 

de rien. <zama io 1 2 aoiiicl zuon 
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iric vày meccrc icy. -^^ " '^^'•^ ^ 

MéhfieiK vous^tfidhWtcfc -pilusjiaraL s'il 
=^éîpfkitl^: v<iihr vdftVè pTacé. ^ ■ • •^'^"^ 

Monfieur Modiiii Vous- vous m^crc2 là 
Vous me rendez couchontclijC,'^Mâii. 

A« concrairc , MonueUr , ic ne vqus 
fends p«^^q^e^vëlls Aietfcèi»ésir Ton ne 

fçauroic rendre trop d'honneur à ccux^qui 
TOUS icflcmbleHé*''^^^^^^^ . 

mes^^mGmeoêkii^Hh^ fçaucz bie^. 
qu'il hW'pas'ltYciSm-dc-'âihipîimens- en- 

' •'' ' .^o» 
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lie le dis encore. '^rv...:ii {u-i ooi 

^;;;#tqut \cmy%mf^^y^. ^^^^^ ^^'^ 

miffion : car vq^s^v'^n /F»?; i^^'^Vf ^" 
qu'il n'y en ait tr9Pvr.nv. 

nous i«y ? Mangqj^HibW^"^ pnc:ça que ic 




POVR ENïW+ENIR SON 

iwp ZU3D c ruannorl'b qoni ■ -ibfr^i iimu^v^ 

^;^JIc^as^,Mfti#i15 nç pe^X;eft.re ma 
ffl? ï^¥V>m^}?i h au contriHrc.,,!^ lu^ 
ccnttois mieux queienc merii^fj^gi.rtnol 
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iceU!V«ftièvtiiuë : «ajfiÇditsèiiiffions faiâ: 
.pxouiiion de' quelque ciio^^fe meilleur, 
iàoù il rieti que l'onlinaire y patce^ 

mais.U À'y a^med& , 4e' vous^ Supplie' 
prendre ce qu'il y a d^avrfliî bofmie pafc^quo 
s'il y av[oir4'atMkncage & 4c meilleu|:. 

voiK d âuanr âge & Pour mo^ ic ne dc^e^ . 
xerpispas d*eftre mtcQ^ri 

Alcandre. ') 
Or çà^ . Moniicur.» oe laiiTons pas de 
faire bonne chère ^ encore cju'il n'y a pas 

- ' Monfîetft , ie ne fçay pèiirquôy votis{ 
ditescelascar 'ie ne Vy iaaaais plus 4e vian^: 
ny mieux à^aifonnée : mais que dcii-- 
feriez- wm^ionc de furplds ? Poûrttto^'ie^ 
n'ay pas beibî^ <|ue4'<m me prefifeicarifr^ 
inarche bien lanîefpcron. — 
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iàesCimfîhnens. 

% 

Alcandrt. 

^ Il n'y a rkn que des chofcs coqimuncsî 
aufli c eft Dieu qui nous a auflî rendu les 
chofes necefjjiré? ^faciles à trcuuer : &: a 
faid que çelles de difficile reaccintrenc 
f(^fir pas neceflaires. Ne vous pJaift-il pas 
que ie vous férue de ce c)iapçD?Mais beu.- 
uonspremieremem. mj* ; 




ë^CVSÉ,t)E LHQSXJB 

> A SES AMYS APRES / 

■ ■ 1 • . ■ • . 

I * 

MEffîeurs ie vous demande pardon^ 
de vous auoir icy arrefté pourvous^ 
y faire vn fi pauure traitement. len rou- 
gi rois veri tableraient, «' cftpit la confiance 
queiay en voftre façiliré amitié^ qui 
fçaura bie oxcufer ma faute, &: Timplite-* 
ra au grand contentement que ie prends 
en voftre compagnie. . 

Digitized by Coogle 



,^**;:..»»â- Les InutteZi 

i I ^fonfîcur y v<^$ 'nous prieuendE eti ci 
qui eilAi(t4Q:nol^çj?; dêuaiaç a car c'éftoâl 
à nous à prendre Qc cempsxa ad^^^nce ^ < 
\ vous remercier du* boii âccueil &: de 
1^4>Q|iq« cbCK que iViQUjS^ttitttt^aiisz uÉÉiâ;; 
mais le.fiflRut /çi^a caiaciQii d%^k 
&ÉKisfera pour elle, lequel vous èermoi-^ 
gnera toujours d& Ton reiTencimenc par 
les. c%<a.s ftii^ 0f;ç»r4ûi^^ fe prcfen- 

» lyl e/HçjL^r S, j ]a . r eç rpâcio n eil for tbonne 
après le rqpas^ voiMrpljui^^tl>ds^ 

vn tour de lardin J . 

• •• ' 

Les Jnuitez. ■ ' ; 

. * Ia conxp^giiie croui^ie. j9Ml boa cc:<|u li 
vous plaira>Monfîeur > n^aisp^uceftre quÎB 
cela vous uicoqfiaKMi^a. , 1 

Cclà ne iae fçauroicJi^^çt^OMAo^er'»^ 
icn'ay poinc d'atifaire qu^prcfTc : &:puis ic 
ne fi^aucoi&fcccuoic juiciin^,incoiD(X)0(£tc 

Digitized 



vd^e çofnpagiùc; au fontraitc » toiif 
plaifir 6^ çonçentetncnr. Payons, donç, 
j^«0iei}^>s'thyo|iipktft : qif>iffi« incite 
fiçipç mes aini^ dehors , aiiif ^laft^l 4^ 
<i^s la maifon. : '' fîi'; ; -. i 

£ Ce ^ 4pb<: pour y^us ^yr- , Mô^^ 
lis q«€ W le vouiez î^ofi,' ' 

£..jEt bien, Meflleurs,que VPUS (ç^bh àfi 

■ ■ ■ Les itwitek,^, ' 
3; Il cO aflfeiigrand , ^ bien garny :iljiY 
iç^|à(piVdo44ç ^e«^ pour V^rrof^^^ 






enàiiu de0us,que nousi^i&ns cou- 
Jerçn bas , qiiaBd il en e^ beioin , ^ viei[it 
4ç.çepcpçbesEodb^r. . • -i^-t. - - 

Votila vne.fisfilMellcçpçamedite » oàie 
nVuois pas pris ga.rçle.- Mais çefte eau-Ui 
«ft^elie a»fl^lM&iye'à boire r 

Tres-exGcllçnce & aestboimc : catellc . 
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de iàtsn^ue Frififcifi. jtf 
fcftfraifchecn Èfte, & chaude cri Hyuei^ 
& outre ce fore legcre au poids , aconit 
paraifon de beajscoup d'aiicres de cef^ 

' ' Les imitez; ' ^' ' 

G cft celle-là que les ÎSfatùrâiiftés réi 
Commandent fUr tootéf j ' rfifans en com- 
mun proiierbè i blcàpcfyàti Se eau les 

Alcmâti. 

Il efi vray que le chemin pour monter à 
la fotirce eft vnpeu rude & gl (Tant : maïs 
l'on ne peut pas auoir toutes Tes commo^^ 
ditez en vh lieu. 

tes tnuitez. 

Cela elt vtay , Mdnfîdif : triais cncoire 
chacun n'en a pas de telles que Vous.DieU 
vous les cdnfetue longuéttient en bonne 
profperité, Et aucccela prcriant congé dé 
vous , rioui nous recommandons à vos 
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vay prendre coiigé 4e v.Q«>$ M^QQ VQ&j;e^ 

JilflfP€)it,& vpjjsÉi«p^jl^ fculejBCttt 4Viie/ 

Vous me pardonnerez^ ^ s'il vous plaift, 
MonHeiir : ne vous accorderay iamais 
cela, car voai ii'auez fait cent foit plus 
dfhoniteur que iê n ay ifimais mérité en 
vd^ltt cadroiL 



j Digitized by Google 



fdci de la peine que vOus auez prinfe à me 
Venir vificcr :.|iiaî| î'el^eroèieiiqàeD&ii 

AlcÀndrè. 

ka me faire cane de J^imde nous venir voii^ 
Vous m'obligerez Jjcaucâup , . & alotâ, ie 
.tafi^wcayde vous,^peup^ri noac^aun^ 
Vous merirez, tasdsau tnieuxc^cmoopei* 

i. Orius^Moufieur i iè liÉêtecoDâimàiidè 4 
Votboimesgncc9.-i 1v:lm.>v sucv 

Et m(X]^ aaix/vDfoe»m,e»Uéure$ ^ â£ fuis 

vn dé ces maaàs> lÂci (|ttCi ^OH&y fièniisKeh 

le moins; . «f ''«' At> 

tic fera ianiais û toft ()ùc ie le deiîre^ jioais 
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ie mcAom que ^^ijji ^^obUg^ct .pat 
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Alcandre. 




Laquais mon ^amyi ^«^ïes, ie vous pfic^ 
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Clfifimm. • 

,. - • • . 

" - ^ • », 

Monfiiiir,ielefréatty4)ii«M ittof4^^ 

ijOisy employer «nçac gçn». 

< * ' - AUandre: ^ ~ 

i" Clorimm-^i .'■ • 
C'eft le mc^ndre fetuice que ie iFotit 

Méandre* 

fluxyiàjou votis m'en trouaçrez capi^^ > 

ic m'cti-vay;prendi?i» -totigé de vous fans* 
âdica < p!aM»^e 

bfCD coft^Qictt ayditi».-: ^: * 

; •Ôâ^'^J . .'- • 3H î •••• )::'At:i 

:.fiti^ » : .'t' fJvJ . ' ...» '•'>^ 

*. ' ^ . • f >t » f . * Il \#. n-Ai • »• * » « .'f I 
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fovR 4i:t^Ëf mË^^^^ 

, faire vn voyage^bu fc rça-,, . :: 
rant en fon pays 

ce4feUr^ni».^|^x|iiè<<^r(p$(meftoi^ne|r? i 
de vous, dpat iesJw«|>fc'f»i^s m'oac celle* 

4çuabtlç 4c tt^u!$J[«%CcittMwïii^i»cjfei:€>nèî 

quivousappard^end^rv^^ içip|^bi^A qué 
ifr Vous ay fouuent impbltûne^ >^ pour 
inaincénanc tëjie vous ea poil tcDcUè^iirA* 
tre facis&K^LQç^qiic de vous oiFrii tpuc ce 
que ie fuis , aiiee proreftacioa que iè fuii 
tout iFoftreWSc k Pacay coûte jxui vie; Rt« 

ceuc2tionc,s il vous plaifl:,me& cre^rliUal* 
Ucs baife-mailiSyâè me ÙHS^ endof ceftd 

/ ' faueut 
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démens. 

MonûcuryVous*me rendez crifte âe^jOl^* 
gé e» la perte que. ie vày faire de voftrô 
cbmpagrïie t «MiceslRMî puis qtie^'elHrae 
oeceificé , 4f qu'il faut queic reçoive a^^ 
iourd'huy ce dommage, ie4)rieraTDiéa 
que voftrc départ dauccnoUs ,TOttfr4bit 
aucanc pcoÂcable quei<& le fouhairte , &c 
que poftïtto\ts confoler eii voftre abfeà- 
ce^ tnMv^fiii^ àiioirceâ» fariftÊàâioà 
eu ncHis meiane^quc vous foyez auec plus 
dè cotuencemenc âcd'aife'^ant^tiAajgnc 
de'iioos qoeiii^ysM ^»z fiQSiA\xù 
quelque meiçpaiï^ntement rcar auHi4>ieft 
n*auons-nouspaseu leinoycdc vous rca— 

Monfîeurie n'ayreceuquc tout contenu 
teamPv^ lulk Jois^plus 'dfr'faueurè Ide 
vous quç ic ne rneûce^ de (PMS vpa amii» 
femblablemct.donc ie vous remercie très» 
hutablemencMais poiK lo faire plus coure 
Mon^c^' yousplalft-il Uà^coniiiuiuiei: 

Clorl . 



VtH^ Voyez, . Monii«iK.Ml BfiiA«;reftè 
^lus qu'à rcceuoir l.'honnçut 4p.yçjr «oiUr 

Çetné ferôit beaucoup accocentemènt^ 
fi Vou$ me daigiM» hftiiprçwkl f!nfttcs^ ♦ 

t< te Votît téttiûrciç (le toiK ihtin cixiit : ië 
!!«■ icy poitrioMii» l'hosumgo 
^neie dois à vosmetites» ^ 

de tant d'honneuc que viaus me faites. - 

. •■ ' ' ' . Alcandre^ ■ ' , , 

; HcIas 1 Miulâeiar , ce n'eft i}tict flfto#t 
deuoir ., â£ <;'eii œoy qui^.re^otf l'ad' 

Se vous câQiczcie^Moi^ikiirjdeia fieioo 
^e voiis ^exprinfc. Si ie vous jpeux fei^ 
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lii langue Trançùfe. 
yir pu rcGompenfe > ic le fersy de fort bp^ 
fôurage, . " • ,. 

'- • y^lcmàr*. 
' Ce n'cft j>as peine que cela , MpiificUr, 
le iiep0)|i|i<»s xyroiiis fÀirie que de préif4ré 
çon%ç de vous , ^ vous remercie de cous 
f os bicn-faifls , çftîmtme(tne fut l'he^rç 
^(le fnpn dçfparc, 

Mon fîçur,ie vous en ay beaucoup d obli-s 
gation : mais au reâ« 'ie se vous dis pas lo 
flernier adieu^cai: i'crpereque:Uous aurons 
ipsiccit ce bon- for clç vous rçvipicqucî- 

; ' ' * Àlcanàrer \ - - ';>r- 

* Ce fera qiiand il pkira à Dieu^aux bèw* 
tocs grâces duquel ic ytt^ttlrççô^^^ 

înoy aux ypilrçs. ' • ■ • ^ , 

* . • , / ÇlQximêtn. - . . 

• * 

Mônrieur,vpus n'içe? ms pluç avant,s'ii 

Mpnfieur , moins permetcez>>moy * 
fjiic ie Vofc açcp^^à^uê iM.faues a ce car- ; 
«four* . 
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j^S " Les Compîmens , 
^r. , ; r Clorimm. 

Monficur demeurez icy;ie vous en prie 
M^is^ r6ubliais/Pf cmçicez^moy» Mon- 
rieury^4e voftre faueur » quei^yi^ cei^ca 

de 4irç adieu à Madame. . ^ ^ ' • 





UADiEV A: MADAME. 



*■ 

MA(iame,vo(b:e fMTe^nccâ^ VOS bel.^ 
les vercu^ m'çufsct retenu plu$ lÔg- 
temps icy , n'euft efté la ncceffité de mes 
a|^iur9S|,qw fiae^cMit^aimà vne fafcbeure 
Cçpiliaypîiîv il niç fouc.faire coçitre na* 
propre volonté & tous mw,defirs. , Mais 
ïenelâifierïy pourtant, de vous honorer 
toute ma vie »auecporteftationjMâdamc, 
,qu'en quçlque.lieu que icferay , voiawMi- 
rez roùfioitrs en moy vn «««-^jçôionni^. 

& linccïc (ci uitçm» - ^ 

AlcmAre. 

Monfieur ^ie vous p(ometsque yo^fC 
del'parc û foudain me donne de k farche-" 

^' rie» 

- V • 
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'^jpife V tD.çpc mes yeux pikureKme fans in- 
OterinifrioQ ^ ûcc nellquerefperai>ce<]iiê 

î ay de vous reupir bien coÛ^me donne de. 

raUegcance 

. . Madapc, )e croy que pia qonfexuAtv|Mci 
Afcvduspeuc audièeflé' (qu'énnuyeufe; & 
pourtant vous ne pouuiei çftfeaâligcc 4o 
Iflon defpart. . ! * : i 

Akimâte. ^ 
Moniteur , vos entretiens ont cde ii 
<îoux, &VOS difcours fi honncftcsquç io 
Ae fkîumy'qutf les t^^^ / J 

: Ce font tes ¥oftres , M^âme , qui atti-^ 
renc infeniibiiemenc les ames de ceux qui 
les attendent- Ainfî d vn yafe fi rcmply 
ilc veteu^qu'en peut tl fortirque desrncr- 
jueillc^*. Il m-en içaiîra eiicf èmemenc tnai; 
npais poureela ic nclaifTcray pasdc prcn- 
diieèAngédtti»!)» , âPiie ftfkif Dieu qu'il 
vou ayteo^ garde. Adxeu,Madainè,ie tdi 
recommande à vos bonnes prieçcs* . - î 

^ Àdiiea 9 Monfieuu?» ic^tne le bon Dieu 
il vousayt enfagardcg^flftcjullfalî^ pro- 

ffcrcr 



« 
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40O Les CompTimens 

fpercr voftre voyagC5& que nous ayons ca 
bien de vous reuoir bien toft en ioyc & 
çn fantç. , 

POVR DI SPVTER À QVI 

; , PASSERA I.E PREMIER 

à la forcie* . ; • • 

. ' i 

OR çà: Monfîeur , voila tout mon 
fai(â expédie. H ne rcftc plus , fuion 
que ie vous baife ks mains,8£ pijeanc mon 
congé. AdieUjMonfîcur. ' ' 

le vous ay défia dift,quc ie ne vous laif- 
fçray pas icy â allons dpncjs'il vous plai(L 

Vous paflcrez donc lepreniiejr . Mon- 
ficur, commçc'eft ja ralfàii , ic vous en 

prie* . • . / \ vhr:. v " 
t Cloriman, 
. A Dieu ne pilaife,quc icfaffe cefte fau- 
Tç^ienç inçiii,ç perfonnc hors lamaifcm. , 
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<4 5 .« ; ' ' • » . .. • ' ^ 

' Hc! allons donc fanstanc deceremo- 

C'eft moyjMonficûi: (jdifuiisvoftreïcr- . 
uiteur bien humj?le..,.- 

^leimâre, 

0^ 4$ iip Uiffeiay d'y cfttc coufi- , 

|Élll!»^ff«t^îft»«;3^o«sciîfay. Ètaucc cela- 
•Ji^àKU r^ioftreScigncuDVOU* 



J 



40^ 



j^^; Çomfflimens 





Y 3 R. s Q_V€t.^CrV' V N ; ET 

4çii^4ndc& pardon de <juçt 






de la fiucoiqùe iay côtruttifc en VicK 
rfihçlu cpulpablp. Faiiiwuc par la bouche 



grandpmenc oublie , & m'«(îonne comme 
ccU. velt praju iFairç , vcu que ça ^fté^nric- 
remenc comréiiùaû^CH^^ 
inc^cuçion , qui n'aîamais çâé que portée 
à vous obeyr en tour ^ par tout : mais 
^la eftairriùé le qe fçay «^iraim^nc ^ donc 
ic me repe^is 4c toucjnon coeur , & vous 
aiJeurfijqxYe me Votcy tout prcft à vous; 
çn faire celle fadsfai^ion qu'il vous plaira 
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' : de la litngue ¥rmtf «ife' 4<> j?'. . 
Clof intact 

Mais l'excufe n'eil pas ruiErapce en vnt 

gnôiiltce c ouc'attéW«<iVi^É^î« Vièrti's «{^^ 
Mipiir«t}iM<t> ^Peporcez^'^éàs' vne -a.ucré ' . 
fois ilc- ces . folies , die cf'aintc que vods • 
n'cn«ourié*'quelqueJltepç'^ éc dèfloî^ • 
yaucé, & de peu ^ftJ.ççognpiflancc cnuers ^ 
ceux qui vous ont cfté li bons amys que 

'^.'x ... -ne t ri î IaIè^AW''^' - . " 

^ Monfteuï>n€ tn'cftràngc^pbitit de vous* 

/ peur que v9Cl^ti'ofiFei)(iezJa¥êpucaoi«it d6 
voftre coulage, & ne donniez quelque ra- 

' »'<^i;tffita- grandcmenc Dieu, qui'^ 

veut que'noui'pacdontîi6i*'aiïflr franche-'^ 

nou jf^a'il npu^ pi rdeW Jiè le pôftrcs. ' ' '^^ *^ 

vous pardoÉKisfiy pôiif xèïHs îoxiy t iéê 
charge que vous rt'y rétourniez plus : cjr 
aloMb £àtfi!#fi>a>ii fadÉs^ée^ toUce éxcule 

- 'Cet 
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a ra4u^iiif^, que vous |i>w;e»tPlWî*:î 

Vous ferei rcnifîoiirs le bien veni^ ce;3Ml^ 
pcHirucu que vous^i^6c^.4c laiârtc^is 

l«s#W4eip^n? jtjç m^fn. cliolcpç qu«îi«i 
de réparer le tout^j^y^v^^e meilleure vie (gf. 
|îippofe.par^w$>/fl!Hai^r*r^^ / 

çe pied-là ienevousabaadoi^l^fiy poiou; 
5 .0 fit 



te pourcanc ie le ^^l^^u'il vous accom- 
pagne toujours de (on fainâ Efprit , 6C 

•iàgc.'' '^■•'î 'Ji-f> ■ •• ■ »'l ; 

.;. r: ;î :.: ^-i^-i.. Àlei$hdre, V,'' ' ■' "'-'^'^ 

co^le de toutes Tes feifcite2,&: qu'il Vpas 
^rencle tant de bien-fôiâs i^ùele reçôistbàs 
les ioiÎÉS dé VoKbc libdnltcé «puis qîié 
4i'y puiis fatis&tre , mais d'vne dhpfe voiis 
{«eux- ie bien aileùi^e r-.c^cfft Iqué ie n'en pef <^ ' 
-disfif fÉtnàir U feiMci&iMéé^fie apietùeUi 
^'oTetay pji^ndre congé de voos , aucç vnc 
milliade'de rècommàndaidâ'if s à y(» boiH 




ÇOMPLÎI^RNS DE 

RENCONTRE, 

MORifi^r»4e vouMf • beaucoup faiâ 
;actetkire > mai9ie vous en crie mecr* 
ty, le ât|K)aaô}$ jpas vehiri phiftoQu ^ • 



« 
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îj^onfîç5r>ç^<îft gflcz çojft pour char- 
mer i'cnnuy que i' cufle peû^ ^iioir à yoti^ 
. attendre, i'ay prins y n doigt de vin l© ttiaf 
fEnSn f,^M Ç»»pe{ pj u5iÇ0w«;*«us 

jplic^de m'cxçuier , cfté fi ceofitiraiire 
:^C;y.oiis app<^ jçr à-v^^^^ 

,çie cat acçrqif© de voftrç bien; viieil^ 

yi^CjuEt puàçncrelcsarnis VpO-!^^^ 
^;3iiii;ât à la nDurcijcure du corps, qutà Celle 

de i'ei'prit, qui fe (Nrend par an^e , ^ par 

' U Euiiiliere conuerfation que Beus auons 

comme 1 en Vie. , . y 

Wfenficur,laquaUt« que vous poUedez, 

^Tamîticqui eàkciitfe nous deux , vous 
rendent tant recpromandablecn moncn- 

au ipoi)deiia»%ieifovlwuf tWW'^»*?!^'^® 
, -, '1 . .. douce . 



âe U Uffgue Franfûipr. ^t/f 
éôMCC fLCquerlCàcioil : ;jùfli Voyc2-voU5 
comme ic me rends Hardy auprès 
vous , & que ie ne me fay pas appèllei^ 

deux fois.' ;V . i : .\^v- . 

Alcanâre. • . i : : :> 
"ie vdù^roy, MonfîcUr,aii HeU de ce pé* 
tic coriuoy, que Diéu ine preferitaft qtleU 
queoccaÂon d'importaooe, où ié petilTâ 
Vous rnonftrer enef]^ç^$j(tquê ie defitedd 
iFaire pour vous. . 

Monficurjîc n'ay ianiais douté de Vôftté 
bonne volpntéenmon endroit , doncîo 
Vous rends grâces ^ & vous promets qdÇ 
mon afFe£tion entière ne manquera ianîaiS 
là où ie pourray vous feruir. 

Monfiem: , laiUons ^antde difcoUrs^ io 
vous en prie : ie ne rçaurpiç faire chofé dc 
tant demeriçe^queie nç.fqifçncote obligé 
à d'auantage pour voftre cega^rd j m^ayant 
fai^ cet honneur d*eftrevenuen Vheptf- 
tite maifon vQ^ftrc, pour me faire iouyr dtt 
bientle vdijtïe'prefcnce. 

Ce 4 
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Monûçur , ne v<fûÂ pouiiantaccomfffc- 
grièf phis^NM^ J èeaufe dé^é«fi^«ffieurs. 

l^ousAdodittpaghe fi]%ies à Vdàrë lo^is» 
1 Fleoretoâ vi^kèaiëzmîmybé£^ 
auec Moniîeur;iilfi|iiàs^4/on logis, &c ne 
l'abandonnez pqint qu'il étwfoit. Ec ne 

^OATclie (à fcmi^ é, &;Uty(iircz que ieiuy 
tnuoyc le b jn^if,àucè lïics fiaftbles tt^ 




de U langue Franc'otfe. '40^ 



OVAND ON NOVS 

LOVE D'AVOIR VN 

bon cheùâl. 

OnCcur, vote àfiîd: là vn toh tRé*. . 

ual. î»? ' ^ - "1 

C/oriman. >;no.av. 

Excufcz-moy,Monfieut,ce n'eft qu'vnc 

tncfcKatfcfe hàridellciqùittè' Vaut pas beau- 

toup. '''''' 

••••• AïcÀnir¥i>V'''' I' nif.'.ii r.v ^ 

( Monficur,vous m*cjtcufercz,ie le trou- 

ti^ du tout loly. — * . ' • 1 

ray bien queieTayijichdé pour bon. Et 
liefaia , iîn'a pbiht là "itïlc màl'fafec, 
&:lapoftcafFczbieri. Ifàbdîl picfli pbtft 
1c rti<^, & bon œi!i!)bi\toil, 3^t)cIIb 

Ce î 
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^ qucvife^auec vn fort beau crin, lâ côU tfe af- 

\ ^ Élais tel qu'il eft I Monûeur ^ il eft bien 
> * - voftrCé * ' ' 

MQO^ut, vous f^âc^lr^^^ 
ftcur , & n ay iamais cant meticé de vous* 

Aueoitttaiiiei ced moy c|ui Cuis tout yo^ ^ 
ftre de tout mon cŒur^^l^^ vn b«t^ 

foin ie ne le rcfufcrois pas pout m*cn fer* 

puis que ie . vous y vois porte dc^iî bopn^O 
volonté; - V ^ 

autre roy-meTine i & c'eft poiirquoy^ y a . 
< va mutuel deiioif ^^tf e nous* , / 

Vous en ferdz l'erpreuue,'(juan4 il Vouâ 
piairat Monûeur!& vo\is ne me uouiuere2i 
point variable en mes panons , ny moins 

, <Joi^c.àm;^propif$ï*> jr^iari/ 

■]rpiiseii.pEoid)sei!«ut autant. fie.tna part; 
' îf« Jiczvous <^y %a iureç qu;il i^'y a 
7 ^ ' nommai 

% ■ 
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homme au mon4e a qui aie tant 4e pouuok 

fur moy que vous y en auez. 

1 l&vtkucni:cmercie,3£vousai(reMe 
ie prendray lahardieiTe devons reuoirplus 
ibuuent» 

Clortmm^ , 
» Monfîeur^vous m obligerez beaucoup; 
iêc ^uBiiil voosen vibrez émïà foneiiediraty 
' que vptts^ftes vi:4yemencmQn amy..? t-' 

Monfieùcje VLytimtà^s^^ 
cela ie prendray congé de vous : d'autant 
que.i'ay VA peu affaire. Jldieu^McaQ^ur, 

.ie'fuist0tttvo(be« : / 

t ÔLL PQVE .P 0;1^4 ' 

. • PASSER LE TEMPS:. ' • '» 

f • . y » . 

■» * •-. «. ,». 

<•» .. _« Il . « , . 1 < » ' » » • 

i 

T bie» yMonâciif, tH)m yoililibrtis ds 
paffions le temps ? * i l 
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Kiotificur , ie'im»! * tôu& bons accords, 
^aâbas^lc^ tQUtcequi.YoasiéemiHefà Je 

^ Eftc$-vous d'adms quc.na\j^^ vnc 
^paAieàii batkm*^ otiàdaifaume l0tft;bi^ 
fi nous prcMroittile ftlaiik d^ia frcemok 
nade^candis que lé temps efl: ferainâ^ beau^ | 

^ ;i MoDfîcur>ié;meplai$ extrêmement àla 
campagne s prenons pl iiftoft ifmivj ; : * 

Alcsudre* 

; ÂlloQS donc, ^onfieiir, s'il yojis plai{^ 
prenon^cmanteau.Maistr(niiierieii vous 
point bon que nous^ enuoyaifions quérir 
Monûcur 4^ Gromont i Vous fçauez que 
^ ^ cft vn homme do tout joui al &c de bon^^ * 
ne CQnuerrati(m.Noilre compagnie en fe^i» 
ta plus alaigre ^ Se ie m afTeure, s'il e(l de 
itbftotfi0dite t qu'il ne SfMilkiuet» pisdè^ 
venir » (jachanfi nouf ibmmo^ ei»^ 
femble. ^ , ' - • ' 

Digitized by GoogIc 



... . I » , J . 

Monficur, ie Iç-Af oi^yp tre$^-bon, & n*Y 
pCflCpiX ï»J*f ^ p;reton,allez vous-en. yiftc*« ' 
mentc^ez Moniieuc de Gromon^.,,^ 
dites que nous i>o^!^te<;.Qfnmandons àfcs 
|ç«0«^«f èçesi^ qua noiip allons fj^vn 
rour de promenade aiHH^ii)q^i;ç.4i^eH^ 4if 
chiens pour auoir le piaifu de la chafle. . 
Mais ne tarde? pas , cat nous vous attenr . 

âiMjge|)C<^cH9lU»y.4M^H^^K;j)i^^ 

tttortmmn* : ■r:T'i; rA'j'*'> 

Il eft là hauc,qHS lay^v^ulez vous 2II 

nii \t l4ffjndttC^^^' " ' -''''^ ' 

.Mm^)ilsiiAr<^ ®*eAupy.e/MCîS..Uiy.p«^ 
|uy dire quelque chpre, queie^^P pp^X 
cofomumquec qu^ 

Chriman. 

ï:j MAQfiç^ir: çft en>p<(<qhe : ayçî yn peu 
'.•Y-'i . . d'anri 

V 



d'acriuer.Il y ena.d'aij(u:e$]iqai foncicy de> 
uant que vous. ' 

» • - ■ • 

le le croy bien:iiuis ils dac <iUnç,8£ tkow 
moy. • ■ ■ 

•' Grand bien leur fafTç^ difiié ctfMfçMf 
lie crcue i>às la panfc- "* ' * ♦ -'"^ - • 

* AUnmre^ . ' . ^ 

Ce n'cft pas que r vCe de rcprochc,rrtàw . 

i*en voudrbis biéh"kttai# faire *• car i' a» lo 
. Ventre creux comoïc vue lanterçic,ie rt ay 
, que trop lèufné , & tnefctfnblc biefi qùw 

cft caiitoft temps que ie .<Ulheati£i->49icé 

quelesautres. ' ^ 

* Sivouis eftestarivbkftrgéd^'âppeitijaye^ 

vn peBdepatienftsu,^ vous diluerez puis 
après tout à voftreaifc : carMonfieur n*a 
|Wi'^Ë<xmfttlti)évd«^e)iaoyerksi<ruiceurs 
4eX<ïs amis tn^ Coaccns. :* ■ ' p -i -' V'i 

• • AUmdre. ' 
- Moh amy , ie le cïoy bien : m^is ie Vous 

■.'V:î . i'ayè 
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de la langue Trancùife, 4 1 jf 
i'aye bien coft rfta dcfpcchc , parce que 
îe fuis pi'cflei d'autant que Monfieurm'at- 
rend. •■• • •" ■■ ■ " ■ 



• ■ 



Clorimm. / 



. - le le veux bien , & m*y en vay tout dd 
ce pas. Monficur , voicy àc% lettres <\\A 
s'addrcflcntà vous,& le porteur vous prie 
4c luy defpcçhcr la refponfe» \^ ^ ^^^^ 



Fai£tes le boire^&luy diftcsqu*if me s ar^ 
refte pas pour la refponfc: cari*cn(cray le 
porteur moy-mcfme. < 




POVR L'EXERCICE D'V;tJ 

GENTIL-HOMME. 

». • "7! T. , ' . •.' . •. ■■•■.•.> -•■'>»' 

, i 

• . « . > 

Onfîcilr.îe vous prie de me dire vo- 
ftrfe exercice ch ce pays , & ie vous 
irayle mien. ■ " 
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heures du macin il me fiùc monter à çhe^ 
ual lufques à dix : &: à vn^ heuireapres mi* 
dy ic me mecs à tirer des armes iuf^ues à 
tïPW.'^^fMws :^(>pfcà ij^oy opoplQ^^ vous. 

Moy , l'apprends ^^fçti V^i^uei! < 
i'Erpineue , auec 4ipi|ttde de la langue 

tion cil beaucoup plus ^1^1(3^^^!^^, 
ini^nn^cependâtelle n'cft pas fineceiTai- 
reny vti]^,pi)iS'qi)04:çia ncpeuçTâçiiiii^ii^à. 
VU particulier cbntentetneriinaisf la i^eo-^ 
ipiç r^rc au publi£J3unt b^cn qu'aupartiox-. 
liçifcn cas 4c necefficé. ■ • ' > * 

Vous diâes bien, Moniieur:car les gens 
de poixnedeârent posât la guêtre. 

Cloriman, 

•Ce h'eft p4J<l«wi'aymc I* f;amé lum 
fkmm^ çDOQ«)e^-:it bon 4'^iri6Q mai'i^ 
les armes defeniiucs contre IçsjÇ^Qnues. , 
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Ae U langue Trmçnifr. 
K^lcandrc. 

Cch cft bien vray^Monfieur : mais ce- 
pendant il n eft pas permis à coûtes fortes 
de pcrfonncs de manier les armes : &: puis 
il vaucbicn mieux d'endurer quelqucsfoîs 
auec paticnceque de fe vangcr trop prom- 
ptemcnt, 

Cioriwan. ' 

Mônficur , vous didcs fort bien : mais 
trouuez qui le fafle : car la maiymc acft 
plus en vtagc.qui did qu'il faudratournc'r 
fà joue dro}<^e,afrcsqu oa aur^ efté frap 

(ur la gauche. », ^ / . , . y 

^. , Alcmârt. . "^-^ . 

_ Je croy bien quant à vous que vous ti% 
le fçauriez fairc;car vous cftes tropj prôpiiv 
fi cft -ce que c*eft vn conlpil de la fainftc 
Êfcriture ; fi ie veux bien que vous fça- 
èhiez que nousen auons des exemples qui 
font encorcs tous rccçns* 



CloYimm\ ' ' ' 



i. 



Il ne fc faut pasfîtnplciAent artcfVer aux 
exemples : mais principalemencauxcom- 
tcos dcDieu. 
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■..4»' Jtlebs ! Monfienr^U yen ».biçp^euaa« 
jÇourd'lmy ., qui fongf:i\t à cela , & fi vou^ 

, ■.•.•-->'•' ' '' ÇUtrimam,....'- 

Roy^ mais 1(m pai[çiçu]i,crs î^yant I^" , 
përmiilioh^ les|>ctteir/ti en (!pment pan ^ 
. ^lif^khv^xitiyf^imam n'enabuTaiu^ 

vpiiadrpic point nviirç à perronne i mais. 
Cè queooas aiioins diâ, n'«ft que par vop 

* • 
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cr^cJb-;^'' ^ t-.'^^ i;%-':^".r:-b ' 

CoLLOQ^VES SVR 

r A D V A N C É M E N T EN 

* la langue Françoifè. 

MOnfieur, pour le peu de temps que 
vous auez demeuré en ce pays,vous 
auez du tout bien profité en la langue 
Fraiiçoifc , au prix de beaucoup d'autteç, 
qui yoncconfumé vn fore long-remps, &s 
n en fçauenc pas la moine tant que vous. 

Clorirnan. 

V. . « • • '. • 

Mondeur vous m'excuferez, s'il vous 
plaiftv le voudrois qu'il m'eneuft courte 
beaucoup, &: en fçauoir la moindre partie 
de ce que vous en(çaucï:mais te croy que 
c'eft pourgauflTer que vous dides cela- : r 

Alcandre, • ^ 
^ Vous m'excuferez , Monfieur , ie nV 
iamais pense } mais ç cft bien pluftoft 
vous qui m'en voule? donner dVne ; où 

Dd 1 
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4tt ^ CompUmcm ^ 
pluftoft polir me flatter,me faifant accroît 
Xc queie fuis plus fçauant que ie ne fais 
pas^pcmme fi ic ne me (çaucis ^ascognoi* 
^c, & mon ignorance ^uflii 

Monfieur , iç Tçay qui aeftç voftrc 
Maiftre > pour vous auoi r (itoft appris la 
Vraye pronontiaçipn:carvous laucz cxcre- 
itîcmenr bonnc>& fetnblcz piuftoft natçi- 
ircl Ftançoisquçftranger. - s - j^ w> |\ /! 

Monfîeur > iJf^utqucicc'ottfcirc , que 
Tay eftç fous vn bon Maiftrc.&qui fcren- 
doit fort aflîdu à me faire des Icçonsrma^ 
^^n ay a^Tcz mal feid mon dctioir. 

CUnman. 

Monfîeur, c'eft vne grande humilité 
qui çften vous , qui vouç faid pa^^lér de 
la force. le voudrois bien cnfçaupif auranç 
que vous en cçile languc^Si que meScftu^ 
jdes peuffenç correfpondre à ratcetite qua 
tnc5 paicus onr conceuf « : ' t 

' . ) Moil(iciir) prenez garde quç la 
frop: grande alfiduité qiie voui ioez à 

rcftude, 
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de A» Un^ue VraHçàife. 4^ * , , 
f cftacîè Vous fiflfe tomber cil qutl<jué s , 

i » : Clmman\ - ' 

Il ne fiiit pas cr^3 ndrt céla , Mbnfîeuri 
triais ic éHîy que i^ous j^i'éiïcli l'vn pou^ 
1 auïre , d^^iife vouîmei menacez dii>clàn# 
ger qui verni talonne : carie fiiis trop amV " 
de la jjaircflTeîmais vous qui crauaillcz con- 
tinuellement,cenez- vous fut vos gardes»^ 

iien&enàces jHifs lesjiùeri;^^ . 1 • I '; 




CONSOLÀTION SVR 

L E DECE'S D' V N A M Y, 

addreflce à quelqdVii -de 
fes parens; 

> > 
'. . • ' 

MOn'fîcùriîie ne defire pas de renoué . ^ 
uellcr tàsidottlcurs i ny de ifounrir ' 
la pl^é qui ^oài «fatghe cncores dans le; 
ccéttrxar ce feroic {rluftqft vû aâe d'tnha«; 
iïlâmté que roâice dVnvrày ainy^mâisce 
que ic fuis icy,n'cftc[ue pour Vous afleucei: 



'"I 



: dVniuftercflcntimencqueiaycfèlàrriôrt , 
de MonO'cur vortreCoulin , & vous iurc " ' 

qu'elle m a autant affligé cpe fi c'cuft cftc • 
>^ ^ celle d'aucun de mes plus proches, d'àu- ' - 
J ' tant que nmisauonç elic tpufiours grands 
j: amis » &: fore familiçr$,cnrcoii)l€, comme 

vous fçauw. ' t,. . ; - o »',$4»»m- lo ' ' / 



il. _0 



. lient les plus alîcurcz ont^cinç de tei\if • 



4> 



;/ Mon(icur,Ie fatîgnc peilrmentirr^cftoic 
^ Je meilleur pareiit que leuflc : car il ne 
l rn^mi\rà\s vcù que dé bop œil , ny mojp 
luy: vificcs me fcruoient de medc- 
f • :cine , lorsque le *ne trouuois eh quelque 
afHiftîond'efprit , outre Icsauçrps faucurs 
que ic tccois_de,l^y. . ^^^iit^-r,;; " . •! 

Cela eft fafcheux^ Monfiéurj îc ïclcort- 
fjrfTcj mais après tout ie vous dy que vous ' / 
fc'nrdV aiion^dcc^^ dc'Ix)ucrDiei|*paj?^ \ [ 
itiy tour ce diïKîJI , puis qu'ii çt!'mo|t^ Ji \ \ 
^ vi'ay Chreftien , &c après $;cilre ^cP^cilenf ï ^ 
préparé à ce dernier combarvoùbicu (q\\^:^ 
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Il eft bieavrayiJ^on&eur,îhat$ Cf^^eii'^ 
(tli^c voila fâ vefac chargée de bcaucdu^ 

■"^ '"^ ' ^ 7- Âlcàndre. .y. ^ . - i 
Motifieur, que Ydillez-YOttS 4aVaHl ^ 
£iflc. 2 Dieu en fera pactiçuiiereqiiçnc 
teur^qui n*oubIie iamais les Ûens : pùii 
.vous ne les abandonhêrét pas auffi de 
.&^e pa£C,CQmmeiêm'en a(feùre»â£le e£0|^ 
cÀfaueurdevôSrë boiiiiafti^^ ' 

•* ' Clorimm.: ^ ' ''vj-** ^ ' 

• «.■«••. 1»%^ 

' . . I . . . . . ' 

• • • V 

Monfieufjie fçay bien qdè ié ii'eii pètiâê 
ibfpetctqine de Û;ch;M^ge ^ del'enhiiyt 
inais cefte cdixfîdcracion h'eft pas ce qui 
te!tl^|ige4ef1tis : fpn ab&ncé, & ce 

iâciQU » qui m'eftoic t^â^ceable , a^b 
. eft|teM^$$ilei foicéprerquc iin^J^ 

• "■ ...0 4 ,4 •• 

m 
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il [pv4s^ii}tmcin dans vn «ïitier ou^ly la.^ • 

ùâu^sc. auec k bon lob y «liCaiit Diim 1'^^ 
donne , Ojiiett L* ofte , Ton Nom en^^^f" 
loué; 4^ puis Iç^ fMkeA <)a'oa k peuef 
fwrfi^ m«ilïétir : c«p coçicc» ks Ikt^^^i 

; ~ii • ■ ■ •• .•«.. - CkrimM. -cA- f " ■•• - ■ ' • •' * 






poyic , mais <|uân^lxipi)& lafaucpreadre, 
efie eft de fore dii|ii;p<itge^Ù9n >. fuik^i&iittt 

vaijç il ni\eox rop'iicit pour foi?;, 

guiHant d'vne louff^^||-penibk maladie» 
commis àatài en voyons piiiâ^rs « & qui 

. ntfikj mons.i • nq 9110 v (. . ; ^ iuii -c'- ; v ; . 
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^ U làngue Trmfûifc. 41 f 
i Clorman. 
Maïs, Moafièar pcrmetcei moy de di*' 
re encore ce mot. Si c euft efté le bô plait-i 
ûr de Dieu de le iailTcr viure feulement 
cinq, ou fix ans , il euft faifl: vne bonrtô 
maifon, & poimbir de luy ntcfme auanccr- 
fe$ cnfans^au lieu que les voila maiwf nâe 
à lamercy de leurs amis qui en^fcrottt 
chargeztêcic crains qué ceux qui leur foiiè 
plqs prochcsin en ayenc pas beaucoup dcî 
loin* : ' 

Monfieur, 91 tels acciikîte que 6cl% 
Quiln'y a aurre rcmcdc, il faut dire com- 
me ce grand PatriarchcAbraham difoir à 
{0ï\ fils ^aac j IJieu y ppjir^ir^. ^nfinj 
Monfieur > vous eftes bon & f |ge pçur 
prendre de yoùs mcfmç tellCiConfolation 
que vous iugerez neceflairé. ne après cela 
Toferay prendt;c congé de vous pour aller 
à quelque afFairfequimc prcfTe. Adieu 
donc , Moniticur,iufqu«*u rtuoir,^ 

. Monfieur, jie vouf&tetfièrde infinmché 
de là pci»e qu'il vous a plcù de prcndfèy 
&dcvottrc faluRi#c vrrôf«;'îjui ma dà 

Dd y 
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" coucconfoIé.Mais^Nloniieur^voUsplai^ 
fv î ' paJptendre la collation ^ • 

^ :Monfîciir^ ie vous réincmc de cduè 
ition coeur : & riVnay âucùn fcicfoin : con-i' 
Iblcz-vpus feulemêc en Dicu,& vous ver-/ 
rç? qu'il fera bien - toft dcflcicher toutes: 
y ecs larmcs,dont ie vois que vous arroufez; 
/ .V ainfi voftre vifagc. Gela feroit cxcufablc à> - 
. y i\c femmg , ou ^ vn enfant : mais à vp tel ' 
. Homrtic que vous, ic ne lefçauroii iltriàii ' 
''^> ^^pprouucr. Excufcz-moy, ic vous prie. 
- iAdieu^crecti^f*^:^. c 




P O V R ' € O N S O L È a A 

, ...r Parenïe svr la mort . 

''^•^dcfohPcreàcccd^.^ t . 

*- /r A4^oi(ellc mi Coufinc , ic vdii» j| 
'5 J. V JLdemandc. aticanc de pardons , que Ç 
^ :{ Vay de regrecs^ d'^uoir manqué à moh de*^ * 
^ ' vpir , de vous venir pluftoft viûicj: aprci 
r i'iiccid enc qui vous dil arciuié^ -^i-' f i •. y j!^ 
V ' •• • •» • b<i •. • . . C4fri 
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* . Maw V im Çouikç » ic.vous vpy coince 
chargée , ù t,jait9KaiktukM^ 

fTjbtfiMBuML 

èftant 'en l'eftasow fuis Se . fyctpt rfcen 
,lcs âouueUes qu6;i£ £ccçus.i«îçr au foic. . 

t>:£t q t ad ki jn a imEikt; y a^il >.iQat 

que mon pcie cO decedç à Paris. , . 
*lflfôurjcdy-içbiencrpirc J jj ^jun: y-x^- • 

* 



' , i^^éi^Miemiil^^ mil 
. •• • ; • Alaufdrè. • " 
l- UûliuiPcm'bk» ? mot comxacttt.h(k- il 

1*4 eâ crouâë en moins'<leii|Bi^ H* ^ >i^>-*/ : 

Ic yôusiùrè, mod couCn j (|Uc (jtuf&a. 
d'vn coup de poignard , ie croy qOo Voii' ' 

croy : mais que voulez- vous f Nous fogï- 

iwif qAt chacun- faâ«-^o»r tiDyHXMiîaBe ■: H 
faîic^il ièroudi^àJaÉi^ fMangee \W 
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fçauez que cpuc con>meucemcnc ^vcÇuf' 

iL^^x cQnfequeai il'faikeidkc6|,^({il'yi flous 
fau( mourir; ' • • - » r f ... / 

Monfieur moc^ GMifin', ^«ail4 ^ me 

|reirQuuiens<mep'e0QÀ(q:}on pere, lanacu- 
fie â vn tel reflèiitimem,qu'il n'eft pAs po(^ 
|tble d'enTupponer lasrpoinces & les aaw < 
goUTe^^raos me laitTçr emporcer aux pleurs, 
'$C aux gemifTemens , qùeHe éflinfrtytiçc 
a^e ie me faiTc à moy. mcrme.v>. 

■ I^a Ga»ifiiie,te voy bien que «oftre ame 

cft il chargée <i'afi|i^iaq, qu 'elle n eft ca» 
piblc de çqnfqjatioiî pour Iç prcfcnt. Ec ' 
ç'eft pourqqoy iem^ «ay psendre coa> 
gé de, voi^s : M ri\p.pUa pour donner ■ 
plus de trefues'^ vos douleurs de CQulide» 
rer pluftoft r^cqtiinr^ôn qutf Mpi|(leiirvo^ 
ftrç Perça hyQta. d^l-iierflelle feliclcé , 6ç 
4e forcir pq«r *vneibi$^4u labyrinthe de 
çeftevie,quétapfr(eqii^vdtft aaeyÊuâe ' 
çn vue perionne ifm» .\K>u|«ftoic & chexc^ 
£^taQcimpot(aQ(C. ' 



4j» .. . i Lts Complîmens - }. ... 

■ .v,.f 'pi ■ ■• ■ . ••' - . r ■ *■ •• ■• ' i 

■ - Mon Confîn,vpti$ ra'auct hïdi dix mil- 
le fois plus d'honneur que ïenç merice. Si 
vous me iugez capable de vous rendre 
(quelque fcruiçjtcn rccompenfe,employcz 
moy libremeiit, iç vous en prie, j . 

* « ♦ f ' 

Ma C<nj{inc, c*cft.mp:y qui fuis voftrç 
fçrui^eur bien huniblc ( & après Cjcla ) 

■ • * . • 



F I N. 
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